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TUYAU 
LINAFLEX 


LINAFLEX est un tuyau flexible renforcé et 
armé, avec robe intérieure fabriquée de caout- 
chouc spécial LINATEX, matériau identique à 
celui que nous utilisons dans nos pompes, van- 
nes et divers autres matériels de manutention et 
qui, par sa résistance exceptionnelle à l'abra- 
sion et à la corrosion, garantit à tous nos pro- 
duits une longévité inégalée. 


C'est pourquoi LINAFLEX est recommandé 
aux exploitants d'industries recherchant pour 
leurs installations de transports un tuyau résis- 
tant aux: 


pâtes à ciment et à céramique, 

pulpes de minerais, 

eaux chargées de sable, cendre, charbon, etc. 
boues et effluents chimiques, 

liquides corrosifs. 


LINAFLEX possède un renforcement extra- 
solide fabriqué de fibre synthétique incorrupti- 
ble. L'armature, constituée d'une spirale d'acier 
à ressort, est enrobée de gomme. La gaine de 
couverture est en matériau résistant au frotte- 
ment, aux intempéries et aux ambiances cor- 
rosives. Outre ces caractéristiques, LINAFLEX 
étant un tuyau très flexible permet de réaliser 


TUYAU VULCAFLEX 


Le tuyau VULCAFLEX est fabrique ae caout- 
chouc synthétique à faible coefficient de frotte- 
ment, qualité qui recommande ce tuyau pour 
transporter des produits secs pulvérulents, grai- 
neux et graveleux, entre autres: ciments, en- 
grais, suies, schlamms, grenailles de métaux, 
dolomie concassée, etc. 


Les tuyaux LINAFLEX et VULCAFLEX 
standard conviennent pour l'aspiration et le 
refoulement des pompes pour des pressions de 
service jusqu'à 5 kg/cm2. Ils s'exécutent en 
diamètres de passage de 25 à 500 mm et en 
toutes longueurs jusqu'à 5 mètres maximum. 


aisément des courbes et d'observer fidèlement les sinuosités 
des tracés, évitant ainsi les travaux compliqués de tuyautage. 
LINAFLEX, utilisé en courbe, peut être tourné après une 
certaine période de travail, de façon à obtenir une courbe 
identique à son inverse et prolonger ainsi sa durée de vie. 


MODELES DE BRIDES ET DE RACCORDS 


Brides avec bourrelet de blocage et contre-brides mobiles en 
acier. 

Brides fixes avec contre-brides en acier. 

Raccords « rapides > avec poignées de blocage. 

Bouts lisses renforcés pour fixation par colliers de serrage. 


Circuits réalisés de tuyaux Linaflex 


Anti - Abrasion LINATEX s. a. 
48-50, AVENUE ZENOBE GRAMME 


BRUXELLES 3 


Tél. 16.80.83 (3 | 


ET POUR MURAILLER 
VOS REMBLAIS, LE 


MM Treilis métallique à mailles rectangulaires 
serrées, en fil d'acier à haute résistance 
de 180-200 kg/mm° de # 0,3 mm, entre deux 


couches de papier collées au goudron. 


M Accrochage facile grâce aux 4 fils de # 0,7 mm 
en acier recuit, longeant chaque bord. 


M Transport et manutention aisés, le rouleau de 
50 m n'a qu'un diamètre de 20 cm et ne pèse 
que 10 à 12 kg par mètre de largeur. 


M Existe en 3 qualités : 
normale : mailles de 25 x 20 mm 
spéciale | : mailles de 12,5 x 20 mm 
spéciale Ill: mailles de 12,5 x 12,5 mm 


Livrable de stock usine dans les largeurs de : 


0,50 - 0,60 - 0,75 - 1,00 - 1,20 - 1,50 m 


STAPA.. 


est signé Usines Rôsler K. G. 
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Berqougnan 


e Courroies transporteuses de fond 
agréées par l'I.N.M. et conformes à l'A.M. du 11-9-61. 


© Courroies transporteuses de surface 


lisses ou à chevrons - Haute résistance à 


® Tuyaux en caoutchouc naturel ou synthétique : 


l' 
usure. 


— pour air comprimé (tuyaux anti-grisouteux) 
— pour eau, oxygène, acétylène, aspiration, refoulement, etc. 


Cie BERGOUGNAN BELGE - Usines et Bureaux à Evergem-Rabot (Gand) 


Poutre d'ancrage hydraulique avec dispositif de mise sous tension 


brevetée en Allemagne et à l'étranger 


Pour pied et tête de blindé en taille, 
utilisable dans des veines de 0,9 à 3,0 m de puissance 
et jusqu’à 20° de pendage. 


Mise sous tension des chaînes du blindé 


Suppression de la compression sur la ligne 
de couloirs 


Absorption des efforts de traction de l'outil 
d'abattage 


Positionnement du déversement sur le 
répartiteur 


Montage, manoeuvre et entretien faciles 


WESTFALIA LUNEN 


CBM 


Compagnie Belge de Matériel Minier 
et Industriel S.A. 
Rue A. Degrâce : FRAMERIES 


Abatteuse-Chargeuse EW 100-G 
pour couches d’une ouverture 
à partir de 1 m 


LI 


Abatteuse-Chargeuse EW 130-L 
avec tambour relevable et abaissable 
pour couches d’une ouverture de 1mà3m 


Abatteuse-Chargeuse EW 60-G pour couches d’une ouverture à partir de 0,70 m 


Abattage et chargement 
dans les deux directions 


Treuil Eicomatik assurant l'utilisation maximum de la puissance motrice 
Télécommande par ondes radio 
Lutte contre les poussières au moyen de pulvérisateurs placés sur le tambour et sur la machine 
Rampe activée ER 3 pour le nettoyage de l'allée d'abattage 
Préparation des niches avec l'abatteuse-chargeuse à deux tambours EDW 130-L 
Puissances motrices EW 60-G avec moteur électrique de 60 KW à refroidissement par eau 

EW 100-G avec moteur électrique de 100 kW à refroidissement par air 
EW 130-L avec moteur électrique de 130 kW à refroidissement par air 
EDW 130-L 


(200-L.) avec un moteur électrique de 130 KW, ou avec deux moteurs 
de 100 KW chacun, à refroidissement par air 


EDW 200 … avec deux moteurs électriques de 100 KW chacun 
à refroidissement par air 


A290b 


machines d'abattage 


Abatteuse-Chargeuse EDW 130-L (EDW 200-L) à deux tambours 
relevables et abaissables, avec la rampe activée ER 3, 
pour couches d’une ouverture à partir d'environ 1,10 m à 3m 


batteuse-Chargeuse EDW 200 à deux tambours 
evables et abaissables, pour couches d’une ouverture 
e1,60mà3m 


. FORTHOMME, 7, RUE DES RONCES, MONTIGNIES-LE-TILLEUL, TEL. CHARLEROI 516574 
OCIETE ELECTRO-INDUSTRIELLE (SEI), 124, BOULEVARD D'AVROY, LIEGE,TEL. 321945 


COURONNES 


et tous outils diamantés à 


pierres serties et. à concré- 
tion diamantée pour. recher- 
ches minières et pétrolières. 


DIAMANT BOART 


74, av. du Pont de Luttre 
BRUXELLES 19 - Tél.: 45.18.60 


VI 


de cylindres 


en caoutchouc 


naturel ou synthétique 


Nos revêtements peuvent être 
exécutés en différentes dure- 
tés Shore et sont spécialement 
étudiés pour les industries 

e papetières 

e textiles 


e mécaniques 


rollin… 


MANUFACTURE ALSACIENNE DE CAOUTCHOUC 
STEINBACH (HAUT-RHIN) 


OCERP 124 


TNDE MINES 


COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 


Société Anonyme 


26, rue Egide Van Ophem, Bruxelles 18 


Téléphones : 44.27.05 - 44.67.14 


Reg. du Com. Bruxelles : 580 


® ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES © ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 


®@ EXPLOSIMETRES - GRISOUMETRES ®@ CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
FLASH ELECTRONIQUES ET TOLERIE 


SOCIETE DES MINES & FONDERIES DE ZINC DE LA 


EILLE - MONTAGNE 


METAUX 
NON FERREUX 


ZINC sous toutes 
PLOMB { leurs formes 
CADMIUM 

ARGENT 

ETAIN 


e © ©e © © ” 


-BRITAIN'S 


BELGIQUE : 


Direction Générale : ANGLEUR 


(Tél. : Liège 65.38.00) (Telex : Liège 256) 


PRODUITS 
CHIMIQUES 


ACIDE SULFURIQUE 
ARSENIATE DE CHAUX 
BLANC DE ZINC 
POUSSIERE DE ZINC 
SULFATE DE THALLIUM 


e © © + 


BEDFORD 


BEST 


Pour des performances optimales 
et des résultats fondamentaux, de- 
mandez les produits BEDROCK. 
La firme Bedford fabrique une 
série de tiges cémentées, d'emman- 
chements et d'accouplements pour 
le forage de trous profonds ; elle 
dispose également de puissantes 
foreuses sur rails et de tiges 
cémentées avec taillants amovibles. 
Ecrivez-nous pour obtenir tous 
détails sur : 

Tiges de forage solidaires d'une 
tête en métal dur, à simple burin. 
- Divers types de taillants en 
croix et à simple burin, taillants 
amovibles à carbure de tungstène. 
- Taillants coniques &SIMPLON » 
entièrement en acier, pour roches. - 
Fleurets creux en acier et tiges 
creuses d'entraînement à utiliser 
avec taillants amovibles ; diamants 
et alliages. - Tiges de rallonge 
pour creusement de trous profonds, 
- Brise-béton et aiguilles pour dito. 


SHEFFIELD 


VII 


GENUINE. 


EDFOR 


OHN BEDFORD & SONS LTD. 
ITON WORKS, Sheffield 3, ANGLETERRE. 
Téléphone : 


4 


TOOLS 


78.383. Câbles : Bedfords Sheffield. 


k 


PRODUITS DE 
QUALITE ELECTRONIQUE 
e GERMANIUM 


e OXYDE DE GERMANIUM 
e SILICIUM 


Tous les 


Fee a lnr 


. 0e © © © © © © 


PRODUITS 
HYPERPURS 


ARSENIC 
BISMUTH 
CADMIUM 
INDIUM 
MERCURE 
PLOMB 
THALLIUM 
ZINC 


même HERMETIQUES, chez 


Zettler 


Catalogue : 50, rue le Titien, Bruxelles 4 


Tél. : (02) 35.57.78 {jour et nuit) 


TRELLEX 


caoutchouc 
anti-abrasion 


Trellex est fabriqué avec une matière 
ayant une résistance extrêmement 
élevée à la tractionet au déchirement. 
Il a été en service depuis de nom- 
breuses années et s'est avéré large- 
ment supérieur à d'autres matières 
aussi bien en ce qui concerne l'usure 
que l'économie. 


Trellex est principalement utilisé 
comme revêtement de goulotte de 
descente et dans ce but, ilest fixé à 
l'aide d'un adhésif approprié ou de 
boulons sur les goulottes de descente 
existantes. Toutefois, les résultats 
sont plus efficaces si le Trellex est 


employé comme construction auto- 
portante. L'illustration montre des 
descentes d'acier avec revêtement 
de Trellex 10 mm pour le transport 
de gravier jusqu'à une granulométrie 
de 25 mm. La longévité du revête- 
ment Trellex est plus de huit fois 
supérieure à celle d'un evêtement 
d'acier de la même épaisseur. 


Trellex est l'un des produits du pro- 
gramme minier de Trelleborg. 


Pour des renseignements complé- 
mentaires, prière de vous adresser au 
représentant Trelleborgle plus proche. 


A TRELLEBORG 


TRELLEBORGS GUMMIFABRIKS AB + TRELLEBORG + SUEDE 
principal spécialiste en caoutchouc pour les mines et carrières 


J. KESLER - 109, CH. DE VLEURGAT - BRUXELLES 5 
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40.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 


PILE 4 ETANÇONS : 


Elle marque une étape 
importante dans l'évolution 


s La première pile dont 
du soutènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité accrue : Construction robuste 
— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 
— soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 


front de taille 


PILE 6 ETANÇONS : 


Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 


Excellente couverture du toit 


Recommandée pour des à 
toits difficiles. 
Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
\ Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble 
Station d'ancrage de tête motrice | 
. Rampes de chargement pour blindé 
Convoyeur de cable type Bretby \U37 


TELIERS 


a 
LU HANTIERS 


de la Pr ANCHE 


FACILITÉ DE DÉPLACEMENT 
DES APPAREILS 


poids réduit (2,5 kg env.) - poignée de transport 
formant anneau de suspension 


SIMPLICITÉ DE MISE EN ŒUVRE 


branchement instantané par bornes à pression 


Nouvelle adresse : S.E.A. - D.C.M.S. 36 - Quai National, 92, Puteaux - Tél. 506.43.54 
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MM. H. 


COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 


. BRACONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 


S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 


. CANIVET, Président Honoraire de l'Association Char- 


bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 


. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou- 


chant de Mons, à Mons. 


. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 


à l'Energie Atomique. 


. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 


lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 


. DE LEENER, Président du Conseil d'Administration de 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu- 
teurs d’Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 


. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 


Liège, à Liège. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Chat: 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci- 
nelle. 


. MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 


Mines, à Bruxelles. 
PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 


. PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 


Gaz, à Bruxelles. 

van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

VAN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 


. VESTERS, Président de l'Association Charbonnière du 


Bassin de la Campine, à Waterschei. 


COMITE DIRECTEUR 


MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi- 
nes, à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l'Institut National de 
l'Industrie Charbonnière, à Liège, Vice-Prési- 
dent. 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Société 
« Evence Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l’Université Catho- 
lique de Louvain, à Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, 
à Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi- 

nes, à Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 
Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de 
Belgique, à Bruxelles. 


BESCHERMEND COMITE 


HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, 
Wemmel.* 

L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur x 
de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te Lu 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der K 
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijr 
van het Westen van Bergen, te Bergen. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris vc 
Atogmenergie. 

L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolk 
mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

M. DE LEENER, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie c 
Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in België, 
Brussel. 

A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie v 
Openbare Werken, te Brussel. 

N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kole 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

P. FOURMARIER. Emeritus Hoogleraar aan de Universit 
van Luik, te Luik. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, 
Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Ke 
pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

J. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijn 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sa 
ber, te Marcinelle. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijne 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kole 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverhe: 
te Brussel. 

P. van der REST, Voorzitter van de « Groupement € 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 

J. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zin 
Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non-fer 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Voorzitter van de Associatie der Kempisc 
Steenkolenmijnen, te Waterschei. 

BESTUURSCOMITE 
HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 


Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 

P. STASSEN, Directeur van het Nationaal Insti- 
tuut voor de Steenkolennijverheiïd, te Luik, On- 
der-Voorzitter. 

P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 
nootschap «Evence Coppée et Cie», te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogleraar 
in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke Uni- 
versiteit Leuven, te Sirault. 

H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. GERARD), Divisiedirecteur der Mijnen, te Has- 
seit. 

H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 
bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 

JM. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 
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BELGIQUE BOIS DE MINES BRAI MARS 19,66 
BELGIE MIJNHOUT m3 PEK t MAART 19,66 
Quantités reçues : 27% Quantités reçues & 2% 
Ontvangen hoeveelheden E ê S Ontvangen hoeveelheden FE ê $ = 
S # a 
FtHide ££ 2e el °£ E FE 
EM a AT Le] CI de le : Ts # © 
IN É> mn 1e © g > El £> 
PERIODE So S y = #4 Se 3 5 a LE & £ 
A UT EE ce PEN ER Æ ré £5 
6 + F4 + pe = K k À 4 
sal à | FE $S FE sg: | | FE SE Æ a 
d£| * ci B> dE | * sé ES 
1966 Mars - Maart 35.903 — 35.903 38.841 101.558 HIT 171 4.318 5.561 62.668 — 
Févr. - Febr. . 29.572 — 29.572 36.167 104.691 4.343 1.006 5.349 5.922 63.911 1.943 
Janv.-- Jan. 20.344 — 20.344 36.812 111.479 4.856 889 5.745 10.161 64.484 650 
1965 Mars - Maart 34.055 — 34.055 43.979 148.822 6.521 2.49 9.020 6.675 90.738 — 
MM 34.737 — 34.737 39.368 128.096 4:739 1,593 6.332 7.122 68.987 1.147 
1964 M.M : 41.584 — 41 584 43.470 192,651 GS150 7232 13.767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M : 44.249 15 44,264 44.540 229.138 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M : 49,883 42 49.925 45.325 235.268 8.832 1.310 ‘10.142 10.135 19.963 — 
1961 M.M : 44.823 — 44.823 47.414 188.382 7.116 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M : 43.010 674 43.684 50.608 242.840 5.237 37 5.274 7.099 22.163 3.501 
1958 M.M . 50.713 7.158 57.871 71.192 448.093 3.834 3.045 6.879 6.335 78.674 2.628 
1956 M.M 72.377 17.963 90.340 78.246 655.544 7.019 5.040 12.059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4.624 6.784 11.408 9.971 37.357 2.014 
N. B. — (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX MARS 196€ 
BELGIE NON FERRO-METALEN MAART 1966 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. » 2 
: TT x | TS 
j D ÿ re) n 9 
esse Sin DéÉT PSS 
PERIODE 25 G: 2 a 5 |S 2:02) 27% te 3 8% MALE Le 
ss | Sel és | fée | Sols | Séc|de.s |##éo| ses] 588 
SET O RSBARNEE- AQU LS 3. [Sade Er bei 
< ASS FRERE LE <<z<é PR 
CA 1 0 TD 3 e. 1 
0 à Nestes N'ÉTPRCE 
1966 Mars - Maart 23.456 20.674 8.091 552 263 510 53.546 34.869 37.476 2.870 18.258 
Février - Februari 22.988 20.347 8.646 587 270 463 53.301 31.752 35.551 2.360 18.076 
Janvier - Januari 24.902 20.662 9.086 586 265 435 55.936 32.898 34.875 2.225 18.326 
1965 Mars - Maart . 27.411 20.064 8.732 214 307 349 57.077 40.786 33.570 2.476 18.514 
MEME PR 25.780 19.983 9.230 443 266 368 56.069 36.711 31.503 2.082 18.485 
1964 M.M. 23.844 18.545 6.943 576 288 382 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 
1963 M.M 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 1.579 16.671 
1962 M.M 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1961 M.M 18.465 20.462 8.324 540 155 385 48.331 34.143 22.519 1.642 17.021 
1960 M.M 17.648 20.630 7123 Zi 231 383 47.338 31785 20.788 1.744 15.822 
1958 M.M.. 13.758 18.014 7.990 762 226 325 41.075 27.750 16.562 2.262 15.037 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 Vs 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
N. B. — Pour les produits bruts: moyennes trimestrielles mobiles. — Pour les demi-produits: valeurs absolues. 
Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestriële gemiddelden. — Voor de halfprodukten : volstrekte waarden. 
BELGIQUE-BELGIE SIDER 
Ps PRODI 
à É4 Produits bruts Produits demi-finis 
SX Ruwe produkten Half-produkten 
8 > + 
CE © HA 
PERIODE ie 2 , La vu ë 
PERIODE ÿ 8 > $ 2 2 SE Sd 2 
© (5) LE K 10 mn = s ao & an 
38 8 s DT. £a | << S5 CE ss ë 
£® SE 82% v 8 Ë . Ë Ê% E% ë 
w © pa à FE D LA) < à n°) CR] a. 
E (d) ss 5 ER 8 & 7e F 
s PL En u SE sx 2 
Le! La 3 & (s] = 
© © « S 
4,9 C1 
> 
1966 Mars - Maart : 39 728.746 794.457 (3) 50.227 71.801 196.556 38.562 5 
Février - Februari : 41 677.810 733.304 (3) 49,358 63.566 181.409 35.014 À 
Janvier - Januari 8 41 698.585 741.217 (3) 41.364 65.983 180.936 36.616 7 
1965 Mars - Maart : 43 717.150 794.121 (3) 47.617 90.929 210.474 35.734 4 
MM : 43 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 5 
1964 M.M. ; 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 3 
1963 M.M. : 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4 
1962 M.M. : 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22.572 6 
1961 M.M. u 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 5 
1960 M.M. à 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 5 
1958 M.M. * 49 459.927 500.950 4.939 45.141 52.052 125.502 14.668 10 
1956 M.M 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8 
1954 M.M 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5 
(1) 
1948 M.M. 51 327.416 321.059 2.513 61.951 70.980 39.383 9 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 9 
1913 M.M. : 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28 
N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cij 


BELGIQUE 


IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 


MARS 1966 


BELGIE IN- EN UITVOER MAART 1966 
QE ————————————.—.2.—.—2.2 
Importations - Invoer (t) Exportations - Uitvoer (t) 
a 
Pays d'origine a ue a o $ 
a © à 
Land ns Rome Fi 28 $ 5 ge ae Destination 83 8 8 $ Ë 
Dar S 4 SS | £ Ë EX Ha Land van bestemming #4 x E Ë 
Répartition Ô ë Le pe A - ah ës OS) ES 
Verdeling << n > <£ 
G'EC-A 2 E.GKS; CECAIE GES 
Fleet es Le Duitsi. nés ton 2.450 5.022 — De - W, Duitsl. . 23.779 9.146 — 
- Frankri) ses . : NA = se rance - Frankrijk . ER 15,225 15,212 452 
Pays-Bas - Nederland 91.183 40.376 28.518 310 — Italie - Italié pt = = = 
T j Luxembourg - Luxemburg . 260 36.712 120 
OA Total SE 372.908 48.584 30.968 24422 — Pays-Bas - Nederland . 26.173 128 522 
Pays tiers - Derde landen Totale Tomate 0. 65.437 61.198 1.094 
ARE AE Koninkrijk 19.220 1.483 
LA. - SA ER ME RE 127.016 3.119 ne — — Pays tiers - Derde landen 
URRIS'S SEL SISTR: 19,813 Autriche - Oostenrijk . 80 223 — 
Pologne Polen." ,:. +: 14,386 - - Danemark - Denemarken . — 668 — 
Allemagne Or. - Oost-Duitsl. — —- _ 340 = Irlande - lerland . 3.211 — — 
Norvège - Noorwegen . 818 — — 
Total - Totaal . 180.435 4.602 -—- 340 — Portugal - Portugal 3 CRT — 1.749 — 
DueUe rs 2 Veden ne ee — 4,559 —— 
Tot. mars - 1966 - Tot. maart 553.343 53.186 30.968 5.672 —— Suisse - Zwitserland , . . . 10.197 400 100 
' Divers -Alleriet. 7 50 10 427 2.650 
1966 Février - Februari 467.720 48.362 27.691 3.566 
Janvier - Januari 513.530 50.704 35.719 5.752 — Total - Totaal 14.316 8.026 2.750 
1965 Mars - Maart 543.839 54.730 25.974 7.141 = 
CPE 569.476 57.826 27.517 6.592 — Tot. mars - 1966 - Tot maart 79.753 69.224 3.884 
Repartition - Verdeling : 1966 Février - Februari 106.151 63.579 6.195 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 200.219 3.098 30.868 5.672 — Janvier - Januari . . 99.568 70,380 9.002 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt.| 349.219 50.088 100 — = 1965 Mars - Maart . 146.838 66.574 3.637 
Réexportation - Wederuitvoer 366 MMS er RS 150.118 76.499 10.770 
Mouv. stocks - Schomm. voorr.| 3.539 
EN STAALNIJVERHEID MARS-MAART 1966 
CTIE t 
n 
Produits finals S 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. LEE 
É 
a € a . 6 
< ra 2 | A va Le 
cl a H + à 2 +» Fi CE 
n Ÿ _— en] 8 1 n € ‘5 a *< El #4 > L 0 À 
£ < \ 46 mio te a Ÿ 
B | ss_ |SS6é) 2$| +5 RIRE ÉvS|oesl ES Æ 
S PSE 5 à A Rev PS SR out n°5 = 2Tù ® > S'35 eo 
Æ, | Sas | ésxe] fs) gas | SAS] LEFS| 5% | £3<0) Séçs| 3 & 
E see Base 25] Es Les lond.| Az |H8Sé| SvxE] 95 (CR 
| LEEDS ARE DS de © 9 & D On « RCE NE: 2% cd 
F5 CESR 8% © CE n 3.4 HER g|aars (5 0N > + = 
= CET < ui 1-32: LD D A AA ES | Cu 6E a A | Eug 
| ri ti = ce À EN da ns »S >5 
. | A v Li 
po A NE SE NUS LE 0 
j 0.026 32.412 2,229 157.527 39,657 5.129 2.093 635.235 50.892 23.347 50.239 
74 65.858 20.624 2.524 133.085 28.872 3.947 1.467 549,561 48.090 20.050 50.548 
148 64.977 22.881 2.970 139.349 31.259 4.880 2.761 570.672 46.758 21551 514255: 
824 69.436 26.971 2.939 157.402 36.822 2.568 2.164 637.774 50.889 23.282 52.714 
528 65.048 23.828 3.157 137.246 31.794 1.710 2.248 559.478 43.972 21-312 52.776 
171 47.996 19.976 2.693 145.047 31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 53.604 
146 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 53.069 
| 88 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3.053 451.448 39.537 18.027 53.066 
70 42.014 6.974 3.260 95.505 23.957 383 2.379 404.852 32.795 15.853 51.962 
567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15.524 44.810 
13 45.488 6.967 1.925 80.543 15.872 790 5.026 349.210 24.543 12.509 42.908 
(2) 
— .758 4.410 47.104 
53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 5.747 388.858 23 
4 37.473 8.996 2.153 40.018 25.112 — 2.705 307.782 20.000 3.655 41.904 
979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 — 3.589 255.725 10.992 — HE 
503 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 — 1.421 146.852 — — _. 
852 19.672 — — 9.883 —— — 3.530 154.822 _— — 33: 


BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES MARS 19,6 


BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN MAART 19,6 
hi 0 no SO EEE remet 
ue) re] . 
Lol » - ! a 3 re 
bn El UE de re 
£ um È ® © 8 brun Va] 
Sté US MR ER Produeton [%] *8 | 8 | É58 | 25 
Produktie À a Eee AS del Produkt ÿ 2 £ 
Ë S À | El 5 & 
st fu | 5 (2 
= PR 
Produits de dragage - 
Prod. v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier : Gravier - Grind t| 446.308 311.831 598.417 543.267 
Moëllons - Breuksteen . t 13.435 24.686 )504.585 20.418 Sable - Zand : t 75.068 50.655 86.829 87.406 
Ébncassés M MPUIRE ANS t | 229,091 243,607 ) 405.249 Calcaires - Kalksteen . t 11.007.296 781.828 702.115 850.044 
Pavés et mosaïques - Chaux - Kalk t 155.386 145.405 202.300 191.200 

Straatsteen en mozaiïek . t Phosphates - Fosfaat . t (c) (c) (c) (c) 

Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - 

Extrait - Ruw D RAD ar. m°| 28.328 28.042 SES 26.569 Natuurcarbonaat Dore t 90.011 70.591 102.904 88.945 
SERGE ad en En 7 I 5.644 10.368 6.463 Chaux hydraul. artific. - 

Façonné - Bewerkt . , . m° 1.674 1.475 3.325 1.559 Kunstm. fyaner kalk . t (c) (c) (c) (c) 
Sous-prod. - Bijprodukten 3] 25.255 24.514 25.338 23.229 | Dolomie - Dolomiet : 

Marbre Marmer : + CUS LUWEr Te t 70.980 58.870 63.863 72.310 
Blocs équarris - Blokken . m° 656 457 411 592 frittée - witgegloeide . t 29.078 25.480 26.420 26.487 
Tranches - Platen (20 mm) m?| 46.251 47,307 54,314 47.978 Plâtres - Pleisterkalk . t 7.776 5.509 7.769 6.262 
Moëllons et concassés - Agglomérés de plâtre - | 

Breuksteen en puin . . t 1.948 2.270 2.833 2.733 Pleisterkalkagglomeraten m?|l 800.345 635.872 688.266 660.608 


Bimbeloterie - Snuisterijen kg| 35.328 14.940 17.857 15.294 
Grès - Zandsteen : 


Moëllons bruts - Breukst. £ 16.419 9.153 13.287 17.407 
Concassés - Puin . . . t | 74.871 42.387 65.387 95.299 
Pavés et mosaïques - 
Straatsteen en mozaïek . t 2.186 2.755 1.165 1.350 | Silex - Vuursteen : 
Divers taillés - Diverse . t 6.984 5,283 6.506 6.783 broyé - gestampt . . t 505 174 834 1.333 
Sable - Zand : pavé - straatsteen . . t 
pr. métall. - vr. metaaln. t| 92.923 90.288 101.958 105.341 Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr, t| 96.757 120.065 103.954 121.820 Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. t| 367.146 262.368 350.457 354.241 Quartz et Quartzites - 
Divers - Allerlei t | 108.252" 106.718 - 126.653: 133,284 Kwarts en Kwartsiet . t 25.808. 14.254 18.439 21.392 
Ardoise - Leisteen : Argiles - Klei : t| 18.689 12.844 18.272 17.457 
pr. toitures - vr. dakwerk t 603 590 584 555 
Schiste ard. - Dakleien - t 288 318 234 357 
Coticule - Slijpstenen . . kg 2.575 3.690 3.139 3612 
Personnel - Personeel : 
Ouvriers occupés - 
Tewerkgestelde arbeiders 10.666 10.265 11.140 11,233 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE MARS-MAART 196€ 
< enr = . 7. 
v © Ouvr. inscrits | (ouvr./poste) = Absentéisme 5 = tocks 
Er: Ingeschr. arb. (arb./ploeg) U Es Afwezigheid 85 : HE S pres 
ÉÈ< (1.000) (kg) FE % ME DAMES SS (os 
PAYS é"e e 2228 228 
LAND 252 EULPs SE ni us eoe E one JDÉTIRNMESEe e z 
Le els, 2 u° lue, S 28  £ TS, TR E ao = 4 ® © 
8 © MEN NC ONE EN AS US) © E & AE à © CR ce À 
CR MARELE RRERE = CE S 594 vO O e © Se 
L © RS |meTSs | mé mous O LE mon x œ LA O 
©) ô toS ô tOoS ô 502 O < 
RE RE on D PT ee 
Allemagne Occ. - 
West-Duitsl. 
966 Mars - Maart 11.709 212 320 2.905 2.292 272 TI 2504 20,80 3.556 161 15.394 3.693 
DOSUMN.M en À 110723 217 328 2.705 2.130 21,84 21,66 20,03 3.606 381 14.598 2.785 
Mars - Maart 12.446 231 345 2.738 PAST 23,25 20,71 18,57 3.758 212 12.558 1.597 
Belgique - België 
966 Mars - Maart 1.666 54 70 AE 1.286 20,70 14,95{1) = 13,54(1) 625 71 2.802 128 
965 MM. : :.. 1.649 Sr 75 1.660 1.212 20,46 16,38 ( 1)" 145401) 611 90 2.419 120 
Mars - Maart 1.819 62 81 1.649 1.198 2ARTS 16,60(1)  14,99(1) 649 84 1.827 156 
France - Frankr. l 
966 Mars - Maart 4.602 105 147 2.099 En 24,35 11,78 6,01(2) 1127 240 8.712 547 
965 M.M... 4.279 108 151 2.036 1.410 22,90 10,85 6,86(2) ON 484 7.402 578 
Mars - Maart 4,697 109 153 2.052 1.428 24,69 M7 8,08(2) 1.233 363 6.219 655 
Italie - Italië 
966 Mars - Maart 48 IG 1,9 3.282 (3) (3) (3) (3) 515 2 28 336 
NOGSNENT EE 32 0,8 1 2.906 (3) (3) (3) (3) 478 6 20 282 
Mars - Maart 33 0,8 1,2 | 2.768 3) (3) (3) (3) 465 3 103 496 
Pays-B. - Nederl. 
1966 Mars - Maart 982 23,2 36,5 12.340 6) (3) (3) (3) 331 75 1.384 363 
195 MM. =. 0 978 DATI 37,8 2.253 (3) (3) (3) (3) 357 112 1.204 280 
Mars - Maart 1.016 25,1 39,4 2.276 (3) (3) (3) (3) 378 92 1.170 327 
Communauté - 
Gemeenschap 
1966 Mars - Maart 19,519 389,7 540 2.598 (8) 191 (3) (3) 6.162 545 28.293 5.067 
1965, MM ue 18.686 413,6 555,6 2.461 (3) (3) (3) (3) 6.169 1.072 25.655 4.054 
Mars - Maart 20.580 422,6 582,9 2.485 (3) (3) (3) (3) 6.484 753 21.829 3.230 
Grande-Bretagne- à front en 1.000 t 
Groot-Brittannië in front in 1.000 t 
1966 Semaine du Re” 
Ed En PA 3.805 (3) 435 5.799 1.906 (3) (3) 17,53 (3) (3) 18.690 (3) 
Week van 
2r-3 tot 2-4 
1965 Moy. hebd. 
Wekel. gem. 3.606 (3) 466 5.502 1.824 (3) (3) VAT (3) (3) 21.124 (3) 
Semaine du 
28-3 au 3-4 
Week van 
28-3 tot 3-4 3.893 (3) 476 5,483 1631 (8) (3) 19,23 (3) (3) 19.947 (3) 
N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. — (2) Surface seulement - Bovengrond alléén. — (3) Chiffre 


indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


MECANISATION DU CREUSEMENT 
DES NICHES DE TAILLE 
PAR L'UTILISATION 
D'UNE ABATTEUSE-CHARCEUSE JOY 


par 
AS BOELE 


Ingénieur Divisionnaire 


au lee: 


H. van DUYSE, 
Ingénieur Principal 


INICHAR. 


1. INTRODUCTION 


L'abatteuse Joy a été conçue pour la mécanisa- 
tion de l'abattage intégral du charbon dans les 
niches des tailles chassantes et dans les tailles pro- 
prement dites en vue de réaliser une grande vitesse 
d'avancement du front. 


Dans les tailles, l'équipement consiste en plusieurs 
machines Joy déversant les produits abattus sur le 
convoyeur de taille. Une taille sera prochainement 
équipée suivant ce principe en Grande-Bretagne. 


L'abatteuse Joy a actuellement cinq ans d'âge EU 
un des premiers exemplaires fut présenté par Inichar 
en 1063 dans les ateliers du charbonnage de Bee- 
ringen. Depuis lors, quelques améliorations y ont été 
apportées. Actuellement, elle répond aux conditions 
d'exploitation des gisements britanniques où cinq 
exemplaires sont en service. Ce nombre sera porté à 
quinze à bref délai. 

Ce développement plus rapide et le nombre d'arti- 
cles parus dans les revues techniques à son sujet 
semblent démontrer que le stade des mises au point 
est dépassé et que l'on peut envisager maintenant 
une application efficace de l'engin. 


2. DESCRIPTION DE LA MACHINE 


Cette machine (fig. 1) se compose d'un engin 
d'abattage à deux tambours verticaux se déplaçant 
sur le bâti de deux convoyeurs alignés. Ceux-ci 
déversent les produits abattus sur un convoyeur cen- 
tral dont la longueur est de 5,20 m. Cet ensemble 
fait un bloc dont la longueur frontale peut varier de 
5,20 m à 17,50 m suivant le nombre de couloirs mon- 


MECHANISATIE VAN DE DELVINC 
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DOOR HET GEBRUIK 
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door 


H. van DUYSE, 


Eerstaanwezend Ingenieur 


bij INICHAR. 


A. BOLLY, 
Afdelingsingenieur 
aan het T.C.C. 


1. INLEIDING 


De win- en laadmachine Joy werd ontworpen 
voor de mechanisatie van de integrale Winning van 
kolen in voorwaartse pijlernissen en in de feitelijke 
pijlers, ten einde een grote vooruitgangssnelheid van 
het front te kunnen verwezenlijken. 

In de pijlers bestaat de uitrusting uit meerdere 
machines Joy, die de afgebouwde produkten op een 
pijlertransporteur storten. In Groot-Brittanniëé zal 
eerstdaags een pijler volgens dit principe worden 
uitgerust. 

De winmachine Joy is thans vijf jaar oud en één 
van de eerste exemplaren werd in 106% door Inichar 
voorgesteld in de werkhuizen van de kolenmijn van 
Beeringen. Thans beantwoordt ze aan de ontgin- 
ningsvoorwaarden van de Britse kolenvelden waarin 
vijf exemplaren worden sebruikt. Dit aantal zal bin- 
nen korte tijd op vijftien worden cebracht. 

Deze snellere ontwikkeling en het aantal artikels 
hierover in de technische tijdschriften verschenen 
schijnen aan te tonen dat het stadium der oppunt- 
stellingen is voorbijgestreefd en dat men thans een 
doeltreffend sebruik van het loestel mag tegemoet 


zien. 


2. BESCHRIJVING VAN DE MACHINE 


Deze machine (OT 1) is samengesteld uit een 
wintoestel met twee vertikale trommels, die zich op 
de infrastruktuur van twee in lijn opgestelde trans- 
porteurs verplaatsen. Deze storten de afsebouwde 
produkten op een centrale transporteur, Waarvan de 
lengte 5,20 m bedraagt. Het geheel vormt een blok 
waarvan de frontale lengte kan schommelen tussen 
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Fig. 1° 


Abatteuse-chargeuse Joy utilisée, soit pour le creusement des niches de taille, soit pour 
le creusement des tailles proprement dites (dans ce dernier cas, plusieurs machines mises 
en série déversent les produits abattus sur un convoyeur de taille unique). 


Win- en laadmachine Joy, die wordt gebruikt, hetzij voor de delving van de pijlernissen, 
hetzij voor de delving van de feitelijke pijlers (in dit laatste geval storten meerdere machi- 
nes, die in reeks zijn geplaatst, de gewonnen produkten op één enkele pijlertransporteur. 


tés dans Îles deux convoyeurs frontaux. Il existe 
plusieurs types de tambours et leur hauteur varie 
suivant l'ouverture de [a veine (0,91 - 1,22 ou 
1,52 m). 


Le convoyeur central alimente, soit le convoyeur 
de taille, soit directement le transporteur de la voie. 
La liberté de mouvement de lun par rapport à 
l'autre est d'environ un mètre. 


Le poids total de l'ensemble est de HSE 


21. Engin d'abattage. 


L'engin d'abattage (fig. 2) est constitué par deux 
tambours à axe vertical fixés sur un chariot mobile 
glissant sur le bâti des convoyeurs frontaux. 


Ce chariot contient le moteur électrique de 45 ch 
refroidi à l’eau et le réducteur entraînant les deux 
tambours par une chaîne armée de pics. 


La disposition hélicoïdale des pics sur les tam- 
bours a amélioré les possibilités d'abattage et de 
chargement. Le nombre de pics varie de 200 à 300 
par tambour suivant la hauteur de celui-ci. Le dia- 


5,20 m tot 17,50 m, volgens het aantal goten die 
seplaatst zijn in de twee frontale transporteurs. Er 
bestaan verschillende trommeltypes en hun hoogte 
verschilt naargelang de opening van de laag (0,01 m, 
1,22 m of 1,52 m). 

De centrale transporteur voedt hetzij de pijler- 
transporteur, hetzij rechtstreeks de galerijtranspor- 
teur. De bewegingsvrijheid van de ene ten overstaan 
van de andere is ongeveer één meter. 


Het totale gewicht van het geheel is 7,5 ton. 


21. Wintoestel. 


Het wintoestel (fig. 2) is samengesteld uit twee 
trommels met vertikale as, vastgemaakt op een 
beweeglijke wagen, die over de infrastruktuur van 
de frontale transporteurs olijdt. 

Deze wagen bevat de elektrische motor van 45 pk, 
die met water is afgekoeld en de vertrager, die de 
twee trommels meetrekt door middel van een ket- 
ting, voorzien van beitels. 

De helicoïdale plaatsing van de beitels op de 
trommels heeft de win- en laadmogelijkheden ver- 
beterd. Het aantal beitels schommelt tussen 200 en 
500 per trommel. naargelang de hoogte van deze. 
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Plan de l'abatteuse-chargeuse Joy utilisée pour le creusement des niches; ce plan se rapporte à une machine qui abat une 

saignée de charbon d'épaisseur constante après une pénétration frontale des deux tambours à l'une des extrémités de 

la niche ; le soc de chargement placé entre les 2 tambours améliore le rendement de la machine, mais exige une attaque 
- oblique du front (voir fig. 3b). 


Plan van de win- en laadmachine Joy, die wordt gebruikt voor de delving van de nissen; dit plan heeft betrekking op een 

machine, die een insnijdingsgleuf van onveranderlijke dikte in de kolen wint, na een frontale insnijding van de twee 

trommels aan één van de uiteinde van de nis; de laadsokkel tussen de 2 trommels geplaatst verbetert het rendement van de 
machine, maar eist ene schuine insnijding van het front(zie fig. 3b). 


mètre d'un tambour, pics compris, est de 45,7 CM. La 
vitesse linéaire des pics est de 2 m/s, ce qui corres- 
pond à une vitesse de rotation du tambour de 
840 tr/min. Les sens de rotation des tambours sont 
opposés et choisis de telle sorte que le charbon soit 
toujours projeté dans la direction de la translation. 
. Dans chaque sens de coupe, seul le tambour avant 
effectue l'abattage. 


Le chariot est halé sur les convoyeurs frontaux 
par une chaîne marine, entraînée par un moteur 
hydraulique Staffa. La vitesse de translation est 
variable (o à 5 m/min) de façon à adapter la vitesse 
d'abattage aux conditions de travail. 


Cet engin d'abattage repose, d'une part, sur un 
rail de guidage fixé sur les haussettes des convoyeurs 
et, d'autre part, du côté charbon, sur un soc de char- 
gement, glissant sur une rampe fixée le long de ces 
convoyeurs. Cet appui ferme à l'avant contribue lar- 
gement à Ja stabilité de la machine et facilite Île 
maintien du niveau de coupe. 


Le soc de chargement placé entre les deux tam- 
bours est une des améliorations apportées à la ma- 
chine mais il a modifié complètement le processus 


De diameter van de trommel, beitels inbegrepen, is 
45,7 cm. De lijnsnelheid van de messen bedraagt 
2 m/s, hetgeen overeenkomt met een wentelsnel- 
heid van de trommel van 840 tr/min. De wentel- 
richtingen van de trommels zijn tegenovergesteld en 
derwijze sekozen dat de kolen steeds in de richting 
van het vervoer worden geworpen. Voor elke snij- 
richting verricht alleen de voorste trommel de win- 
ning. 

De wagen wordt over de frontale transporteurs 
gesleept door middel van een schalmketting, die 
wordt aangedreven door een hydraulische motor 
Staffa. De vervoersnelheid is veranderlijk (o tot 
5 m/min) om de snelheid van de winning te kun- 
nen aanpassen aan de werkomstandigheden. 

Dit wintoestel rust enerzijds op een geleidings- 
spoor, dat vastgemaakt is OP de opzetplaten van de 
transporteurs en anderzijds (kolenkant) op een laad- 
sokkel, die over een oprit glijdt, welke langs de 
transporteurs is vastgemaakt. Deze vaste steun aan 
de voorkant draagt in grote mate bij tot de stabili- 
teit van de machine en vergemakkelijkt het behoud 
van het snijpeil. 

De [aadsokkel, die tussen de twee trommels is 
geplaatst, vormt één van de verbeteringen die de 
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d'abattage. La pénétration frontale n'est plus possi- 
ble. L'attaque se fait obliquement à partir d'une des 
extrémités de la niche, de telle sorte que, pour réali- 
ser une coupe de 0,45 m sur le front de la niche, 
il faut faire deux courses (un aller et retour complet) 


(fig. 3 b). 


1° abattoge 


La machine est très maniable : 


— des pousseurs hydrauliques horizontaux à double 
effet prenant appui contre des étançons hydrauli- 
ques assurent le ripage de la machine : 


— des vérins verticaux placés aux quatre extrémités 
des convoyeurs frontaux permettent de position- 
ner le niveau de coupe ; 


— deux vis fixées au chariot déplacent dans un plan 
vertical le point d'appui de ce chariot sur le rail 
guide arrière et permettent ainsi de modifier l'in- 
clinaison des tambours vers l'avant ; 


— des vérins verticaux, placés à l'arrière des con- 
voyeurs frontaux, permettent de redresser la ma- 
chine en cas de pénétration des tambours abat- 
teurs dans les épontes. 


22. Les convoyeurs. 


Les trois convoyeurs sont à double chaînes Galle. 


Les deux frontaux sont entraînés par un moteur 
électrique commun de 15 ch. La vitesse des raclettes 
est de 1,07 m/s. Ces convoyeurs sont équipés d'une 
rampe qui facilite Le chargement. Le convoyeur cen- 
tral est entraîné hydrauliquement à une vitesse de 
1,22 m/s. 


Le point de déversement des deux convoyeurs 
frontaux sur le convoyeur central a été amélioré, de 


x 


façon à réduire le retour des fines en dessous des 


machine onderging, doch hij heeft de winmetode 


volledig gewijzigd. De frontale indringing is niet 


meer mogeliÿk. De insnijding geschiedt in schuine 
richting vanuit een der nisuiteinden, zodat men, om 
een snede van 0,45 m op het front van de nis te ver- 


wezenlijken, twee reizen moet doen (een volledige 


heen- en terugreis) (fig. 5 b). 


\ Fig. 3. 
a: Procédé d'abattage avec la machine de la figure 2. 


b: À la mine visitée de Bilsthorpe, la machine est munie 
d'un soc de chargement placé entre les deux tambours 
de coupe et qui glisse sur la rampe de chargement du 
convoyeur frontal. Ce soc de chargement améliore la 
stabilité de la machine, mais il modifie le processus 
d'abattage qui est représenté sur le schéma b: l'attaque 
se fait obliquement à partir d'une des extrémités de la 
niche. 


a: Winmetode met de machine van figuur 2. 


b: In de bezochte mijn van Bilsthorpe is de machine voor- 
zien van een laadsokkel, die geplaatst is tussen de twee 
snijtrommels en die over de oprit van de frontale trans- 
porteur glijdt Deze laadsokkel verbetert de stabiliteit 
van de machine, maar wijzigt de winmetode, die is aan- 
geduid in het schema b: het aanzetten geschiedt schuin 
vanaf één der pijleruiteinden. 


De machine is zeer handelbaar : 


= hydraulische horizontale stoters met dubbel ef- 
fekt, welker steunen tegen de hydraulische stem- 
pels, zorgen voor het rippen van de machine ; 


— vertikale vijzels, die aan de vier uiteinden van 
de transporteurs zijn geplaatst, laten toe de snij- 
hoogte te bepalen s 


— twee schroeven, die aan de wagen zijn bevestigd, 
verplaatsen in vertikaal vlak het steunpunt van : 


deze wagen op het achterste geleidingsspoor en | 


laten aldus toe de helling naar voor van de trom- | 
mels te regelen : 


— vertikale vijzels, die zich achteraan de frontale 
transporteurs bevinden, bieden de mogelijkheid | 
de machine terug op te heffen in geval de win- 
trommels in de flanken dringen. 


22. De transporteurs. 


De drie transporteurs bevatten ieder 2 Galle-ket- | 
tingen. | 

De twee frontale worden aangedreven door een| 
elektrische gemeenschappelijke motor van 15 pk. 
De snelheid van de meenemers is 1,07 m/s. Deze 
transporteurs zijn uitgerust met een oprit die het 
laden vergemakkelijkt. De centrale transporteur 
wordt hydraulisch aangedreven met een snelheid 
van 1,22 m/s. 


Het stortpunt van de twee frontale transporteurs 
op de centrale transporteur werd verbeterd, ten einde 
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transporteurs. En outre, l'espace libre entre le pont 
sur lequel repose l'engin d'abattage et les convoyeurs 
a été augmenté. 


Ces modifications apportent la solution recher- 
chée pour autant que le produit transporté soit uni- 
quement du charbon. 


23. Equipement hydraulique. 


Le moteur électrique de 15 ch entraîne, en plus 
des deux convoyeurs frontaux, une pompe hydrau- 
lique à deux sections. La première alimente à 
100 kg/cm? le moteur du convoyeur central, la 
deuxième sous une pression pouvant atteindre 
120 kg/cm? les autres fonctions hydrauliques, tels 
les pousseurs et Le moteur Staffa de halage de l'engin 
d'abattage. 


Le fluide utilisé est l'huile minérale. 


3. FONCTIONNEMENT 


La commande d'une telle machine et la pose du 
soutènement dans une niche ayant une longueur de 
10 à 15 m exigent deux hommes. Un est occupé au 
poste de commande situé à l'endroit de déversement 
des deux convoyeurs frontaux, l'autre assure le net- 
toyage aux extrémités de la niche. La pose du soutè- 


nement est faite par les deux hommes. 


Le mode opératoire, suivi à [a mine Bilsthorpe 
pour effectuer l'abattage dans une niche, est le sui- 


vant : 


— Lorsque l'engin d'abattage arrive à une extrémité 
de la niche avec une profondeur de coupe de 
45 cm maximum, l'espace compris entre le con- 
voyeur et le front du charbon à l'autre extrémité 
est nettoyé à la pelle sur une longueur de 1 à 
2 mètres. Le convoyeur est soulevé à cet endroit 
par des vérins hydrauliques et les pousseurs hy- 
drauliques ripent l'ensemble contre le charbon. 
À ce moment une nouvelle coupe peut avoir lieu 
en sens inverse en enfonçant les tambours abat- 
teurs au fur et à mesure de la translation. Le po- 
tionnement de l'engin d'abattage est déterminé 
au moyen des dispositifs décrits précédemment. 
L'abattage s'effectue ainsi par passes triangulai- 
res successives (fig. 5 b). Des pulvérisateurs 
d'eau arrosent le tambour abatteur en action. En 
ce qui concerne le soutènement, le porte-à-faux 


est assez court (de l'ordre de 1,25 m). 


de terugkeer van fijÿnkool onder de transporteurs te 
verminderen. Bovendien werd de vrije ruimte tussen 
de brug, Waarop het wintoestel rust, en de transpor- 
teurs vergroot. 


Deze Wijzigingen gaven de gewenste oplossing, 
voor zover het getransporteerde produkt slechts uit 
kolen bestaat. 


23. Hydraulische uitrusting. 


De elektrische motor van 15 pk drijft, buiten de 
twee frontale transporteurs, ook nog een hydrau- 
lische pomp met twee sekties aan. De eerste hiervan 
voedt de motor van de centrale transporteur onder 
cen druk van 100 kg/cm?, de tweede de andere hy- 
draulische funkties, zoals de stoters en de Staffa- 
motor die dient voor het slepen van het wintoestel, 
onder een druk die 120 kg/cm? kan bereiken. 


De gebruikte vloeistof is minerale olie. 


3. WERKING 


De bediening van zulke machine en de plaatsing 
van de ondersteuning in een nis van 10 tot 15 m 
lengte vereisen twee man. Een ervan werkt aan de 
bedieningspost, gelegen aan het stortpunt van de 
twee frontale transporteurs, de andere ZOrgt voor het 
zuivermaken van de pijleruiteinden ; de plaatsing 
van de ondersteuning wordt cezamenlijk door deze 
twee mannen verzekerd. 


De werkwijze, die in de mijn Bilsthorpe werd 
gevolgd voor de winning van een nis, was de vol- 
gende : 


— Wanneer het wintoestel aan een uiteinde van de 
nis is gekomen, met een snijdiepte van MaxiMUM, 
45 Cm, wordt de ruimte, begrepen tussen de 
transporteur en het kolenfront, aan het andere 
uiteinde, over een lengte van één tot twee meter 
met de schop zuivergemaakt : de transporteur 
wordt op deze plaais door hydraulische vijzels 
omhoog seheven en de hydraulische stoters druk- 
ken het geheel om tot tegen de kool. 

Op dit ogenblik kan een nieuwe snede in tegen- 
overgestelde richting worden gemaakt door het 
indringen der trommels, naarmate Zij voortschrij- 
den. De stand van het wintoestel wordt bepaald 
door middel van de hierboven beschreven inrich- 
tingen. 

De winning geschiedt aldus in opeenvolgende 
sneden (fig. 5 b). Watersproeiers bevochtigen 
de wintrommel tijdens diens werking. Wat de 
ondersteuning betreft is het stempelvrije dak- 
oppervlak tamelijk kort (zowat 1,25 m). 
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4. RESULTATS OBTENUS 


Dans le chantier visité, la niche avait une lon- 
gueur de 15 m et l'avancement journalier était de 
2,40 m en deux postes. 


L'avancement par poste de la niche était limité 
par celui du front de taille où l'abattage s'effectuait 
par une abatteuse-chargeuse Anderton (deux coupes 
de 0,60 m/poste). 


L'avancement de la niche ne peut en effet dépas- 
ser celui de la taille par suite, d'une part, de la liai- 
son entre le convoyeur central de la niche et celui 
de la taille et, d'autre part, de la réglementation 
minière fixant à 7 mètres la distance maximale entre 
le front de charbon de la niche et la pose définitive 
du soutènement de la voie. 


La niche était creusée uniquement en charbon 
(1,40 m de puissance) et l'avancement par passage 
de l’abatteuse Joy était de 12,5 cm en moyenne, soit 
une pénétration progressive du tambour jusqu'à 
25 cm en fin de course. Cette profondeur de coupe 
a été de 40 cm lors de notre visite. Les deux hommes 
occupés à cette tâche n'étaient certes pas saturés en 
effectuant un avancement de 1,20 m/poste. 


Depuis les mises au point effectuées au cours de 
l'année précédente, il semble qu'au cours des neuf 
derniers mois de service, l'entretien ait été négli- 
geable ainsi que [a consommation des pics. 


5. RENTABILITE D'UNE ABATTEUSE JOY 
EN NICHE 


De l'avis du Manager de la mine, l'utilisation de 
l'abatteuse Joy a permis une réduction de personnel 
de cinq hommes par jour (pour les 2 postes d'abat- 
tage), par rapport à la situation classique consistant 
à abattre le charbon par havage et tir. La saignée 
était exécutée par une haveuse à bras et l'abattage 
était achevé par minage. 


Dans le calcul de la rentabilité, nous faisons les 
hypothèses suivantes : 


— Ja valeur comptable de [a haveuse à bras : 0 F : 


— [e coût en explosifs, pics et entretien de la ha- 
veuse compense le coût d'entretien, de consom- 
mation et de pics de l'abatteuse Joy ; 


— [e coût en soutènement est identique dans Îles 
deux méthodes : 


— Je coût de la main-d'œuvre est de 850 F/jour, 
toutes charges incluses : 


— [e coefficient d'utilisation du mineur Joy est de 


70 % ; 


— Je prix de l'équipement Joy est de 1.200.000 F : 


4. BEKOMEN RESULTATEN 


In de bezochte werkplaats had de nis een lengte 
van 15 m en* dé dagelijkse vooruitgang bedroeg 
2,40 m in twee diensten. 

De vooruitgang per dienst van de nis werd be- 
perkt door deze van het pijlerfront, waar de winning 
geschiedde met een win- en laadmachine « Ander- 
ton » (Twee sneden van 0,60 m/dienst). 

Inderdaad, de vooruilgang van de nis kan deze 
van de pijler niet overschrijden, enerzijds tengevolge 
van de verbinding tussen de centrale transporteur 
van de nis en deze van de pijler en, anderzijds, ten- 
gevolge van de mijnbouwreglementering die de 
maximale afstand tussen het kolenfront van de nis 
en de definitieve plaatsing van de galerijondersteu- 
ning op 7 m bepaalt. 

De nis was uitsluitend in de kool gedolven 
(1,40 m laagdikte) en de vooruitgang per reis van 
de winmachine Joy bedroeg gemiddeld 12,5 C0 
hetzij een geleidelijke indringing van de trommel, 
gaande tot 25 cm op het einde van een reis. Tijdens 
ons bezoek bedroeg de snijdiepte 40 cm. De twee 
mannen die met deze taak waren belast hadden met 
een vooruitgang van 1,20 m/dienst beslist geen vol- 
doende bezigheid. 

Sedert de oppuntstellingen, die tijdens het voor- 
bije jaar werden uitgevoerd, schijnen het verbruik 
aan beitels, alsook het onderhoud, onbeduidend te 
zijn. 


5. RENDABILITEIT 
VAN EEN WINMACHINE JOY IN DE NIS 


Volgens het oordeel van de direkteur van de mijn 
heeft het cebruik van de winmachine Joy, vergele- 
ken met de klassieke toestand, die erin bestaat de 
kolen te winnen door snijden en schieten, voor de 
2 windiensten een personeelsvermindering van 5 
man per dag opgeleverd. De insnijdingsgleuf werd 
verwezenlijkt met een arm-snijmachine en de win- 
ning werd vervolledigd door schieten. 

Bij de berekening van de rendabiliteit doen we de 
volgende veronderstellingen É 


— de boekhoudkundige waarde van de arm-snij- 

machine : 0 F : 

de kosten voor springstoffen, beitels en onder- 

houd kompenseren de kosten voor onderhoud, 

verbruik en beitels van de winmachine Joy : 

— de ondersteuningskosten zijn identiek voor de 
twee metoden : 

— de kosten voor werkkrachten bedragen 850 F/ 
dag, alle taksen inbegrepen : 

— het benuttigingskoëfficiént van de winmachine 
Joy is 70 % ; 

— de prijs van de 
1.200.000 F : 


Joy-uitrusting bedraagt 


Septembre 1966 
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— l'amortissement en deux ans : 
— Je taux de placement de l'argent est de 5 % 
Calcul de la rentabilité : 


1.200.000 
M a OI 
0,7 
1.200.000 
250 X 5 X 850 — (———— + 1.200.000 X 0,05) 
2 
i — 28 %. 


La rentabilité de 28 % est suffisante pour justi- 
fier l'achat d'une telle machine. Le seuil de la 
rentabilité généralement admis est de 20 %. 


6. CRITIQUE DU MATERIEL 


L'abatteuse Joy, dans sa version actuelle, peut 
être considérée comme une solution valable dans la 
recherche d'une mécanisation du creusement rapide 
d'une niche en charbon dur et où il n y à pas d'abat- 
tage de bancs en pierre à effectuer. 


Nous citons parmi les avantages que présente 

cette machine : 

— machine peu encombrante ; 

— densité de soutènement suffisante : 

Des) abattage rapide en charbon dur : 

— réglage facile de [a coupe : 

Su peu de poussières si l'on pratique un bon arro- 
sage ; 

— coupe en zig-zag intéressante, car elle évite 
l'abattage en pénétration frontale : 

== possibilité d'effectuer un grand avancement jour- 
nalier avec deux hommes par poste : 

— très bon chargement, sauf aux extrémités de Ja 
niche ; 

— rentabilité suffisante ; 

se adaptation facile de la hauteur des tambours à 


l'ouverture de la veine. 


Par contre, si l'on envisage l'abattage d'un banc 
de pierre à front de la niche, il y a lieu de s'attendre 
à des difficultés, notamment pour les raisons sui- 
vantes : 

— Ja puissance de l'engin d'abattage (45 ch) est 
insuffisante, vu la vitesse élevée de rotation des 
tambours. Si l'on s’en réfère aux caractéristiques 
des bosseyeuses, la vitesse des pics ne devrait 
pas être supérieure à 60 m/min, au lieu de 120 
m/min avec cette machine ; pour des raisons 
d'encombrement, l'entraînement hydraulique des 
tambours serait probablement préférable : 

— es raclettes et les chaînes Galle des convoyeurs 


manquent de robustesse ; 


— de alschrijving geschiedt in twee jaar ; 
— de plaatsingsvoet van het seld bedraagt 5 % 
Berekening van de rendabiliteit : 


1.200.000 
(i — 0,05) — 
0,7 
1.200.000 
250 X 5 X 850 1.200.000 X 0,05) 
2 
i — 28 %. 


De rendabiliteit van 28 % volstaat om de aan- 
koop van zulke machine te rechtvaardigen. De 


algemeen aanvaarde rendabiliteitsgrens bedraagt 
20 %. 


6. KRITIEK OP HET MATERIEEL 


De winmachine Joy, in haar huidige versie, mag 
beschouwd worden als een waardevol element in het 
streven naar de mechanisatie van de snelle delving 
van een ris in harde kolen, waar geen steenbanken 
moelen worden afsebouwd. 


Wij citeren onder de voordelen die deze machine 
biedt : 
— Wweinig omvangrijke machine ; 
— voldoende ondersteuningsdensiteit Ë 
— snelle afbouw in harde kolen ; 
= semakkelijke regeling van de snede : 
— weinige stof indien men een ooede besproeiing 
toepast ; 
— interessante zig-zag-snede, want Zi] vermijdt de 
winning met frontale indringing ; 
= mogelijkheid om een grote dagelijkse vooruit- 
gang te verwezenlijken met twee man per dienst : 
— zeer goede lading, behalve aan de nisuiteinden : 
— voldoende rendabiliteit : 
— sSemakkelijke aanpassing van de hoogte der snij- 
trommels aan de opening van de laag. 


Daarentegen mag men moeilijkheden verwachten 
indien men de afbouw van een steenbank aan het 
front van de nis voorziet, en wel om de volgende 
redenen : 

— het vermogen van het afbouwtoestel (45 pk) is 
onvoldoende, gezien de hoge omwentelingssnel- 
heid van de trommels. Indien men steunt op de 
kenmerken van de baanbreekmachine zou de 
snelheid van de beitels niet groter mogen zijn 
dan 60 m/minuut, in plaats van 120 m/minuut 
met deze machine ; om redenen van plaatsruimte 
zou de hydraulische aandrijving van de trom- 
mels waarschijnlijk verkieslijk zijn : 

— de meenemers en de Galle-kettingen van de 


transporteurs zijn niet stevig genoeg ; 
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— Je passage en dessous du chariot de l'engin 
d'abattage et l'ouverture au-dessus du convoyeur 
central sont insuffisants. En effet si un gros bloc 
se détache du front, il faut arrêter les installa- 


tions et le casser au gros marteau. 


Il ya toutefois lieu d'attirer l'attention sur la vali- 
dité du principe d'abattage, de la maniabilité de la 
machine et du mode de chargement sur les con- 


voyeurs frontaux réalisés avec cette abatteuse Joy. 


Les tambours d'abattage verticaux facilitent Ja 
conduite de l'engin d'abattage du fait qu'en char- 
bon homogène le couple tendant à faire basculer 
les tambours autour d'un axe horizontal est petit et 
dépend uniquement des différences des hauteurs des 


parties inférieure et supérieure des tambours. 


Dans le cas de l'abattage d'un banc de pierre au 
toit, il est possible, d'une part, d'utiliser des pics 
différents pour les parties des tambours travaillant 
dans la pierre ou dans le charbon et, d'autre part, 
il est possible de choisir la hauteur à laquelle on 
placera la chaîne de havage actionnant [es tam- 
bours, de façon à réduire à son minimum le couple 
dû à l'abattage de matériaux de dureté différente. 
Cette deuxième possibilité peut être réalisée en 


déplaçant la fixation des tambours au chariot. 


L'inconvénient dû au passage étroit au point de 
déversement des convoyeurs frontaux sur le con- 
voyeur central pourrait être supprimé par l'utilisa- 


tion d'un convoyeur curviligne unique. 


7. CONCLUSION 


Pendant cinq années, la firme Joy n'a cessé 
d'améliorer sa machine à creuser les niches. Les ap- 
plications, dans les charbonnages britanniques où le 
creusement des niches s'effectue uniquement en 
charbon, vont probablement se développer. 

Des projets d'utilisation de telles machines pour 
l'abattage en taille où un grand avancement journa- 
lier est souhaité seront prochainement mis à exécu- 
tion. 

En ce qui concerne l'application de cette abat- 
teuse dans Le bassin de Campine, où il faut généra- 
lement entamer le toit, certaines adaptations de 
détails seront nécessaires. 
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— de doorgang onder de wagen van het wintoestel, 
alsook de opening boven de centrale transpor- 
teur zijn ontoereikend. Inderdaad, indien er zich 
een dikke bIôk van het front losmaakt, moet men 
de installaties stilleggen en hem met de grote 


hamer stukslaan. 
FE & E 


Hier dient de aandacht nochtans gevestigd op de 
aanvaardbaarheid van het winningsheginsel van de 
machine en van de wijze van lading op de frontale 
transporteurs alsook van de handelbaarheid van de 
machine die met deze Joy-winmachine worden tot 
stand sebracht. 

De vertikale wintrommels vergemakkelijken de 
besturing van het wintoestel door het feit dat, in 
bomogene kolen, het koppel, dat een neiging heeft 
om de trommels om een horizontale as te doen kan- 
telen, klein is en uitsluitend afhankelijk van de 
hoogteverschillen van de onderste en bovenste ge- 
deelten van de trommels. 

In het geval van de afbouw van een steenbank in 
het dak is het enerzijds mogelijk verschillende bei- 
tels te gebruiken voor de trommelgedeelten die in 
het gesteente of in de kolen werken, en anderzijds, 
de hoogte te kiezen waarop men de snijketting zal 
plaatsen die de trommels aandfrijft, zodat het kop- 
pel dat te wijten is aan de afbouw van grondstoffen 
met verschillende hardheid tot een minimum wordt 
herleid. Deze tweede mogelijkheid kan worden ver- 
wezenlijkt door de vasthechting van de trommels 
aan de wagen te wijzigen. 

Het nadeel dat is toe te schrijven aan de smalle 
doorgang ter hoogte van het stortpunt van de fron- 
tale transporteurs op de centrale transporteur zou 
kunnen voorkomen worden door het gebruik van 
één enkele bochtentransporteur. 


7. BESLUIT 


De firma Joy heeft sedurende vijf jaren niet opge- 
houden haar nisdelvingsmachine te verbeteren. Het 
gebruik ervan zal in de Britse mijnen, waar de del- 
ving van de nissen uitsluitend in de kool geschiedt, 
waarschijnlijk worden uitgebreid. 

Kortelings zullen ontwerpen voor het gebruik van 
zulke machines voor de winning in de pijlers waar 
een grote dagelijkse vooruitgang gewenst is worden 
verwezenlijkt. 

Voor het gebruik van deze winmachine in het 
Kempens bekken, waar het dak over ‘t algemeen 
moet worden aangesneden, zullen sommige aanpas- 
singen noodzakelijk zijn. 


COORDINATIECENTRUM 
REDDINGSWEZEN VAN HET 
KEMPISCHE STEENKOLENBEKKEN 
(HASSELT) 


RAPPORT D'ACTIVITE 
ANNEE 1965 


par À. HAUSMAN, Directeur 
et À. SIKIVIE, Secrétaire. 


Nous donnons ici un averçu des activités du 


[.C.R. au cours de l'année 1965. 


En plus des activités normales en rapport avec 
l'entraînement et l'éducation des sauveteurs, nous 
iwons effectué des recherches et des essais de diffé- 
entes natures. Les résultats de ces recherches ont 
sté parfois publiés dans des documentations qui ont 
té communiquées au fur et à mesure aux charbon- 
nages de Camoine et aux diverses personnes et orga- 
nismes intéressés. Nous en donnons néanmoins un 


ésumé très condensé dans le cadre de ce rapport. 


Le C.CR. remercie, à cette occasion, la direction 
les charbonnages de Campine pour la confiance 
qu'ils nous font et pour les moyens financiers qu ils 
nous accordent pour l'accomplissement de notre 
âche. Le C.CR. les remercie également pour la col- 
aboration que nous avons toujours rencontrée non 
seulement au sein du Comité des Directeurs-Gé- 
‘ants, mais aussi de façon générale parmi le person- 


rel de cadre de tous les charbonnages. 


Nos remerciements s'adressent aussi à tous les 
sauveteurs du Bassin de Campine ainsi qu'à tous 
eux qui font partie des brigades de sauvetage. Le 
lésintéressement dont ils font nreuve, le sérieux 
qu'ils montrent lors des exercices, leur collaboration 
lans tous les domaines, méritent une mention spé- 
riale et sont tout à l'honneur de l'organisation du 
‘auvetage de Campine. 


COORDINATIECENTRUM 
REDDINCSWEZEN VAN HET 
KEMPISCHE STEENKOLENBEKKEN 
CHASSELT) 


AKTIVITEITSVERSLAG 
DIENSTJAAR 1965 


door A. HAUSMAN, Direkteur 
en À. SIKIVIE, Sekretaris. 


In het hiernavolgende verslag wordt een overzicht 
gegeven over de meest belangrijke aktiviteiten en 
prestaties van het C.C.R. in de loop van het dienst- 
jaar 1965. 

Buiten de normale aktiviteiten in verband met de 
opleiding en training der redders en der hoofden 
van de vertrekbasis, werden onderzoekingen en 
proefnemingen van diverse aard ondernomen. De 
aard en de resultaten ervan werden soms uileengezet 
in dokumentaties, die in de loop van het jaar aan 
de aangesloten steenkolenmijnen en aan andere 
geinteresseerde organismen en personen werden 
overgemaakt. In het hiernavolgende aktiviteitsuer- 
slag worden Zi) nogmaals in beknopte vorm om- 
schreven. 

Het C.CR. dankt langs deze weg de direktie 
van de Kempische steenkolenmijnen voor het bereid- 
willig ter beschikking stellen der geldmiddelen, 
nodig tot een daadwerkelijke vervulling der maat- 
schappelijke doelstellingen, alsmede voor de steun, 
welke ten allen tijde werd betoond, niet alleen door 
de heren leden van het Comité, maar tevens door 
hun medewerkers en ondergeschikten van hun res- 
pektievelijke steenkolenmijnen. 

Onze dank gaat tevens naar al de redders van het 
Kempische steenkolenbekken en naar al de anderen, 
die van de reddingsbrigades deel uitmaken. De 
belangloosheid van hun vrijwillige aansluiting bij 
de diverse brigades, de door hen tijdens de traïnin- 
gen en lessen betoonde ernst, hun onbaatzuchtige 
medewerking op alle gebied, hun kennis en kunde, 
verdienen alle lof en strekken de Kemoische red- 
dingsorganisaties tot eer. 


1060 Annales des Mines de Belgique 


9e livraison 


1. L'ENTRAINEMENT 
ET L'EDUCATION DES SAUVETEURS 


A. — L'entraîinement des sauveteurs. 


Tout comme au cours des années précédentes, 
nous avons poursuivi sans interruption l'entraîne- 
ment des sauveteurs dans notre galerie d'exercice. 


La périodicité des exercices est de 10 semaines 
pour la généralité des sauveteurs. Cinq sauveteurs 
par charbonnage, spécialement choisis, participent à 
un exercice toutes les 5 semaines. 


Nous donnons dans le tableau I le détail de cha- 
que exercice, ainsi que le nombre de participants. 


Pour une meilleure compréhension du tableau [, 
nous attirons l'attention du lecteur sur les faits sui- 
vants : 


a) lorsque nous voulons comparer l'effet de deux 
ambiances différentes, nous imposons des exer- 
cices de durée et d'intensité égales : 


b) dans les autres cas, nous nous efforçons de déter- 
miner la durée, les températures sèches et humi- 
des et l'effort pour que les fréquences cardiaques 
moyennes en fin d'exercice voisinent 150 et la 
température rectale moyenne 30° (Ex 


Nous avons continué à intégrer les nouveaux 
sujets jugés aptes à participer aux entraînements à 
température élevée d'après les perlormances réali- 
sées à température ordinaire, en Îles introduisant 
directement aux températures élevées (quelles quel- 
les soient) mais avec un temps de prestation très 
réduit la première fois. Ce temps est augmenté pro- 
gressivement de façon que ces sujets arrivent au 


temps de prestation normal en 4 ou 5 étapes. 


B. — L'instruction 
qui comprend des leçons théoriques 
et des exercices pratiques. 


Le tableau IT donne le détail des leçons et des 
exercices. À partir du troisième cycle de la phase 4, 
l'instruction donnée l'après-midi a été confiée par- 
tiellement aux ingénieurs-sauveteurs présents. 


1. DE OPLEIDING EN TRAINING 
DER REDDERS 


A; — De training der redders. 


Evenals in de loop der vorige jaren, werd de prak- 
tische training der redders van de aangesloten steen- 
kolenmijnen in de oefengalerijen van het C.CR. 
onverminderd voortgezet. 

De perjodiciteit der trainingen bedraagt tien we- 
ken, met dien verstande dat vijf redders per aange- 
sloten steenkolenmijn tweemaal in de loop van de 
tien weken voor training naar het C.C.R. afgevaar- 
digd worden. | 

In de tabel ] geven wij een detaillering van iedere 
oefening, met opgave van het aantal deelnemers. 
Voor een beter en gemakkelijker begrijpen van deze 
tabel, zouden wij nochtans hier reeds willen zeggen : 


a) dat, wanneer wij het effekt van twee verschil- 
lende temperatuursomstandigheden willen ver- 
gelijken, Wij er toch steeds ZOT£ VOOT dragen dat 
de intensiteit en de duur van de training in 


beide gevallen dezelfde blijven : 


b) dat in alle andere gevallen de duur van de trai- 
ning, de droge en de vochtige temperaturen, en 
de opgelegde inspanningen steeds zodanig be- 
paald worden, dat het gemiddelde der polsslagen 
bij einde oefening ongeveer 150 bedraagt en het 
gemiddelde der inwendige lichaamstemperaturen! 
bij het einde van de training rond de 30° C 
schommelt. | 

Evenals in het verleden werden de nieuwelingen, | 
die, rekening houdend met hun verrichtingen tijdens! 
de trainingen in normale klimatologische omstandig- | 
heden, geschikt bevonden werden om aan de oefe-| 
ningen in hogere temperaturen deel te nemen, | 
onmiddellijk in het programma der trainingen in 
verhoogde klimatologische omstandigheden inge- 
schakeld, welke ook de temperatuur dezer omstandig-| 
heden op dat ogenblik was, maar hierbij werd voor! 
hun eerste deelname de duur van hun prestatie zeer 
beperkt gehouden. Deze duur wordt op progressieve 
wijze verhoogd, zodat deze redders na vier of vijf 


opleidingscyclussen een normale prestatie bereiken. 


B. — De opleiding der redders met theoretisch 
onderricht en praktische oefening. 


De hiernavolgende tabel II geeft een  nadere 
detaillering van het theoretisch onderricht en van de 
praktische oefeningen, die aan de redders opgelegd 
werden. Vanaf de derde cyclus van de opleidings- 
faze 4 werd het namiddagonderricht gedeeltelijk 
gegeven door de aanwezige ingenieurs-redders. 
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Annales des Mines de Belgique 


9e livraison 


TABLEAU Il 


LEÇONS THEORIQUES ET 
EXERCICES PRATIQUES 


Phase 3 - Cycle 10: 


— Mesure des températures avec divers types de psychro- 
mètres, et le calcul de la température effective. 

— Discussion des résultats des exercices à haute tempéra- 
ture : 
a) Discussion des résultats des recherches du dr. Crabbé. 


b) Instructions concernant les exercices en vue de la 
recherche sur les différents appareils respiratoires. 


— Application de la respiration artificielle. 


Phase 4 - Cycle 1: 
— Mesure du CO à l'aide du détecteur « Dräger 19/31 ». 


— Relation de quelques catastrophes : 
a) La 
Lengede/Allemagne. 
b) Intervention de sauveteurs dans la mine Maybach » 
en Sarre. 
— Relaxation des sauveteurs : application au C.CR., appli- 
cas de 


catastrophe et les travaux de sauvetage à 


cation dans la vie courante, application en 


catastrophe. 


Phase 4 - Cycle 2: 


— Mesure d'oxygène et d'anhydride carbonique au moyen 
de l'appareil « Fyrite ». 
— Explications concernant : 
a) les tests psychologiques de Coetsier et de L.L. 
Thurstone. 
b) l'utilisation de l'appareil photographique « Polaroid » 
pour la prise de photographies dans le fond. 
— L'application de bandages de secours au moyen d'un 
foulard. 


Phase 4 - Cycle 3: 


— Communication concernant l'utilisation : 
a) d'une cartouche refroidie pour les appareils respira- 
toires. 
b) du manomètre de l'appareil respiratoire « Fenzy 56 ». 


— Mesure de la section d'une galerie. 
— Mesure de la vitesse du courant d'air et calcul de la 
mesure du débit d'air. 


Phase 4 - Cycle 4: 


— Utilisation des divers types de psychromètres, la mesure 


de la température, le calcul de la température effective. 


— Application de la respiration artificielle méthode bouche- 
à-bouche et du massage externe du cœur. 

— Utilisation du « Pulmotor-Dräger » pour l'application de 
la respiration artificielle. 


TABEL II 


THEORE#ISCHE LESSEN EN PRAKTISCHE 
OEFENINGEN VOOR REDDERS 


Faze 3 - Cyclus 10: 


— Temperatuurmetingen met verschillende types psychro- 
meters en het berekenen van de effektieve temperatuur. 

— Bespreking der training in verhoogde klimatologische 
omstandigheden : 

a) Bespreking van de resultaten der proefnemingen door 
dr. Crabbé. 

b) Inlichtingen betreffende de oefeningen in verband 
met het onderzoek over de verschillende ademha- 
lingstoestellen. 

— Het toedienen van kunstmatige ademhaling. 


Faze 4 — Cyclus 1: 


— Het uitvoeren van CO-metingen met behulp van de 
detektors « Dräger ». 
— Bespreking van enkele ongevallen : 
a) De mijnramp en reddingswerken in Lengede/Duits- 
land. 
b) Interventie van redders in de koolmijn « Maybach » 
in het Saargebied. 
— Relaxatie van de redders : toepassing in het C.CR,, toe- 
passing in het dagelijks leven, en toepassing in geval 
van interventie. 


Faze 4 - Cyclus 2: 


— Het uitvoeren van zuurstof- en koolzuur-metingen met 
behulp van het meettoestel « Fyrite ». 
— UÜitleg en inlichtingen betreffende : 
a) de psychologische testen van dr. L. Coetsier en van 
L.L. Thurstone. 
b) het gebruik van de Polaroid-kodak voor het nemen 
van foto's in de ondergrond. 
— Het leggen van noodverband met behulp van doeken. 


Faze 4 - Cyclus 3: 


— Mededelingen betreffende het gebruik : 
a) van een verkoelde alkalipatroon voor ademhalings- 
toestellen. 
b) van de manometers 
« Fenzy 56 ». 


op de ademhalingstoestellen 

— Het opmeten van de sektie van een galerij. 

— Het meten van de luchtsnelheid en het berekenen van 
het luchtdebiet. 


Faze 4 - Cyclus 4: 


— Het gebruik van de verschillende types psychrometers, 
het meten van de temperatuur, en het berekenen van de 
effektieve temperatuur. 

— Het toedienen van de kunstmatige ademhaling « mond- 
tegen-mond > en van de uitwendige hartmassage. 

— Het gebruik van de Pulmotor-Dräger voor het toedienen 
van kunstmatige ademhaling. 
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hase 4 - Cycle 5: 


— Conseils pratiques pour l'utilisation des appareils respi- 
ratoires « Dräger BG-160 À » et « Dräger 172-BG ». 

— Mesure de la fréquence cardiaque par le sauveteur- 
même, 

— Mesure du grisou au moyen: 
a) du méthanomètre « Verneuil 54 ». 
b) la lampe à flamme. 

— Mesure de la vitesse du courant d'air au moyen de tubes 
fumées, d'un mètre et d'une montre. 

— Calcul de la section d'un canar d'aérage. 


Comme précédemment, le texte de toutes Les le- 
ons données a été reproduit sur stencil et distribué 
À chaque sauveteur, 


C. — Incidents au cours des exercices. 


— Au cours d'un exercice avec un appareil respira- 
toire autonome « Aerorlox » (appareil à oxygène 
liquide), la réserve d'oxygène a été épuisée avant 
la fin de l'exercice. Cet exercice comprenait des 
tests psychologiques préliminaires et était d'une 
durée totale de 120 minutes. Il apparut que le 
remplissage de l'appareil avec de l'oxygène li- 
quide avait été effectué trop tôt. Pour éviter que 
cette chose se reproduise, des instructions ont été 
données pour que le remplissage des appareils 
à oxygène liquide soit fait immédiatement avant 
l'utilisation de l'appareil. Le manque de con- 
trôle de la quantité d'oxygène en réserve consti- 
tue indubitablement un gros inconvénient pour 
les appareils à oxygène liquide conçus comme 
ils Le sont actuellement. 


— Au cours de l'exercice, une fuite se produisit 
dans la conduite d'alimentation du signal d'alar- 
me d'un appareil type Dräger. Le signal d'alarme 
fonctionna et le porteur éprouva des difficultés 
pour respirer. Cette conduite d'alimentation 
avait été ressoudée à l'étain et c’est cette soudure 
qui avait cédé pendant l'exercice. Suite à cet 
incident, le C.C.R. avertit tous les préposés aux 
entretiens des appareils respiratoires de Campine 
qu à l'avenir il était interdit de réparer des fuites 
à des conduites d'alimentation en oxygène au 
moyen de soudures à l'étain. 


— À quatre reprises, des fuites se sont produites 
au cours des exercices au raccord entre la bon- 
bonne d'oxygène et le réducteur. Ces fuites 
étaient très importantes et se produisaient brus- 
quement. Elles ne se sont manifestées qu'avec les 
appareils « Dräger 172-BG » et « Dräger 174- 
BG » où le raccord de la bonbonne au réducteur 
peut se faire à la main sans l’aide de clef. Elles 
sont dues à une mauvaise adaptation du joint. 
La firme Dräger a été consultée à ce propos. 


Faze 4 - Cyclus 5: 


— Praktische wenken voor het gebruik van de ademha- 
lingstoestellen « Dräger BG-160 À » en « Dräger 
172-BG ». 

— Het meten van de polsslag door de redders. 

— Mijngasmetingen met behulp van: 

a) de mijngasmeter « Verneuil 54 ». 
b) de vlammijnlamp. 

— Het meten van de luchtsnelheid met behulp van rook- 
buisjes, meter en uurwerk. 

— Het berekenen van de sektie van een luchtkoker. 


Evenals de vorige jaren, werden ook nu nog de 
gegeven lessen gestencileerd en onder die vorm aan 
iedere redder meegegeven. 


C. — Incidenten tijdens de training der redders. 


— Tijdens een training met een ademhalingstoestel 
« Aerorlox » (apparaat met vloeibare zuurstof) 
geraakte de zuurstofvoorraad tegen het einde van 
de oefening opgebruikt. Aan deze oefening gin- 
gen psychologische testen vooraf, zodat zij in het 
totaal in feite 120 minuten duurde. Het bleek 
dat de vulling van het apparaat met vloeibare 
zuurstof enigszins te vroeg uitgevoerd was 
geworden. Om een gelijkaardig feit in de toe- 
komst te vermijden, werden onderrichtingen 
gegeven om het vullen met vloeibare zuurstof 
slechts zo laat mogelijk uit te voeren. De onmid- 
dellijke en onkontroleerbare verdamping van de 
vloeibare zuurstof blijft echter ontegensprekelijk 
een Zzeer groot nadeel van de ademhalingstoe- 
stellen met vloeibare-zuurstof-vulling. 

— Eenmaal geraakte tijdens een training de 
signaalleiding van een ademhalingstoestel van 
een Dräger-type ondicht. Het alarmsignaal werd 
hierdoor in werking gesteld, zodat de gebruiker 
van het apparaat slechts zeer moeilijk kon inade- 
men, Het bleek dat de signaalleiding in kwestie 
vroeger met tinsoldeersel hersteld was geworden 
en dat dit tinsoldeersel tijdens deze training 
begeven had. Ingevolge dit incident, werden door 
het C.C.R. aan alle aangeste[den tot het onder- 
houd der reddingsapparaten van de Kempische 
steenkolenmijnen onderrichtingen verstrekt, opdat 
eventuele Iekken aan de zuurstofleidingen van 
ademhalingstoestellen in geen geval nog ooïit met 
tinsoldeersel zouden gedicht worden. 

— Viermaal deden er zich moeilijkheden voor met 
Iekken aan de ventielen van zuurstofflessen met 
handaansluiting van ademhalingstoestellen van 
de types « Dräger 172-BG » en « Dräger 174- 
BG». Deze lekken waren telkens zeer im- 
portant en traden in de vier gevallen Zzéen plotse- 
ling op. Zij werden veroorzaakt door de ventiel- 
dichtringen. Omtrent deze kwestie werd het 
advies van de Dräger-fabrieken aangevraagd,. 
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D. — Application de la relaxation 
après l'exercice. 


Nous restons convaincus que la prestation d'un 
sauveteur sera d'autant meilleure quil sera plus dé- 
tendu. Dans notre plan d'intervention des sauveteurs 
pour des opérations de longue durée dans des condi- 
tions normales, nous avons prévu pour chaque équipe 
une intervention de deux heures, suivie d'une pé- 
riode de repos de quatre heures à la base dans le 
fond, et enfin une nouvelle intervention de deux 
heures avant de remonter à la surface. Pendant l'in- 
tervalle de À heures, les sauveteurs doivent non seu- 
lement se ravitailler, mais aussi se reposer et se 
détendre. Afin de rendre ce repos aussi profitable 
que possible, nous avons donné aux sauveteurs [a 
possibilité de s'entraîner à la relaxation. Celle-ci 
s'opère dans un local approprié sur des matelas de 
mousse spéciaux et dure environ une demi-heure. 


E. — Age moyen des sauveteurs 
du Bassin de Campine. 


En 1065, l'âge moyen des sauveteurs de Campine 
se situait comme suit : 


—— âge moyen de tous les sauveteurs : 32 ans ; 

— âge moyen des sauveteurs entraînés aux travaux 
à haute temepérature : 55 ans ; 

— âge moyen des sauveteurs qui sont entraînés tou- 
tes les 5 semaines au lieu de toutes les 10 semai- 

S: 5% ANS; 

— âge moyen des sauveteurs entraînés à tempéra- 

ture ordinaire : 50 ans. 


N.B. : Au début du dernier cycle d'exercice de 
l'année 1065 (29-11-1065), il y avait 548 sauveteurs 
en activité dans les charbonnages de Campine. De 
ce total 0 % étaient âgés de 40 ans et plus. 


2. L'INSTRUCTION ET L'ENTRAINEMENT 
DES CHEFS DE BASE 


Pendant l'année 1065, les chefs de base ont assisté 
trois fois aux leçons et travaux pratiques donnés à 
leur intention au C.C.R. Nous avons noté 118 pré- 
sences sur un total possible de 135 


L'instruction des chefs de base comporte : 


— Au cours de la matinée (avec et sous la conduite 
du préposé à l'entretien des appareils du C.C.R. 
et des préposés à l'entretien des appareils des 
charbonnages) : 


| 
| 
9 af flevering 


nt es | 


D. — De relaxatie van de redders 
na de training. 
Wij ee van oordeel dat, over het algemeen 
gesproken, een redder betert naarmate hij beter ont: 
spannen is. Daarenboven is in het Ce. 
voor een optreden van [ange duur in normale om 
standigheden voor iedere reddingsploeg een srbeidil 
duur van twee uren voorzien, gevolgd door vier dl 
rust op de ondergrondse vertrekbasis en nogmaal 
een interventie van twee uren alvorens terug naar de 
bovengrond te gaan. | 
In de periode van rust moeten de redders niel 
alleen wat voedsel innemen, maar dienen zij zich 
ook daadwerkelijk te ontspannen en te rusten. Ten 
einde deze rust zo doelmatig mogelijk te maken, 
hebben Wij dan ook de redders verder de mogelijk- 
heid gegeven om zich «te trainen » in de relaxatie! 
Deze relaxatie duurt een halfuur en gebeurt op spe- 
ciale schuimrubhberen lighbedden, die in de relaxatie. 
zaal geplaatst zijn. 


E. — Gemiddelde ouderdom van de redders 
van het Kempische steenkolenbekken. 


| 
| 


De gemiddelde ouderdom der redders van het 
Kempische steenkolenbekken bedroeg in het jar 
1065 : | 
— van alle redders samen : 52 jaar : | 
— van de redders die in verhoogde klimatologischa 

omstandigheden trainen : 53 jaar ; 

— van de redders die tweemaal per opleidingscyclus 
in verhoogde klimatologische omstandigheden 
trainen : 53 jaar ; 

— van de redders die in normale Limétologisc 
omstandigheden trainen :50 jaar. | 

NB. : Bij de aanvang van de laatste opleidings 
cyclus van het dienstjaar 1065 (29-11-1065) teld 
het Kempische steenkolenbekken 548 redders in 
aktieve dienst. Van dit aantal waren er 0 % van 
40 jaar en ouder. 


2. DE OPLEIDING EN TRAINING | 
VAN DE HOOFDEN VAN DE VERTREKBASIS | 


Tijdens het dienstjaar 1065 werden Zij driemaal 
voor bijwoning van lessen en voor uitvoering van 
praktische werken naar het C.C.R. opgeroepen. Voort 
genoemd dienstjaar werden aldus 118 aanwezighe- 
den genoteerd op een totaal van 133 mogelijke aan- 


wezigheden. 


Het onderricht van de Hoofden van de Vertrek- 


basis omvatte : 
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Manipulation des appareils respiratoires. 
— Préparation des sauveteurs avant le départ 
pour l'exercice. 


— Exercice pratique de contrôle de l'étanchéité 
des appareils respiratoires en surpression, 
comme cela devrait être fait à une base de 
départ établie au fond. 


— Utilisation des appareils « Pulmotor» et 


« Resutator » pour la respiration artilicielle. 


— Utilisation des appareils téléphoniques « Gé- 
néphone » et « Fernsig ». 


Au cours de l'après-midi (en partie avec les sau- 

veteurs) : 

— Instructions concernant les premiers soins à 
donner aux blessés. 

— Principes de fonctionnement des divers appa- 
reils respiratoires. 


3. INTERVENTIONS 


— In de voormiddag (samen met en onder de lei- 


ding van de aangestelden tot het onderhoud der 

reddingsapparaten van het C.C.R. en van de 

aanwezige steenkolenmijnen) : 

= Manipulatie van adembhalingstoestellen. 

> Leiding bij het klaarmaken der redders voor 
de training. 

A Richtlijnen voor de kontrole van de dichtheid 
der ademhalingstoestellen, zoals deze kon- 
trole dient uitgevoerd te worden op een even- 
tuele vertrekbasis in de ondergrond. 

— Gebruik van het heropwekkingstoestel « Pul- 
motor » en « Resutator ». 

— Gebruik van de Généphone- en Fernsig-tele- 
foonapparatuur. 


In de namiddag (gedeeltelijk samen met de red- 


ders) : 
— Onderricht in Eerste-Hulp-Bij-Ongevallen. 


— Principes betreffende de diverse adembhalings- 
toestellen. 


3. INTERVENTIES 


A. — Le C.CR. n'a pas dû intervenir au cours A, — Wat eigenlijk reddingswerk betreft, heeft 
de l'année 1065 à l'occasion de travaux de sauve- het C.CR. in de loop van het dienstjaar 1065 niet 
tage. hoeven tussen te komen in het Kempische steen- 

kolenbekken. 


— Une machine à remplir les sacs fut utilisée à — Tweemaal bij selegenheid van een waterdoor- 


our 


deux reprises à l'occasion de coups d'eau au 
Charbonnage de Limbourg-Meuse. 


— Le mélangeur et la pompe Pleiger ainsi que Le 


canon souffleur, déjà prêtés au cours des années 
1065 et 1964 au Charbonnage Limbourg-Meuse, 
ont encore été utilisés par ce même charbonnage 
pendant l'année 1065 pour l'étanchement d'un 
barrage destiné à contenir une venue d'eau im- 
portante. 

Deux reconnaissances avec appareils respiratoi- 
res autonomes dans des conditions climatiques 
élevées avec assistance du C.CR. furent effec- 
tuées dans des galeries du fond au Charbonnage 
de Limbourg-Meuse. 


Elles permirent de tirer Jes conclusions sui- 


vantes : 


a) La nécessité et l'efficacité d'une liaison télé- 
phonique permanente entre le chef d'équipe 
de reconnaissance et la base de départ ont 
de nouveau été démontrées. Il est apparu 
que le chef d'équipe est d'une certaine 
manière « téléguidé » par le téléphoniste 
de la base qui en cas de reconnaissance doit 
connaître parfaitement le parcours à effectuer 
et savoir ce que représente une reconnais- 
sance dans la haute température (en connaîi- 


braak in de ondergrond aldaar, werd een ma- 
chine om zandzakjes te vullen uitgeleend aan de 
N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas. 

De Pleiger-pompinstallatie en het blaaskanon, 
reeds in de loop van de jaren 196% en 1064 uit- 
geleend aan de N.V. Kolenmijnen Limburg- 
Maas, bleven ook nog gedurende het jaar 1065 
aldaar in sebruik voor de bouw en de afdichting 
van een afdamming om in een steengang het 
water tegen te houden. 

De volgende nuttige lessen konden getrokken 
worden uit de ervaringen, opgedaan bij het uit- 
voeren van iwee verkenningsopdrachten in onder- 
grondse mijngalerijen van de N.V. Kolenmijnen 
Limburg-Maas, zulks in verhoogde klimatolo- 
oische omstandigheden en met assistentie van 


RECR" 
a) De noodzakelijkheid en de doeltreffendheid 


van een bestendige telefoonverbinding tussen 
de ploegbaas van de optredende verkennings- 
ploeg en de vertrekbasis werd eens te meer 
bewezen. Het is sebleken dat de ploeghaas 
zich bij manier van spreken Jaat « telegelei- 
den » door de telefonist van de vertrekbasis, 
die in veval van verkenningsopdracht dan 
ook iemand moet zijn die het af te leggen 
parcours volledig kent, die weet wat uitvoe- 
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tre tous les dangers, ainsi que les possibilités 
des sauveteurs), et qui finalement possède 
une autorité suffisante pour prendre toutes 
les décisions nécessaires. 


b) La nécessité et l'efficacité des « criquets » 
portés par chaque sauveteur furent démon- 
trées. Les « criquets » permettent une liaison 
facile et sûre entre les membres de l'équipe. 


c) La distribution des appareils de sauvetage, 
soit à la base de départ installée au fond, 
soit au local de surface, doit absolument se 
faire par le préposé responsable. IT doit être 
en tout cas défendu au sauveteur de prendre 
un appareil sans que le préposé à l'entretien 
des appareils se soit assuré quil était en par- 
fait état de fonctionnement. 


d) Il est de très grande importance d'avoir une 
équipe de réserve prête à intervenir à la base 
de départ, pour éventuellement porter aide à 
l'équipe qui intervient en ce moment. 


B. — Du personnel et du matériel du C.C.R. ont 
aidé à des travaux d’étanchement au moyen de latex 
au Charbonnage Collard à Seraing. 


4. TRAVAUX DE LABORATOIRE 
À. — Analyse de gaz. 


111 analyses complètes de gaz ont été effectuées 
dans les laboratoires du C.C.R. au cours de l'année 


1965 : 


— 12 pour la S.A. Charbonnages de Helchteren- 
Zolder et Houthalen. 

— 15 pour la S.A. Espérance-Longdoz, Division : 
Charbonnage de Winterslag. 

— 1 pour la S.A. Charbonnages André Dumont. 

— 6 pour la S.A. Charbonnages Limbourg-Meuse. 

— 2 pour la S.A. Charbonnages de Beeringen. 

— 75 pour des recherches faites au C.CR. 


B. — Contrôle et réparation 
de grisoumètres. 


À la demande des charbonnages de Campine, 29 
« Riken-Keiki» et 10 grisoumètres 
« Verneuil 54 » ont été contrôlés et réparés si néces- 


grisoumètres 


saire au cours de l’année 1065. 
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ring van verkenningsopdrachten in verhoogde 
klimatologische omstandigheden betekent en 
die er alle gevaren en mogelijkheden van 
kent, en die tenslotte voldoende autoriteit 
bezit om alle nodige en nuttige beslissingen 


te nemen. 
b) Het nut en de doeltreffendheid van de zoge- 
naamde « kwakkerties », individueel door 


iedere redder gedragen, werd bewezen voor 
hetgeen betreft de onderlinge verbinding tus- 
sen de verschillende [leden van een optre- 
dende reddingsploeg. 

c) De verdeling van de ademhalingstoestellen, 
hetzij op de ondergrondse vertrekbasis, hetzij 
in het bovengrondse reddingslokaal, dient 
absoluut en uitsluitend te gebeuren door de 
verantwoordelijke aangestelde. Het moet de 
redders in ieder geval verboden worden een 
adembhalingstoestel te nemen, zonder dat de 
aangestelde tot de bewaring en het onder- 
houd der reddingsapparaten zich ervan verge- 
wist heeft dat het volledig in orde en wer- 
kingsklaar Is. 

d) Het is van zeer groot belang steeds een 
reserve-reddingsploeg in staat van alarm op 
de vertrekbasis aanwezig te houden, zulks 
met het o0g op een eventuele interventie ten 
voordele van de optredende ploegen. 


B. — Personeel en materieel van het C.C.R. wer- 
den ingezet bij de uitvoering van afdichtingswerk 
met rubber-latex in de ondergrondse mijngalerijen 


van de N.V. « Charbonnage Collard » te Seraing. 


4. LABORATORIUMWERK 
À. — Gasanalyses. 


In de loop van het dienstjaar 1065 werden in het 
Jlaboratorium van het C.C.R. 111 volledige gasana- 
lyses uitgevoerd : 


— 12 voor de N.V. Kolenmijnen van Helchteren- 
Zolder & Houthalen. 

— 15 voor de N.V. Espérance-Longdoz, Afdeling : 
Kolenmijnen van Winterslag. 

— 1 voor de N.V. Kolenmijnen André Dumont. 

— 6 voor de N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas. 

— 2 voor de N.V. Kolenmijnen van Beeringen. 

— 75 in verband met diverse proefnemingen van 


het C.CR. 


B. — Kontrole en herstelling 
van mijngasmeters. 


Op aanvraag van de betrokken steenkolenmijnen, 
werden 29 mijngasmeters « Riken-Keïiki » en 10 
mijngasmeters « Verneuil V 54 >» op hun goede Wwer-- 
king gekontroleerd en, ZOo nodig, hersteld. 
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C. — Contrôle de cartouches de régénération 
pour appareils respiratoires. 


Diverses cartouches de régénération à chaux sodée 
et à soude caustique, modifiées en vue des recher- 
ches entreprises pour l'amélioration des appareils 
respiratoires existants, ont été contrôlées au poumon 
artificiel (voir chapitre « Recherches » point À, 1°, 
alinéa c et d). 


D. — Essais de nouveaux grisoumètres. 


Deux nouveau grisoumètres : Le G-70 de « Ge- 
sellschaft für Gerätebau » de Dortmund/Allema- 
gne et Le M-502 de « Auergesellschaft » de Berlin/ 


Allemagne, ont été essayés dans les laboratoires du 


C.CR. 


Le M-502 a été essayé pendant plusieurs semaines 
dans le fond aux charbonnages de Helchteren- 
Zolder & Houthalen. Il a donné satisfaction, mais 
un type amélioré va être mis en vente. Le G-70 sera 
mis à l'essai dans le fond au début de 1966 à la 
S.A. Espérance-Longdoz. Division : 


de Winterslag. 


Charbonnages 


E. —Essais de ballons en plastique 
pour prises de gaz. 


Jusque maintenant, nous utilisions des chambres 
à air de ballon de foot-ball avec pipettes pour les 
prises de gaz dans le fond. 

Ces chambres à air sont de plus en plus difficiles 
à trouver et nous les avons remplacées par des bal- 
lons en plastique étudiés pour les charbonnages de 
Lorraine et fabriqués par la firme française « Petit- 
collin ». Ces ballons essayés au [laboratoire présen- 
tent sur le caoutchouc l'avantage de ne pratique- 
ment laisser diffuser aucun gaz. 


5. ENTRETIEN 
DES APPAREILS RESPIRATOIRES 


A. — Préposés à l'entretien des appareils 
de sauvetage. 


Chaque charbonnage associé possède au moins 
deux préposés. Un de ceux-ci continue à accom- 
pagner l'équipe du charbonnage chaque fois qu'elle 
vient à l'entraînement au C.C.R. 
| Les préposés à l'entretien des appareils des char- 
bonnages gardent ainsi un contact permanent avec 
le préposé du C.C.R. et ils peuvent ensemble parler 
des difficultés qu'ils rencontrent. 

Chaque fois que les sauveteurs d'un charbonnage 
viennent à l'entraînement au C.CR. le préposé à 
l'entretien des appareils de sauvetage de ce charbon- 


C. — Testen van patronen 
voor de ademhalingstoestellen. 


In verband met de diverse onderzoekingen naar de 
mogelijkheden tot verbetering van de bestaande 
types adembhalingstoestellen, werden een aantal her- 
bouwde kalk- en alkalipatronen met de kunstlong 
getest. (Zie desaangaande het hoofdstuk « Onder- 
zoekingen », punt À, 1°, twee laatste punten c en d). 


D. — Testen van nieuwe mijngasmeters. 


In de loop van het dienstjaar 1005 werden in het 
laboratorium van het C.C.R. twee nieuwe mijngas- 
meters op hun waarde getest, namelijk de G-70 van 
de « Gesellschaft für Gerätebau » van Dortmund/ 
Duitsland en de M-302 van de « Auergesellschaft » 
van Berlijn/Duitsland. 

De M-502 werd gedurende meerdere weken getest 
in de ondergrond van de N.V. Kolenmijnen van 
Helchteren-Zolder en Houthalen. Alhoewel hi; vol- 
doening caf, zal hi; door een verbeterd type vervan- 
gen worden. De G-70 zal in het begin van het jaar 
1066 gedurende enkele maanden aan de praktijk ge- 
toetst worden in de ondergrond van de N.V. Espé- 
rance-Longdoz, Afdeling : Kolenmijnen van Win- 
terslag. 


E. — Testen van plastieken gasopvangers. 


Vermits de momenteel als gasopvangers in ge- 
bruik zijnde voetbalblazen met slurf nog slechts zeer 
moeilijk in de handel verkrijgbaar Zijn, zocht en 
vond het C.C.R. een andere manier van gasopvan- 
sing in het gebruik van de speciale gasopvangers 
van de Franse firma « Petitcollin », die door de 
« Charbonnages de Lorraine» uitgewerkt werden. 
Deze gasopvangers van syntetische stof zijn omzeg- 
gens niet poreus en werden met sukses beproefd in 
het laboratorium van het C.CR. 


5. ONDERHOUD 
DER ADEMHALINGSTOESTELLEN 


A. — Aangestelden tot de onderhoud 
der reddingsapparaten. 


ledere aangesloten steenkolenmijn beschikt mo- 
menteel over minstens twee aangestelden tot het 
onderhoud der reddingsapparaten. Telkens wanneer 
de reddingsploegen van hun koolmijn naar het 
C.C.R. op training komen, worden Zi vergezeld door 
één van hen, die er dan samenwerkt met het perso- 
neel van het C.C.R. De aangestelden der koolmij- 
nen behouden aldus een bestendig kontakt met deze 
van het C.C.R., en samen kunnen zij op die manier 
de eventueel gerezen problemen en moeilijkheden 
bespreken. 
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nage apporte au moins deux appareils respiratoires 
qui sont employés au cours de l'exercice, remis en 
ordre et contrôlés. Les appareils en dépôt aux char- 
bonnages sont ainsi périodiquement utilisés et con- 
trôlés. 


B. — Contrôle et remise en état 
de matériel divers. 


Le matériel suivant a été contrôlé et éventuelle- 
ment remis en état : 


— 5 détendeurs pour appareils respiratoires « Drä- 
cer 172-BG ». 

T5 détendeurs pour appareils respiratoires « Drä- 
ger BG-160-A ». 

7 détendeurs pour appareils respiratoires « Drä- 
ger BG-170/400 ». 

— 200) bonbonnes d'oxygène qui ont été toutes exa- 
minées au cystoscope, sablées et remises en état. 


6. RECHERCHES 


A. — L'Organe Permanent pour la Sécurité dans 
les Mines de Houille de la Communauté Euro- 
péenne pour le Charbon et l'Acier a chargé la 
« Hauptstelle für das Grubenrettungswesen >» dEs- 
sen, l'Institut Physiologique Ernest Malvoz de Liège 
et le C.C.R. d'étudier en collaboration les possibi- 
lités d'amélioration des appareils respiratoires pour 
les sauveteurs. Les programmes de recherche, pro- 
pres à chaque institut ont été acceptés par les diffé- 
rents organismes de la C.E.C.A. et un contrat col- 
lectif a été Nous 
aperçu de nos activités dans ce domaine pendant la 
période du 1-1-65 au 51-12-65. 


signé. donnons ci-dessous un 


Nous avions trois problèmes différents à examiner. 


1°) Comparaison de tous les appareils respiratoires 
utilisés dans les pays de la Communauté et du 
Royaume-Uni dans le cadre d'exercices effectués 
dans des conditions climatiques aggravées. 


Nous entraînions nos sauveteurs à température 
élevée environ une fois toutes [es 8 semaines. Ce 
cycle de 8 semaines a été porté à 10 semaines pour 


Telkens wanneer een aangestelde tot het onder- 
houd der reddingsapparaten met zijn reddingsploe- 
gen naar het C.CR. op training komt, brengt hij 
minstens twee van zijn ademhalingstoestellen mee. 
Deze apparaten worden dan ook voor de training 
sebruikt, en daarna gereinigd en ontsmet, terug in 
orde gezet en gekontroleerd. Op deze manier blijven 
de ademhalingstoestellen van de aangesloten steen- 


kolenmijnen periodisch in gebruik en onder kontrole. 
\ 


B. — Kontrole en naiïicht 


van divers materieel. 


Werden gekontroleerd, nagezien en eventueel her- 


steld : 


ademhalingstoestellen 


Lis drukminderaars voor 
« Dräger 172-BG ». 
nr 6 drukminderaars voor ademhalingstoestellen 


« Dräger BG-160-A ». 
HE LT drukmirvderaars 
« Dräger Bt&5-170/400 ». 
100 zuurstofflessen, die allen met de cystoscoop 


voor ademhalingstoestellen 


nagezien, met zandstraling bewerkt en terug in 
orde gezet werden, 


6. ONDERZOEKINGEN 


A. — Het Permanent Orgaan voor de Veiligheid 
in de Mijnen van de Europese Gemeenschap voor 
Kolen en Staal heeft de « Hauptstelle für das Gru- 
benrettungswesen » (Essen/Duitsland). het « Insti- 
tut Physiologique Ernest Malvoz » (Luik/België) 
en het C.CR. opdracht gegeven om, in onderlinge 
samenwerking, over te gaan tot het bestuderen van 
de mogelijkheden van verbetering van de bestaande 
types ademhalingstoestellen voor koolmijnreddings- 
cebruik. Het door ieder van deze drie instituten 
voorgestelde onderzoeksprogramma werd door de 
bevoegde kommissies van de Europese Gemeenschap 


voor Kolen en Staal aanvaard, waarna een kollektief | 


kontrakt ondertekend werd. Met de voorgenomen 


onderzoekingen werd definitief gestart op datum ! 
van 1 juli 1064. Wij geven hierna een overzicht ! 
over onze aktiviteiten op dit gebied in de loop van | 


de periode van 1-1-1065 tot en met 51-12-1065. 
De door het C.C.R. uit te voeren onderzoekingen 
omvatten drie verschillende problemen. 


1) Vergelijking van al de types ademhalingstoe- 
stellen (in gebruik in de landen van de E.G.KS. 
en in het Verenigde Koninkrijk), in het kader 
van trainingen in verhoogde klimatologische om- 
standigheden. 


Het programma voorzag voor dit gedeelte van het 
onderzoek twaalf trainingscyclussen met redders die 
de volgende ademhalingstoestellen droegen en ge- 
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des raisons pratiques et économiques. Cela ne 
change en rien l'organisation de la recherche ni le 
total des frais nécessités. La recherche durera sim- 
plement 12 X 2 — 24 semaines en plus. Les résul- 
tats ainsi trouvés s'appliqueront d'ailleurs encore 
mieux aux sauveteurs de la Communauté, car la 
recherche aura été faite sur des sauveteurs qui ne 
s'entraînent que 5 fois/an, c’est-à-dire qui ne sont 
pas soumis à un entraînement intensif. 

Le plan de travail prévoyait 12 cycles d'exercices 
avec des sauveteurs portant et respirant dans les 
appareils suivants : Dräger BG-170/400 où Dräger 
172-BG, Fenzy 56, Dräger 174-BG, Simbal (à O2 
liquide), et des sauveteurs portant un appareil de 
17 kg en ne respirant pas dedans. 

Chacun de ces exercices devait se faire dans des 
ambiances comportant toujours une humidité rela- 
tive de 70 % et où les températures seraient succes- 
Sivement de 51°, 32°, 33° et 54° C. 

Dans chacune de ces ambiances, les sauveteurs 
devaient développer un effort qui correspond à une 
consommation d'oxygène moyenne de 0,8 litre/min, 
puis de 1 litre/min et enfin de 1,2 litre/min, et ce 
pendant un temps tel que la température rectale 
moyenne atteigne environ 30° € et les fréquences 
cardiaques moyennes 150. 

Comme suite à nos premières expériences, nous 
avons vu : 


a) que nous serions très probablement obligés de 
réduire le temps de travail à partir de la tempé- 
rature de 28° C humide pour un effort important 
et nous avons pris cette température comme 
limite inférieure ; 

b) que ce quon considérait comme un effort léger 
pour un sauveteur était plus voisin de 0,0 litre/ 
min que O8 litre de O/min. 


Dès lors, sans rien changer à l'intérêt de la recher- 
che, mais pour l'exécuter au contraire à partir de 
données mieux adaptées aux situations réelles, nous 
‘avons un tant soit peu modifié les chiffres que nous 
nous étions fixés au départ. Les nouvelles données 
pour les 12 cycles d'exercices prévus sont schémati- 
sées dans le tableau suivant : 


bruikten : Dräger BG-170/400 of Dräger 172-BG, 
Fenzy 56, Dräger 174-BG, Simbal (met vloeibare 
zuurstof), en een toestel met een gewicht van 17 kg, 
zonder dat dit voor de ademhaling gebruikt werd. 

Alle oefeningen dienden door te gaan in een at- 
mosleer met een relatieve vochtigheidsgraad van 
70 % en met vochtige temperaturen van respektieve- 
lijk 51° C, 52° C, 55°C en 54°C. 

Telkens moesten de redders een inspanning ont- 
wikkelen die overeenkwam met een sgemiddeld ZUUT- 
stofverbruik van eerst 0,8 [/min, vervolgens van 
1 [/min, en tenslotte van 1,2 [/min, en dit gedurende 
een zodanig lange tijd, dat de gemiddelde inwen- 
dige lichaamstemperatuur ongeveer 39°C en de 
gemiddelde hartslagfrekwentie per minuut 150 sla- 
gen bercikte. 


Wij hebben uit de eerste ervaringen geleerd £ 


a) dat Wij hoogstwaarschijnlijk verplicht zullen 
Zijn, voor een belangrijke inspanning, de inspan- 
ningsduur te verminderen vanaf een vochtige 
temperatuur van 28° €, die Wij als benedengrens 
aanvaard hebben ; 

b) dat, hetgeen men als een lichte inspanning voor 
een redder pleegde te beschouwen, dichterbi; een 
zuurstofverbruik van 0,9 [/min lag dan bij 
0,8 [/min. 


Daarom, zonder iets te veranderen aan het belang 
van het onderzoek, maar om het integendeel te kun- 
nen doorvoeren aan de hand van beter aan de wer- 
kelijke situatie aangepaste gegevens, hebben wij de 
bij de aanvang vastgestelde cijfers lichtjes gewij- 
zigd. De nieuwe gegevens voor de voorziene trai- 
ningscyclussen staan schematisch weergegeven in de 
hiernavolgende tabel. 


39 C  Droge temperatuur - Température sèche 


34°C  Vochtige temperatuur - Température humide 


330C 22C CNE 
ÿ 28C | 30C-| 3>cC 
So 
SE 
FO 
8 D 0,9 //min Î 5 ñ 
> [e| 
ei O0 
Ô = 
00 
5 Ë 1,0 //min 2 
æ! 
Na 
[=] 
ts] 
À 1,92 J/min 8 4 
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Nous avons eu plus de types d'appareils à notre 
disposition que prévu et nous les avons inclus dans 
la recherche. À chaque exercice, les appareils sui- 
vants sont utilisés : 


— Proto MK V 
— Aerorlox (dérivé du Simbal) 


— Normalair (dérivé du Simbal) 

— Fenzy 56 

— Pirelli 205 

— Dräger 174-BG 

— Dräger 172-BG ou Dräger BG-170/400 


Afin de pouvoir comparer entre eux les divers 
types d'appareils respiratoires, nous devions pouvoir 
déterminer l'état physiologique d'un sauveteur après 
un exercice à température élevée (Voir Documenta- 
tion C.C.R. n° 52 : Détermination d'un chiffre ca- 
ractérisant l'état physiologique d'un individu après 
un exercice à température élevée). 


Nous avons toujours mesuré la fréquence car- 
diaque et la température interne des sauveteurs 
avant et après exercice, mais il ne nous était presque 
pas possible de déterminer l'état de fatigue d'un in- 
dividu en ne considérant que ces deux facteurs. 
Nous avons ajouté la mesure d'autres facteurs qui 
sont également affectés par la fatigue. Ces facteurs 
sont : 


a) La récupération de la fréquence cardiaque à Ja 
fin de l'exercice en % de l'augmentation après 
10 minutes de repos assis. 


Si P1, P2 et P3 sont les fréquences cardiaques 
mesurées au repos, à la fin de l'exercice et après 
10 minutes de récupération assis, Le pourcentage 
de récupération est calculé par [a formule : 


P2 — P; 
= — X 100 


Phi 
b) La perte de poids en % du poids du sauveteur. 


c) L'appréciation subjective de l'individu. 
Cette appréciation se rapporte à la difficulté de 
l'exercice, qui est jugé facile, difficile, très diffi- 
cile ou insupportable. 


En possession de ces cinq facteurs, nous avons 
cherché à les combiner de façon à déterminer un 
indice qui serait caractéristique de l'état de fatigue 
de l'individu, et que nous appelons coefficient de 
fatigue. 


Wij kregen meer types ademhalingstoestellen dan 
voorzien ter onzer beschikking. Zij werden allen in 
het onderzoeksprogramma ingeschakeld. Voor iedere 
oefening werden de volgende ademhalingstoestellen 
gebruikt : 

— Proto MK V 
— Acerorlox en Normalair (beiden afgeleid van de 


« Simbal ») 
— Fenzy 56 
— Pirelli 203 
— Dräger 174-BG 
— Dräger 172-BG of Dräger BG-170/400 


Ten einde de verschillende types ademhalingstoe- 
stellen onderling te kunnen vergelijken, moesten Wij 
de fysiologische toestand van de redders na hun trai- 
ning in verhoogde klimatologische omstandigheden 
kunnen bepalen (zie de Dokumentatie C.C.R. n' 52 
« Bepaling van een cijfer, karakteristiek voor de 
fysiologische toestand van een individu na een trai- 
ning in verhoogde klimatologische omstandighe- 
den »). 

Wij hebben steeds de hartslagfrekwentie en de 
inwendige lichaamstemperatuur van al de trainende 
redders opgemeten, maar het was ons omzeggens 
onmogelijk de vermoeidheidsgraad van een individu 
vast te stellen aan de hand van de resultaten van 
slechts deze twee metingen. Daarom gingen wij 
eveneens over tot het opmeten van de hiernavol- 
gende faktoren, die bij de bepaling van de fysiolo- 
gische toestand van een individu ook een rol spe- 
[en : 


a) de rekuperatie van de polsslag op het einde van 

de training, na tien minuten zittende rust bere- 
kend in % van de verhoging. 
Indien P1, P2 en P; respektievelijk de polsslagen 
verbeelden bij rust, op het einde van de training, 
en na tien minuten zittende rust na afloop van 
de training, dan kan het percentage van rekupe- 
ratie berekend worden volgens de formule : 


Pa — P; 
P2 — P: 


X 100 


b) Het 
lichaamsgewicht van de redder. 

c) De subjektieve appreciatie van het individu. 
Deze appreciatie heeft betrekking op de moeilijk- 
heidsgraad van de opgelegde training, die als 
« gemakkelijk », « moeilijk », « zeer moeilijk » of 
« niet te verdragen » moet beoordeeld worden. 

Wii hebben een kombinatie van deze vijf faktoren 
gezocht, en aan de hand van deze kombinatie zijn 
wij kunnen overgaan tot het bepalen van een cijfer, 
karakteristiek voor de fysiologische toestand van een 
individu na een training in verhoogde klimatolo- 
gische omstandigheden. 


lichaamsgewichtsverlies in % van het 
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A la mesure de chaque facteur, nous donnons une 
valeur relative que nous lisons sur un diagramme 
logarithmique ou que nous calculons par la for- 
mule : 

1 
CH) 


log —— + 
0 = 1 


x — [a valeur mesurée. 


À et B sont les limites que nous considérons comme 
acceptables pour ce facteur. 


De A 
9 


(CR 


On fait la somme des 5 valeurs relatives, on 
divise par 5 et on a le chiffre caractéristique. 


A la date du 51-12-1005, huit cycles d'entraîne- 
ments étaient terminés. Ils se situent dans les cases 
1-2-5-4-5-6-7-8 du tableau ci-dessus. 


Les résultats seront publiés lorsque tous les exer- 
cices seront terminés et lorsque les calculs statisti- 
ques seront faits. 


II apparaît nettement que les appareils respiratoi- 
res à O» liquide sont très avantageux dans tous les 
cas. Nous avons essayé d'en connaître les raisons. 
Celles-ci pouvaient être multiples : 


à) Le poids. Ces appareils pèsent 15 kg. Les autres, 
sauf le Dräger 174-BG. pèsent 17 kg. Si le poids 
seul avait une importance, nous aurions dû avoir 
de meilleurs résultats avec Le Dräger 174-BG, 
qui ne pèse que 13,5 ko. Ce n'est pas le cas. 


b) Les caractéristiques de l'appareil au point de vue 
physiologie respiratoire. Des recherches complè- 
tes faites par le Dr. Petit sont en cours aux Insti- 
tuts de Physiologie de l'Université de Liège et 
Ernest Malvoz à Liège pour déterminer l'accrois- 
sement du travail mécanique ventilatoire addi- 
tionnel dû au port de l'appareil au cours de deux 
types d'exercices : 
1°) exercice d'intensité progressivement  crois- 

sante, 
2°) exercice d'intensité constante et de [longue 


durée. 


Les travaux sont terminés à température ordi- 
naire. Il reste à étudier l'influence de la haute 
température. Tous les résultats seront publiés, 


mais dès à présent on peut conclure que les dif- 


Aan de meting van iedere faktor geven Wij een 
relatieve waarde, die Wij op een logaritmisch dia- 
gram aflezen of die wij berekenen volgens de for- 
mule : 

1 


+ 
( es 
(e 


log 1 


x is de gemeten waarde. 


À en B zijn de limieten die wij voor deze faktor als 
aanvaardbaar beschouwen. 


BEA 
9 


il 


Men maakt vervolgens de som van de vijf rela- 
tieve waarden, men deelt het resultaat van deze som 
door 5, en men bekomt aldus het karakteristieke 
cijler. 

Op datum van 51-12-1065 waren acht trainings- 
cyclussen achter de rug. Zij situeren zich in de vak- 
ken 1-2-3-4-5-6-7-8 van de hogerstaande 
tabel. 

De resultaten van dit onderzoek zullen gepubli- 
ceerd worden wanneer alle voorziene trainingen zul- 
len voleindigd en de desbetreffende statistische bere- 
keningen zullen afgewerkt Zijn. 

Het blijkt nu reeds duidelijk dat de ademhalings- 
toestellen met vloeibare zuurstof in alle gevallen zeer 
voordelig uitvallen. De oorzaken van dit verschijn- 
sel zij naar onze mening : 


a) Het gewicht van deze apparaten, die slechts on- 
geveer 15 kg wegen, daar waar alle anderen, uit- 
gezonderd de « Dräger 174-BG », de 187 kg bena- 
deren of overschrijden. Indien enkel het gewicht 
van het toestel van belang ZOU zijn geweest, dan 
hadden Wij betere resultaten moeten noteren met 
de « Dräger 174-BG », die slechts 13,5 kg weegt. 
Zulks is echter niet het geval sebleken. 


b) De karakteristieken van deze apparaten op het 
geied van de ademhalingsfysiologie. Dr. Petit, 
Direkteur-Generaal van het « Institut Provincial 
Ernest Malvoz » van Luik, bestudeert momenteel 
proefondervindelijk de bijkomende toename van 
het mekanisch ademhalingswerk, veroorzaakt 
door het dragen van een adembhalingstoestel bij 
het verrichten van twee soorten trainingen : 


1°) Een training met een progressief toenemende 
intensiteit. 

2°) Een training van lange duur, maar met 
konstante intensiteit. 


Bi; normale klimatologische omstandigheden 
werd dit onderzoek reeds voleindigd, maar Dr. 
Petit onderzoekt nu de invloed van de verhoogde 
klimatologische omstandigheden op dit punt. Al 
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9° aflevering 


férences que nous observons ne peuvent être 
attribuées au travail mécanique ventilatoire addi- 
tionnel des appareils. 


c) La température de l'air inspiré. Nous avons re- 
froidi l'air inspiré de l'appareil Dräger 174-BG 
en faisant passer cet air dans un réfrigérateur 
rempli de glace carbonique. Le poids total de 
l'appareil atteint ainsi 15 kg (le même que celui 
de l'appareil à oxygène liquide). Les résultats 
ont été meilleurs que sans réfrigérateur, mais res- 
tent inférieurs à ceux des appareils à O2 liquide. 


d) La quantité des frigories dégagées par l'O: li- 
quide qui refroidit tout l'appareil et en même 
temps le dos du sauveteur. Nous avons ajouté 
du CO» solide entre le dos du sauveteur et la 
cartouche de régénération, Ces expériences sont 
en cours et semblent donner d'excellents résul- 
tats surtout avec le Dräger 174-BG. Si cela se 
confirme, nous simple 

d'améliorer considérablement les appareils ac- 


aurons un moyen très 


tuels pour les interventions à haute température. 


2°) Durée d'utilisation permise dans des conditions 
climatiques aggravées. 


Les temps de travail prévus pendant les exercices 
de la recherche 1 étant fixés de façon que les sau- 
veteurs atteignent une charge physiologique voisine 
de la limite, Les exercices nécessités par la recherche 
1 serviront à la recherche 2 de même que le dépouil- 
lement statistique. 


2 corollaire de 1 progresse donc normalement. 


Le temps d'intervention admissible pour un sau- 
veteur portant un appareil respiratoire à circuit fermé 
est fonction : 


— des températures sèche et humide de l'endroit où 
il travaille ; 


— de l'intensité du travail ; 


deze resultaten zullen later sepubliceerd worden, 
maar nu reeds kan gezegd worden dat de opge- 
merkte verschillen niet kunnen toegeschreven 
worden aan de bijkomende toename van het me- 
kanisch ademhalingswerk, veroorzaakt door het 
dragen van een ademhalingstoestel. 


c) De temperatuur van de ingeademde lucht. Wij 
hebben de ingeademde Jucht van de ademha- 
lingstoestellen « Dräger 174-BG » afgekoeld door 
deze lucht te doen stromen doorheen een met 
koolzuurijs gevulde afkoeler. Het gewicht van 
deze apparaten verhoogde hierbij van 13,5 kg tot 
ongeveer 15 kg. hetgeen ook het sewicht is van 
de ademhalingstoestellen met vloeibare zuurstof. 
Deze manier van werken gal betere resultaten 
dan zonder gebruik van deze afkoeler, maar de 
resultaten waren nog altijd minder goed dan 
deze van de ademhalingstoestellen met vloeibare 
zuurstof. 


d) De hoeveelheid frigorieën, afgegeven door de 
vloeibare zuurstof, die geheel het ademhalings- 
toestel en tegelijkertijd meteen ook de rug van de 


drager afkoelt. Wii 


« warmtewerende kussens » in een speciale uit- 


lieten de zogenaamde 
voering vervaardigen en vulden ze op met tablet- 
ten koolzuurijs. Zij werden sedragen tussen de 
rug van de sebruiker van het ademhalingstoestel 
en de warmtegevende regcneratiepatroon van het 
apparaat. De desbetreffende proefnemingen WOr- 
den voortgezet en blijken tol op heden vooral met 
de « Dräger 174-BG >uzeer goede resultaten te 
seven. Indien zulks in de toekomst zou bevestigd 
worden, dan zullen Wij kunnen beschikken over 
cenwzeer eenvoudig middel om de bestaande 
Lypes ademhalingstoestellen aanzienlijk te verbe- 
leren met het o0g op hun sebruik in verhoogde 
klimatologische omstandigheden. 


2°) Vaststelling van de duur van de inspanning, 
geleverd in verhoogde klimatologische omstan- 


digheden. 


De duur van de inspanning, voorzien voor de 
oefeningen in het kader van het onder hogerstaande 
1° vermelde onderzoek, zodanig vastgesteld zijnde 
dat de redders een fysiologische belasting. grenzend 
aan de limiet, zouden bereiken, dienen de oefenin- 
gen van het eerstvernoemde onderzoek tegelijkertijd 
voor de vaststelling van de duur van de inspanning, 
geleverd in verhoogde klimatologische omstandig- 
heden. 

De duur van de inspanning, toelaathaar voor een 
cebruiker van een ademhalingstoestel met sesloten 
omloop, staat in funktie van : 


— de droge en de vochtige temperaturen van de 
atmosfeer, Waarin hij dient op te treden : 


— de intensiteit van de te leveren inspanning ; 
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— de l'appareil quil porte ; 
— du sauveteur lui-même. 


Compte tenu de ces considérations, nous avons 
ixé certaines données dans la documentation 
ECR: n° 47: Temps d'intervention admissibles 
jour sauveteurs portant des appareils respiratoires 
circuit fermé avec air inspiré non refroidi. 


Les courbes données dans celle documentation ne 
ont que provisoires el uniquement d'application 
our les appareils respiratoires du type Dräger habi- 
uel. Ces courbes seront plus tard différentiées par 
ype d'appareil ou par groupe de type d'appareils 
qpuivalents. 


°) Influence d'un début de stase thermique sur les 
capacités physiques et mentales des sauveteurs. 


Pendant le premier semestre de la recherche, nous 
ous sommes limités à : 


— [a consultation de la littérature existante, traitant 
de problèmes semblables : 
— [a consultation de spécialistes en la matière ; 


— [a détermination d'un premier programme de 
recherche. 


La recherche a été faite en 1963 sous la direction 
le Monsieur le Professeur Dr. Mertens de Wilmars, 
rofesseur à l'Université de Louvain et directeur du 
aboratoire de psychologie industrielle et de psycho- 
athologie professionnelle de cette université. IT fut 
issisté par les psychologues Verhaegen et Nelissen. 
Ïs commenceront par faire subir à chaque sauveteur 
me série de tests d'attention, au début et à la fin de 
‘exercice. Ces tests seront suivis d’autres. Leur 
iature dépendra des résultats des premiers. 


Nous pouvons déjà dire actuellement que les 
ésultats sont encourageants. 


B. — Le C.C.R. prêta son concours à la réalisation 
l'une partie du programme de recherche confié par 
‘Organe Permanent pour la Sécurité dans les Mi- 
es de Houille de la Communauté Européenne pour 
e Charbon et l'Acier, à l'Institut Physiologique 
rnest Malvoz de Liège. 


Nous sommes restés en contact avec le Docteur 
etit, Directeur-Général de cet Institut et responsa- 
le de cette partie de la recherche. Nous lui avons 
rêté du matériel de sauvetage et mis à sa disposi- 


— de aard en het type van het gebruikte ademha- 
lingstoestel ; 
— de fysische konditie van het individu. 


Rekening houdend met deze vaststellingen, stel- 
den Wij ons desbetreffende berekeningssysteem vast 
in de Dokumentatie n° 47 « Toegelaten interventie- 
duur voor dragers van ademhalingstoestellen met 
gesloten omloop zonder afkoeling van de inge- 
ademde [ucht ». 

De kurven die wij in deze dokumentatie aange- 
ven, zijn enkel voorlopig geldig en zijn slechts van 
loepassing op de adembhalingstoestellen van de 
gebruikelijke Dräger-types. Deze kurven zullen later 
nog moelen aangepast en per type van apparaat of 
per groep van gelijkaardige apparaten onderscheiden 
worden. 


5°) Invloed van het begin van thermische stase op 
de fysische en mentale kapaciteiten der redders. 


Gedurende het eerste semester van het onderzoek 
hebben wij ons beperkt tot : 


— het konsulteren van de bestaande vakliteratuur, 
handelend over gelijkaardige problemen : 

— het konsulteren van terzake bevoegde specialis- 
LÈNE 

— het op punt stellen van een eerste onderzoeks- 
programma. 


Het onderzoek werd in de loop van het dienstjaar 
1065 voortgezet onder de leiding van Prof. Dr. Mer- 
tens de Wilmars, professor aan de universiteil van 
Leuven en direkteur van het FLaboratorium voor 
Bedrijfspsychologie en Beroepspsychologie van deze 
universiteit. De psychologen Verhaegen en Nelissen 
verleenden er hun medewerking aan. Zij begonnen 
met iedere redder vé6r en onmiddellijk na de trai- 
ning te onderwerpen aan een reeks attentietesten, 
die nog zullen sevolgd worden door andere testen, 
waarvan de aard afhankelijk zal zijn van de resulta- 
ten van de vorigen. 

Wij menen nu reeds te mogen zeggen dat de 
resultaten van dit onderzoek zeer aanmoedigend 


zijn. 


B. — Het C.CR. verleende zijn daadwerkelijke 
medewerking aan de uitvoering van het gedeelte 
van het onderzoeksprogramma, door het Permanent 
Orgaan voor de Veiligheid in de Steenkolenmijnen 
van de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal 
loegewezen aan het « Institut Physiologique Ernest 
Malvoz » van Luik. 

Wij behielden zeer nauwe betrekkingen met Dr. 
Petit, Direkteur-Generaal van dit instituut en leider 
over dit gedeelte van het onderzoek, en Wij steunden 
hem door uitlening van materieel en door het ter 
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oc livraison 


tion notre personnel spécialisé à l'entretien des 
appareils. 

Le programme de recherche du Dr. Petit com- 
prend : 
— L'étude des appareils existants actuellement. 


— L'étude de l'influence des facteurs technologi- 
ques sur le comportement physiologique des por- 
teurs d'appareils respiratoires, avec pour but de 
donner éventuellement des indications concer- 
nant les améliorations à apporter à ces appareils. 


7. ESSAIS D'APPAREILS ET DE MATERIEL 


À. — Produits d'étanchement - Uréthane. 


Comme suite aux divers essais de combustion en 
galerie de mousse de polyuréthane qui ont été repris 
dans notre rapport annuel de 1064 et qui avaient 
montré le grand danger d'une propagation rapide de 
la flamme en cas d'incendie, nous avons, au cours 
de 1965, continué les recherches en collaboration 
avec Îles firmes « Auer-M.S.A.», «Bayer» et 


« Shell ». 


De nouvelles recherches ont été entreprises dans 
notre galerie d'essai et dans la mine de Tremonia/ 
Allemagne avec de nouvelles compositions de mous- 
ses. Les résultats ont été donnés dans les Documen- 


tations C.C.R. n° 40, 50, 51, 55 et 54. 


Les conclusions praliques de ces essais sont : 


I. — Le cas à examiner à propos du danger de 
propagation rapide de la flamme est le cas d'une 
manchette de mousse de polyuréthane d'une certaine 
longueur recouvrant les parois d'une galerie. Le cas 
d'une projection d'uréthane pour étancher une face 
de barrage, de même que tous les autres cas où les 
surfaces projetées sont petites, ne sont pas à envisa- 
g'er. Dans ces cas il n'y a praliquement aucun dan- 
ger. 

Lorsqu'il s'agit d'une manchette projetée sur 
plusieurs mètres de longueur dans une galerie, deux 
possibilités d'incendie peuvent se présenter : 


1) L'incendie se déclare dans le tronçon de voie 
recouvert par la manchette. 


Nous savons que la mousse « Bayer » et la mousse 
« Shell», toutes deux recouvertes de coating 
« Auer » à raison de 300 à 350 g/m°, ne présentent 
aucun danger d'inflammation. La mousse a brûlé 


zijner beschikking stellen van onze specialisten in 
het onderhoud der apparaten. 
Het onderzocksprogramma van Dr. Petit omvat : 


— Het bestuderen van de aktueel bestaande adem- 
halingstoestellen. 

— Het bestuderen van de invloed van technolo- 
gische faktoren op de fysiologische sedragingen 
van de gebruikers van ademhalingstoestellen, 
met de bedoeling eventueel zekere indikaties te 
kunnen verstrekken omtrent aan deze ademha- 
lingstoestellen aan te brengen verbeteringen. 


7. PROEFNEMINGEN 
OP APPARATEN EN MATERIEEL 


A. — Proefnemingen 
met urethaan-afdichtings-produkten. 


Ingevolge de galerijbrandproeven op polyure- | 
thaanschuimen, waarvan sprake in ons aktiviteits= 
verslag over het dienstjaar 1964, en die ons destijds | 
wezen op het grote gevaar van voortzetting der! 
vlammen in geval van brand, hebben Wij in de loop 

van het dienstjaar 1065 in samenwerking met de ter- 

zake bevoegde deskundigen van « Auer-M.S.A. », 

« Bayer » en « Shell » onze desbetreffende proefne- 

mingen en onderzoekingen voortgezet. 

Met andere schuimsamenstellingen werden in 
onze proefgalerijen en in de proefmijn « Tremonia » 
van Dortmund/Duitsland nieuwe brandproeven on- 
dernomen. De resultaten ervan staan weergegeven 
in de Dokumentaties C.C.R. n'° 40, 50, 51, 53 
en 54. 

De praktische besluiten van deze verschillende 
proefnemingen Zijn : | 


I. — Het in verband met het gevaar van een snelle 
voortzetting van vlammen te bestuderen probleem 
is het geval van een polyurethaanschuimmanchette, 
over een zekere lengte op de galerijwanden aange- 
bracht. Het gebruik van polyurethaanschuim voor 
de afdichting van een dam en voor bespuiting van 
alle andere kleine oppervlakten is in dit verband 
niet in beschouwing te nemen, omdat er in die 
gevallen praktisch geen gevaar bestaat. 

In het eerstvernoemde geval (polyurethaanschuim- 
manchette van grote lengte) kunnen zich twee 
brandmogelijkheden voordoen : 


1) De brand breekt uit in het met polyurethaan- 
schuim bedekte galerijgedeelte. 


Wij hebben ondervonden dat -het « Bayer »- en 
het « Shell »-polyurethaanschuim, overspoten met 300 
à 550 g/m* « Auer»-coating, geen ontvlammings- 
gevaar inhouden. Deze met « Auer »-coating over- 
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uniquement où elle a été en contact avec la flamme, 
et celle-ci ne s’est absolument pas propagée (Voir 
Documentations C.C.R. n° 49 et 51). 


2) L'incendie se déclare en amont aérage de la 
manchette. 


Avec un incendie de voie soutenue par un garnis- 
sage normal et où l'incendie progresse normalement 
jusque contre une manchette d'uréthane « Baver » 
de 15 m de longueur recouverte de coaling « Auer » 
« . » » * , À # . 
à raison de 600 g/m°, l'uréthane n'a pas brûlé et il 
n y à pas eu propagalion de la flamme (Voir Docu- 
mentation C.C.R. n° 54). 


Seulement si un feu très important et durant long- 
temps prend naissance immédiatement en amont 
aérage d'une manchette d'uréthane « Bayer » recou- 
verte de coating à raison de 500 g/m°, une partie 
de cet uréthane peut brûler au moment où l'incendie 
arrive à son contact en donnant de très épaisses 
fumées noires pendant 5 à 4 minutes (Voir Docu- 
mentation C.C.R. n° 53). 


Ce cas d'incendie très important durant plus d'une 
1/2 heure et se déclarant immédiatement à l’amont 
aérage d'une manchette doit être rare. N'empêche 
que pour parer à cette éventualité nous proposons : 


a) chaque fois que nous projetons une manchette 
d'uréthane d'une certaine longueur dans une 
galerie, de projeter du coating « Âuer» sur le 
soutènement de la galerie jusque 10 m en amont 
aérage de l'extrémité de [a manchette : 


b) d'appliquer au moins 6000 g de coating par m° 
d'uréthane. 


De cette Façon C 


a) il n'y a pratiquement pas de possibilité d'avoir 
un incendie très important à proximité immédiate 
de la manchette ; 


b) si un incendie se déclare à l'amont aérage des 
10 m ignifugés, ou il ne se propagera pas dans 
cette zone, ou, s'il se propage, ce sera très lente- 
ment en dégageant peu de chaleur. Dans ce cas, 
d'après notre expérience, l'uréthane recouvert de 
600 g de «coating» par m? ne brûülera pas 
(Voir Documentation C.C.R. n° 30 et 54). 

Et si, contre toute attente, l'uréthane venait à 
brûler, le personnel aurait eu largement le temps 


d'évacuer avant la formation des fumées noires. 


spoten schuimen hebben telkens enkel bij recht- 
streeks kontakt met de vlammen gebrand en er Was 
nooil enigerlei voortzetting van vlammen waar te 
nemen (zie desaangaande de Dokumentaties C.CR. 
n'° 49 en 51). 


2) De brand breekt uit, luchtstroomopwaarts van 
de polyurethaanschuimmanchette. 


Bij een proefbrand in een galerij met normale 
ondersteuningsbekleding, waarbij het vuur naderde 
tot vlak legen een vijftien meters lange « Bayer »- 
polyurethaanschuimmanchette met 600 g/m° «Auery- 
coaling, heeft de schuimlaag niet gebrand en was 
er geen voortzelting der vlammen (zie desaangaande 


de Dokumentatie C.CR. n° 54). 


Enkel waar een zeer hevig en langdurig vuur 
onmiddellijk stroomopwaarts van een « Bayer »- 
polyurethaanschuimmanchette imet 300 g/m° 
« Auer »-coating ontstaat, kan een gedeelte van de 
schuimlaag branden op het ogenblik dat het vuur 
er in kontakt mee komt, hetgeen dan gedurende 5 à 
4 minuten gepaard gaat met een ontwikkeling van 
zeer dichte zwarte rookwolken (zie desaangaande de 


Dokumentatie C.C.R. n° 55). 


Dit geval is echter eerder zeldzaam, hetgeen niet 
wegneemt dat wij de mogelijkheid ervan toch moe- 
ten voorzien. Daarom stellen wij voor : 


a) « Auer »-coating te spuiten over een galerijlengte 
van tien meters [uchtstroomopwaarts van de 
polyurethaanschuimmanchette, telkens wanneer 
zulke manchette over een bepaalde lengte aange- 
bracht is geworden : 


b) minstens 600 g/m° « Auer»-coating op de 


schuimlaag le spuiten. 
Met deze manier van werken : 


a) is het praktisch onmogelijk cen zeer omvangrijke 
brand te krijgen in de onmiddellijke nabijheid 
van de polyurethaanschuimmanchette ; 


b) zal een brand, die Iuchtstroomopwaarts van de 

tien meters met « Auer »-coating bespoten gale- 
rijlengte ontstaat, zich binnen deze zone ofwel 
helemaal niet voortzetten, ofwel alleszins maar 
zeer langzaam en met weinig warmte-ontwikke- 
ling. De ervaring heeft ons geleerd dat in dit 
geval een met 600 g/m° « Auer »-coating over- 
spoten polyurethaanschuim niet branden kan 
(zie desaangaande de Dokumentaties C.C.R. n'° 
50 en 54). 
Indien, tegen alle verwachtingen in, het schuim 
toch zou gaan branden, dan zal in zulk ge- 
val het ter plaatse aanwezige personeel ruim- 
schoots de tijd hebben om zich terug te trekken 
véér het ontstaan der zwarte rookwolken. 
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IL — Les expériences que nous avons faites nous 
démontrent la nécessité d'un contrôle des produits 
au point de vue propagation de la flamme à la récep- 


tion et au cours de l'utilisation. 


Nous ne voyons pas de possibilité de faire un con- 
trôle chimique ou physique de routine. Des contré- 
les par des essais en vraie grandeur dans une galerie 
demandent beaucoup de temps, coûtent cher et sont 
difficiles à réaliser. Nous proposons d'essayer d'éta- 
blir des normes de vitesse de propagalion de la 
flamme en partant d'expériences dans des tuyaux de 
tôle galvanisée de 70 cm de diamètre avec ventila- 
teur à air comprimé soulfflant de l'air à une extré- 
mité. Des essais semblables nous ont donné d'excel- 
lents résultats pour la comparaison de l'efficacité 
de produits ignifuges. 


Dans un charbonnage de Campine, une galerie 
de retour d'air d'un chantier fut recouverte sur toute 
sa longueur d'une manchette complète de mousse 
d'uréthane au fur et à mesure de son avancement. 
Il se présentait dans cette galerie des difficultés au 
point de vue teneur en grisou dans l'atmosphère mal- 
oré Le captage du grisou. Cette manchette a actuelle- 
ment une longueur de 500 m et les résultats obtenus 
sont excellents : la dépression a pu être doublée aux 
trous de captage, [a quantité de grisou dans l'at- 
mosphère a diminué fortement et toutes les petites 
cavités du toit où du grisou pourrait se concentrer 
sont automatiquement supprimées. Des résultats 
plus détaillés seront publiés en 1066. 


B. — Essais avec le produit d'étanchement 
« Cyanamid AM:-9 ». 


Nous avons essayé d'utiliser dans les travaux du 
fond du charbonnage Limbourg-Meuse Ie produit 
d'étanchement AM-0 recommandé par la firme an- 
glaise « Cyanamid of Great Britain ». II s'agissait 
d'étancher un barrage qui supporte une pression 
d'eau de 50 alm et dont les terrains encaissants lais- 
sent filtrer une venue de 15 m°/min. 


Le AM-0, mélangé à un catalyseur a, au moment 
du mélange, une fluidité égale à celle de l'eau. Il 
est injecté sous cette forme dans les terrains fissurés 
à étancher. IT pénètre dans toutes les fissures qui 
laissent passage à l'eau. Après un temps qui peut 
varier, suivant la quantité de catalyseur mélangée, 
entre quelques secondes et 24 heures, il prend une 
consistance gélatineuse et bouche les fissures. 


9° aflevering 


IL. — De ervaringen van de diverse proefnemin- 
gen hebben ons gewezen op de noodzakelijkheid 
van een doeltreffende kontrole der gebruikte poly- 
urethaanschuimprodukten op het gebied van voort- 
zetting der vlammen in seval van brand. Deze kon- 
trole zou én aanvaardingstesten én gebruikskontro- 
les moeten omvatten. 

Wij zien geen mogelijkheid tot het ondernemen 
van een chemische of een fysische routinekontrole. 
Proefnemingen op schaal 1/1 zijn zeer kostelijk, zeer 
langdurig, en zeer moeilijk Le verwezenlijken. Wij 
denken in de toekomst bepaalde normen te kunnen 
vaststellen voor de aanvaardings- en kontrole-testen 
voor polyurethaanschuimen, door het verwezenlijken 
van desbetreffende proeven in gegalvaniseerde ijze- 
ren buizen van FORCE diameter met een perslucht- 
ventilator aan één der uiteinden van deze kokers. 
Deze manier van werken gaf ons vroeger reeds uit- 
stekende resultaten bi; gelegenheid van proefnemin- 
gen met onbrandbaarmakende produkten. 

In de ondergrond van een Kempische steenkolen- 
mijn werd de [uchtkeergalerij van een pijler, naar- 
mate de voortschrijding ervan, over geheel haar 
lengte met een volledige polyurethaanschuimman- 
chette bespoten, zulks omdat er zich daar, ondanks 
de mijngaskaptatie, moeilijkheden op het gebied van 
mijngasgehalte voordeden.  Deze eksperimentele 
manchette heeft momenteel een lengte van meer dan 
500 m en de bereikte resultaten zijn werkelijk uit- 
stekend te noemen : aan de kaptatieboringen kon de 
onderdruk verdubbeld worden, het mijngasgehalte 
in de luchtkeer verminderde in aanzienlijke mate, en 
al de kleine dakholten, waarin zich een opeenhoping 
van mijngas zou kunnen voordoen, werden automa- 
tisch gesupprimeerd. Meer gedetailleerde resultaten 
zullen in de loop van het dienstjaar 1066 gepubli- 
ceerd worden. 


B. Proefnemingen met het afdichtingsprodukt 
« Cyanamid AM-9 ». 


Met gebruik van het scheikundig produkt AM-o, 
met dit doel aanbevolen door de Engelse firma 
« Cyanamid of Great Britain », werd in de onder- 
grond van de N.V Kolenmijnen Limburg-Maas her- 
haaldelijk getracht de afdichting te bekomen van 
een waterdam, die weerstaat aan een druk van 
50 alm, maar die door de omliggende terreinen een 
lek vertoont van ongeveer 15 m°/min. 

Het met een katalysator vermengde AM-0 heelt 
op het ogenblik van het vermengen eenzelfde vloei- 
baarheid als water. Het wordt onder die vorm in de 
af te dichten terreinscheuren ingespoten. Het dringt 
alsdan in alle waterdoorlatende scheuren. Na ver- 
loop van een tijd die, naargelang de gebruikte hoe- 
veelheid katalysator, gelegen is tussen enkele sekon- 
den en 24 uren, neemt het een gelatine-achtige vorm 
aan en dicht het de scheuren. 
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Ce procédé n'est pas encore adapté aux travaux 
souterrains. Les résultats obtenus jusqu à présent ne 
donnent pas encore satisfaction et les essais de- 
vraient éventuellement être poursuivis. 


C. — Essais avec un détecteur d'incendie 
placé dans le puits de retour d'air. 


Comme suite à nos essais pour la détermination 
de la quantité de CO dégagée par un incendie dans 
le fond d'une mine, et après examen des renseigne- 
ments fournis par la firme Dräger et Unor-Maihak, 
il fut décidé en 1064 de placer dans le puits de 
retour d'air du charbonnage de Limbourg-Meuse un 
appareil enregistreur de CO de la firme Dräger. 


Cet appareil permet de mesurer de © à 100 ppm 
de CO. Les quantités normales de CO enregistrées 
varient de © à 5 ppm avec de temps à autre une 
pointe atteignant 6 à 7 ppm. À l'heure actuelle, 
l'appareil est réglé pour déclencher l'alarme à 12 
ppm. Il a été acheté par le charbonnage de Lim- 


bourg-Meuse et donne entière satisfaction. 


D. — Essais de combustion sur le PVC 
et le Néoprène. 


Comme suite à la combustion d'un câble électri- 
que isolé au PVC dans une mine de Campine, 
nous avons essayé d'étudier les dangers que pour- 
rait présenter l'incendie d'une galerie où se trouve- 
rait une grande quantité de matière plastique. 


En principe, pour pouvoir être utilisés, ces maté- 
riaux ne peuvent pas propager la flamme mais à par- 
tir d'une certaine température ils distillent parfois 
des gaz nocifs comme le HCI, pour le PVC. Nous 
savons que ces gaz seront toujours associés à l'oxyde 
de carbone provenant de l'incendie de Ja galerie 
même (bois, charbon). Mais jusqu à quel point les 
gaz distillés par les plastiques seront-ils plus ou 
moins nocifs que l'oxyde de carbone ? Jusqu'à quel 
point l'addition de ces gaz à l'oxyde de carbone aug- 


mente-t-elle le danger de celui-ci ? 


On connaît les effets des diverses concentrations 
du CO sur l'homme ainsi que ceux des autres gaz. 
Mais on ne connaît pas l'effet du CO accompagné, 
même d'une petite quantité, d'un autre gaz excitant 
ou nocif. L'addition de faibles quantités de vapeur 
de HCI ou d'isocyanate doit augmenter la nocivité 
du CO, ne serait-ce que par l'irritation des bron- 
ches qui provoque des quintes de toux. Nous devons 


Dit procédé moet nog grondig aangepast worden 
voor gebruik in de ondergrond van steenkolenmij- 
nen. De tot op heden bekomen resultaten schenken 
nog geen voldoening en de proelnemingen in dit 
verband moeten eventueel nog voortgezel worden. 


C. — Proefnemingen met branddetekor 
voor luchtuittrekkende schacht. 


Ingevolge onze onderzoekingen ter bepaling van 
de hoeveelheid CO, voortgebracht door een brand 
in de ondergrond van een steenkolenmijn, en na 
inwinning van de nodige informatie bij de « Dräger- 
Werke » en de eveneens Dhuitse firma « Unor- 
Maihak », werd in 1904 besloten een CO-enregis- 
treerder van het Dräger-type te installeren in de 
luchtuittrekkende schacht van de N.V. Kolenmijnen 
Limburg-Maas. 


Het meethereik van deze detektor is van © tot 
100 ppm. De normaal geregistreerde hoeveelheden 
CO schommelen tussen o en 5 ppm, met af en toe 
kleine puntregisters, gaande tot 6 à 7 ppm. Op het 
huidige ogenblik is het seplaatste loestel geregeld 
om alarm te geven bij een hoeveelheid van 12 ppm 
CO in de uittrekkende schacht. Het werd door de 
N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas aangekocht en 
blijft algehele voldoening geven. 


D. — Brandproeven op PVC 
en op Neopreen. 


Ingevolge het branden van een met PVC g'eiso- 
leerde elektriciteitskabel in de ondergrond van een 
Kempische steenkolenmijn, hebben wij de bestude- 
ring betracht van de gevaren, in geval van brand 
verbonden aan op grote schaal sebruikte plastische 
stoffen. 

Om voor gebruik in de ondergrondse werken aan- 
vaard te kunnen worden, mogen plastische stoffen 
in geval van brand geen voortzetting der vlammen 
veroorzaken, maar bij een bepaalde temperatuur 
worden soms schadelijke g'assen cedistilleerd, zoals 
bijvoorbeeld HCI bij PVC Vanzelfsprekend zullen 
deze gassen steeds vergezeld gaan van het kool- 
monoxyde, voortkomend van de brand van de gale- 
rij-zelf (hout en kolen), maar de vraag is Le weten in 
welke mate de door de plastische stoffen gedistil- 
leerde gassen meer of minder schadelijk Zijn dan 
het koolmonoxyde, alsmede het gevaar van dit laat- 
ste gas verergeren kan. 

De uitwerking van de diverse CO-koncentraties 
en van de andere g'assen op het menselijk organisme 
is wel voldoende gekend,. Men kent echter niet de 
uitwerking van het CO dat, zelfs in kleine hoeveel- 
heden, vergezeld gaat van andere schadelijke gas- 
sen. De toevoeging van geringe hoeveelheden HCI- 
dampen aan het CO vermeerdert de schadelijkheid 
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donc chercher à utiliser les plastiques qui dégagent 
le moins possible de ces gaz. 


D'un autre côté, nous savons qu'il faut une cer- 
laine quantité de produits chlorés pour que Ie 
ne propage pas la flamme. Î[ y a un compromis à 
trouver. 


On pourrait, en se basant sur des essais de labo- 
ratoire, calculer la concentration en vapeur nocive 
qu'on pourrait détecter dans les gaz en aval aérage 
d'un incendie de galerie aérée qui progresserait à 
une vitesse déterminée et où se trouverait un poids 
connu de matière plastique par mètre. Le calcul n'est 
valable que lorsque l'incendie a atteint sa vitesse 
de progression normale mais n'est pas valable pen- 
dant la période du début de l'incendie. Si nous pre- 
nons le cas d'une courroie transporlteuse en PVC 
nous savons qu'endéans la première demi-heure, Ja 
portion de courroie qui est affectée par les gaz à 
haute température circulant dans la galerie et qui 
peut distiller du HCI est plus grande que la portion 
de galerie qui sera en feu et dégagera du CO. 


Quelle est [a longueur de courroie affectée ? II 
nous est difficile de le déterminer actuellement. Cela 
dépend de la température des gaz, de leur vitesse de 
refroidissement et, pensons-nous, de la courroie elle- 
même, Nous avons fait deux essais de combustion 
de galerie à l'échelle 1/1 avec courroies transporteur 
ses en PVC. Dans les deux cas, 10 m de galerie ont 
brûlé dans des conditions très semblables, la cour- 
roie avait 10 m de longueur et dépassait de 9 m la 
zone en feu. Dans le premier cas, les o m de cour- 
roie se trouvant au-delà de l'incendie étaient simple- 
ment ramollis, dans le second cas ils étaient complè- 
tement carbonisés. Dans le premier cas, la longueur 
de courroie qui a distillé en avant de l'incendie était 
certainement moins importante que celle qui a dis- 
tillé dans le second cas. Or, les gaz nocifs qui se 
dégagent sont principalement dangereux pour le per- 
sonnel se trouvant en aval aérage au début de l'in- 
cendie puisque ce personnel averti par les fumées 
quitte Les lieux Le plus rapidement possible. 


Les essais à échelle 1/1 sont très coûteux, très 
longs et très difficiles à réaliser ; de plus il faudrait 
disposer d'une galerie très longue. 


Nous pensons faire des expériences à échelle semi- 
industrielle, dans des tuyaux d'acier de 70 cm de 
diamètre avec ventilateur à air comprimé soufflant 
de l'air à une extrémité. Des essais semblables nous 
ont donné d'excellents résultats pour la comparai- 


son de l'efficacité de produits ienifuges. 


Si nous découvrons une corrélation entre les essais 
à échelle 1/1 et ceux à échelle semi-industrielle, 
nous pourrons peut-être établir une codification qui 
permettrait des essais de réception et de contrôle 
simpliliés pour tous les produits plastiques utilisés 
en grande quantité dans la mine. 


van dit laatstgenoemde gas, al was het maar door 
irritatie van de [uchtpijptakken, hetgeen hoesthuien 
veroorzaakt. Men dient dus sebruik te maken van 
plastische stoffen, die zo weinig mogelijk van deze 
sassen kunnen afscheïiden. 

Anderzijds is het geweten dat er een bepaalde 
hoeveelheid chloorprodukten in het PVC moet ver- 
werkt worden opdat deze geen voortzetting van 
vlammen zouù veroorzaken. Er dient dus naar een 
kompromis gezocht te worden. 

Op basis van laboratoriumproeven, zou men kun- 
nen overgaan Lot het berekenen van de koncentratie 
schadelijke dampen, die men zou kunnen detekteren 
in de luchtstroomafwaarts stromende gassen van een 
brand in een geventileerde galerij, waarin men een 
sekend gewicht van plastische stoffen per meter 
weet. Deze berekening is slechts geldig wanneer de 
brand zijn normale voortschrijdingssnelheid bereikt 
heeft, maar niet gedurende de periode van het begin 
van de brand. In het geval van een PVC transport- 
riem is sedurende het eerste halfuur het riemge- 
deelte, dat aangetast wordt door de in de galerij 
stromende hete gassen en aldus HCT kan distilleren, 
groter dan het brandende en CO-ontwikkelende 
salerijgedeelte. 

Het is moeilijk de juiste lengte van het aangetaste 
sedeelte van de transportriem te bepalen, omdat 
zulks afhankelijk is van de temperatuur van de gas- 
sen, van de snelheid van afkoeling van de hete gas- 
sen, alsmede van de aard van de transportriem. 
Wij ondernamen in onze proefgalerij twee brand- 
proeven op schaal 1/1 met PVC transportriem. In 
de twee sevallen hebben tien meters galerij op de- 
zelfde manier gebrand, had de transportriem een 
lengte van negentien meters, en stak hij negen me- 
ters buiten de vuurzone. In het eerste geval waren 
de Jaatste negen meters van de transportriem enkel 
een weinig verweekt, maar bij de tweede proef wer- 
den Zij volledig verkoold. Véér de eigenlijke vuur- 
zone was het gedistilleerde gedeelte van de trans- 
portriem in het eerste geval zeker veel geringer dan 
bij de tweede proef. 

Proefnemingen op schaal 1/1 zijn zeer kostelijk, 
zeer lanedurig, zeer moeilijk te verwezenlijken, en 
vereisen daarenboven een zeer lange proefgalerij. 

Wij denken in de toekomst dergelijke proefnemin- 
gen te verwezenlijken in ijzeren buizen van 70 cm 
diameter met een persluchtventilator aan één der 
uiteinden van deze kokers. Deze manier van werken 
gaf ons vroeger reeds uitstekende resultaten bij gele- 
genheid van proefnemingen met __onbrandbaarma- 
kende produkten : 

Indien Wij een onderling verband zouden kunnen 
vinden tussen de proefnemingen op schaal 1/1 en 
deze op semi-industriéle schaal, dan zouden Wwij mis- 
schien een zekere kodifikatie kunnen opstellen voor 
de aanvaardings- en kontroletesten van in grote 
hoeveelheden gebruikte plastische stoffen. 
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E. — Essais de combustion 
d'un mélange charbon-graisse-huile. 


Comme suite à une flambée survenue à l'occasion 
: l'utilisation d’un chalumeau oxhydrique dans le 
xits d'entrée d'air d'un charbonnage de Campine, 
ous avons fait des essais à échelle réduite de com- 
astion d'un mélange « charbon-graisse-huile >» ré- 
té le long des parois du puits. 


IT a été impossible d'enflammer le mélange avec 
n feu de bois et de charbon. 


Les essais seront continués et les résultats seront 


ubliés dans une note CCR. en 1006. 


8. RELATIONS EXTERIEURES 


A. — Réunions du Comité C.C.R. 
des Chefs de Service Sécurité. 


Le Comité C.C.R. des Chefs de Service Sécurité 
est réuni cinq fois au cours de l'année 1065. Cha: 
ue fois furent discutés les résultats des entraîne- 
ents et toutes les décisions importantes concernant 
travail à faire au C.CR. y furent prises de com- 
un accord. 


B. — Réunions des groupes de travail 
« Coordination des Organisations 
de Sauvetage »et « Feux et Incendies » 
de l'Organe Permanent pour la Sécurité 
dans les Mines de Houille de la C.E.C.A 


Le Directeur du C.C.R. a assisté aux réunions 
es groupes de travail cités plus haut et a fait rap- 


ort au Comité C.C.R. des Chefs de Service Sécu- 


té des principaux problèmes discutés. 


C. — Réunions du Conseil Supérieur 
pour la Sécurité dans les Mines de Houille 
Institué par le Ministère des Affaires 
Economiques et de l'Energie. 


En qualité de secrétaire de la section « Sauve- 
ge» du Conseil Supérieur pour la Sécurité dans 


s Mines de Houille, le Directeur du C.C.R. assista 


la seule réunion de cette section à Couillet. 
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E. — Brandproeven op een mengsel 
« steenkool-vetten-olie ». 


Ingevolge een ontvlamming bij sebruik van een 
waterstofblaaspijp in de luchtintrekkende schacht 
van een Kempische steenkolenmijn, werden in de 
proefgaleri; van het C.CR. brandproeven onderno- 
men op een mengsel « steenkool-vet-olie », afkomstig 
van de wanden van deze fuchtintrekkende schacht. 

Met een proefvuur van hout en steenkool bleek 
het onmogelijk het proefmengsel te doen vuur vat- 
ten. 

De aard van deze proefneming zal omschreven 
worden in een nota, die in het begin van het jaar 
1066 door het C.CR. zal opgestel[d en verspreid 
worden. 


8. UITWENDIGE RELATIES 


À. — Vergaderingen van het Comité C.C.R. 
der Hoofden van de Veiligheidsdiensten. 


Het Comité C.C.R. der Hoofden van de Veilig- 
heidsdiensten vergaderde vijf keren in de [loop van 
het dienstjaar 1065. Telkens werden de resultaten 
der trainingen besproken en alle belangrijke beslis- 
singen betreffende de werking van het C.CR. wer- 
den in deze vergaderingen in onderling overleg en 
met algemeen akkoord getroffen. 


B. — Vergaderingen der werkgroepen 
« Coôrdinatie der Reddingsorganisaties » 
en « Mijnvuren en Mijnbranden » bij het 

Permanent Orgaan voor de Veiligheid 
in de Steenkolenmijnen van de Europese 

Gemeenschap voor Kolen en Staal. 


Dbhr. Direkteur van het C.C.R. woonde de verga- 
deringen van de in hoofding vernoemde werkgroepen 
bi; en bracht over de meest belangrijke vraagstuk- 
ken, die er besproken werden, telkens verslag uit 
voor het Comité C.C.R. der Hoofden van de Veilig- 


heidsdiensten. 


C. — Vergaderingen van de Hoge Raad 
voor Veiligheid in de Mijnen, ingericht 
bij het Ministerie van Ekonomische Zaken 
en van Energie. 


In zijn hoedanigheid van sekretaris van de sektie 
« Reddingswezen » van de Hoge Raad voor Veilig- 
heid in de Mijnen, ingericht bij het Ministerie van 
Ekonomische Zaken en van Energie, woonde dhr. 
Direkteur van het C.CR. de enige vergadering van 
deze sektie te Couillet bij. 
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D. — Réunions du Comité de Direction 
du Centre National Belge de Coordination 
des Centrales de Sauvetage. 


Le C.CR. avait donné sa démission du Centre 
National Belge de Coordination des Centrales de 
Sauvetage. Cette démission était effective à la date 
du 31 décembre 1064. Le Directeur du C.C.R. est 
resté membre du comité de direction de cet orga- 
nisme à titre d'expert et a assisté à ce titre aux 
réunions. 


Er — Visites au C:C'R: 


Au cours de l'année 1005 le C.CR. accueillit 


entre autres : 


— Des délégations de pays étrangers : Angleterre, 
Pologne, Pays-Bas, France, Allemagne, Afrique 
du Sud, Tchéchoslovaquie. 

— Des spécialistes étrangers du travail de sauve- 
tage et du travail à haute température : Angle- 


terre, Pays-Bas, France, Allemagne. 


— La « Ausschuss für das Grubenrettungswesen 


beim Steinkohlenberghauverein Essen » de 
Essen/Allemagne. 
— Le groupe de travail « Sauvetage » de l'Organe 


Permanent pour la Sécurité dans les Mines de 


Houille de la C.E.C.A. 


F. — Voyages d'Etude et Congrès. 


Le C.C.R. es resté en contact étroit avec les orga- 
nisations de sauvetage, les centres de recherches, et 
autres organismes apparentés belges et étrangers. Le 
Directeur du C.C.R. a rendu visite à ces centres 
pour échange d'idées et pour assister à des expéri- 
mentations. 


Le Directeur du C.C.R. à participé en 1965 à di- 
vers congrès concernant les problèmes de sécurité, 
l'ergonomie, etc. Il a entre autres participé au 
« Troisième Congrès d'Ergonomie » qui a eu lieu 
au mois d'octobre 1965 à Paris/France, où il présen- 
lait une communication « Répercussions de l'exer- 
cice physique à haute température sur le métabo- 
lisme hydro-électrique de l'organisme entraîné » en 
collaboration avec Crabhé, Belayew et Patigny. 


Sur invitation de l'autorité Polonaise, Le directeur 
du C.CR. a fait un voyage d'étude en Pologne. Il a 
entre autres visité la centrale nationale de sauvetage 
à Bytom, une centrale de sauvetage de district, une 


sprekingen allerhande en voor het bijwonen van 


D. — Vergaderingen van het Direktie-Comité 
van het Belgisch Nationaal Coürdinatiecentrum 
yan de Reddingscentrales. 


Het C.CR. diende ontslag in bij het Belgisch| 
Nationaal Coôrdinatiecentrum van de Reddings- 
centrales. Dit ontslag nam uitwerking op datum van. 
51 december 1964. Dhr. Direkteur van het CCR 
bleef nochtans lid van het in de hoofding genoemde | 
Direktie-Gomité, en hij bleef in die hoedanigheid 
ook tijdens het dienstjaar 1065 de vergaderingen | 
van dit Comité bijwonen. | 


E. — Bezoeken aan het C.C.R. 


Evenals in de [loop der vorige jaren, ontving het 
C.C.R. ook in 1065 meerdere bezoeken, waarvan wij | 
als de meest voornaamste aanstippen : 
= Delegaties uit het buitenland : Engeland, Polen, 

Nederland, Frankrijk, Duitsland, HAE 

Tsjechoslowakije. 

— Buitenlandse specialisten inzake reddingswerk 
en arbeïd in verhoogde klimatologische omstan- | 
digheden : Engeland, Nederland, Frankrijk, | 
Duitsland. | 

— De « Ausschuss für das Grubenrettungswesen | 
beim Steinkohlenberghauverein Essen » van Es- | 
sen/Duitsland. | 

— De werkgroep « Reddingswezen » van het Per2| 
manent Orgaan voor de Veiligheid in de Steen- | 
kolenmijnen van de Europese Gemeenschap voor 
Kolen en Staal. 

n Ce. | 


F. — Studiereizen en Kongressen. 


Het C.CR. bleef zeer nauw kontakt houden met 
diverse binnen- en buitenlandse koolmijnreddings- 
organisaties, onderzoekscentra, en aanverwante orga- 
nismen, naar dewelke dhr. Direkteur van het 
GER: regelmatig afreisde, voor het voeren van be- 


meerdere proefnemingen. 

Dhr. Direkteur van het C.C.R. nam in de loop 
van het dienstjaar 1005 deel aan enkele kongressen 
betreffende veiligheidsproblemen, ergonomie, enz..., 
waaronder onder anderen het « Troisième Congrès 
d'Ergonomie », hetwelk in de maand oktober 1065 
te Parijs/Frankrijk gehouden werd en waarvan het! 
programma een voordracht omvatte over « Répercus- 


sions de l'exercice physique à haute température sur 
le métabolisme hydro-électrique de l'organisme en- 
traîné » (Crabbé, Belayew, Hausman en Patigny). 

Op uitnodiging van de Poolse overheid, kon dhr. 
Direkteur van het C.C.R. een bezoek aan de Poolse 
reddingsorganisaties en mijnbouwkundige instituten 
brengen : de hoofdreddingscentrale van Bytom, een 
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fabrique d'appareils de sauvetage, [a mine expéri- 
mentale « Barbara » à Mikolow et l'école spéciale 
des mines à Cracovie. 


G. — Publications. 


— Coërdinatiecentrum Reddingswezen van het 
Kempische Steenkolenbekken à Hasselt : Rap- 
port d'activité, année 1004 (article bilingue par 
À. Hausman, Directeur du C.CR., et A. Sikivie, 
Secrétaire). Article paru dans le numéro 0/1065 
de la revue « Annales des Mines de Belgique ». 


— «Les plastiques dans la mine et dangers parti- 
culiers que leur utilisation peut présenter » (arti- 
cle français par À. Hausman, Directeur du 
C.C.R)). Article paru dans le numéro 265 de 
décembre 1065 de la revue «La Tribune du 


Cebedeau >. 


— Documentations C.CR. 


N° 47 : Temps d'intervention admissibles pour 
sauveteurs portant des appareils à circuit 
fermé avec air inspiré non refroidi. 


N° 48 : Comparaison de l'efficacité des arrêts- 
barrages à poussière stérile et arrêts-bar- 
rage à eau. 

N° 49 : Nouvel essai de combustion d'uréthane 
en galerie. 


N° 50 : Essais de combustion de mousse de po- 

lyuréthane lors d'un incendie de galerie. 

: Essais de combustion d'uréthane 
«Shells en galerie. 

N° 52 : Détermination d'un chiffre caractérisant 

l'état physiologique d'un individu après 


un exercice à température élevée. 


N° 55 : Essais de combustion d'uréthane en 
galerie avec un bûcher constitué par 
quatre mètres de galerie avec soutène- 
ment et garnissage en bois placé immé- 
diatement avant une manchette d'uré- 
thane de dix mètres de longueur. 


| — Notes C.CR. 


: Doeltreffendheidsgrens van de huidige 
filter-zelfredders. 


N° 27 : Nota betreffende de instruktie van het 
personeel dat de filter-zelfredders ge- 
bruikt. 


N° 28 : Uittreksels uit het artikel « Werkarzt 
und Katastrophenhilfe ». 


distriktsreddingscentrale, een fabriek van ademha- 
lingstoestellen, de proefmijn « Barbara » te Miko- 
low, en de hogeschool voor mijnbouwkunde te 


Krakow. 


G. — Publikaties. 


— Coürdinatiecentrum Reddingswezen van het 
Kempische Steenkolenbekken, te Hasselt : Akti- 
viteitsverslag 1064 » (tweetalig artikel van de 
hand van dhr. ir. A. Hausman, Direkteur 
CGR en-AÀ: Sikivie, Sekretaris CRU: Ver- 
schenen in het nummer 0/1065 van het tijdschrift 
« Annalen der Mijnen van België ». 

— «Les plastiques dans la mine et dangers parti- 
culiers que leur utilisation peut présenter » (een- 
lalig artikel van de hand van dhr. ir. A. Haus- 
man, Direkteur CRD Verschenen in het 
nummer 265 van december 1065 van het tijd- 


schrift « La Tribune du Cebedeau ». 


— Dokumentaties C.CR. 


N' 47 : Toegelaten interventieduur voor dragers 
van ademhalingstoestellen met gesloten 
omloop zonder afkoeling van de inge- 
ademde lucht. 

N'48 : Vergelijking van de doeltreffendheid 
van: steenstofgrendels en van watertrog- 
grendels. 

N'" 40 : Nieuwe 


schuim, gespoten op de wanden van een 


brandproeven op urethaan- 
galerij. 

N' 50 : Brandproeven op polyurethaanschuim 
bij salerijbrand. 

N'51: Brandproeven in galerij op Shell-poly- 
urethaanschuim. 

N'52: Bepaling van een cijfer, karakteristiek 
voor de fysiologische toestand van een 
individu na een training in verhoogde 
klimatologische omstandigheden. 

N" 53 : Tunnelbrandproeven op polyurethaan- 
schuim, met een ontstekingsvuur, be- 
staande uit vier meters galerij met hou- 
ten ondersteuningselementen en houten 
bekleding, geplaatst onmiddellijk véér 
een polyurethaanmanchette van tien me- 
ter lengte. 


— Nota's C.CR. 
N° 26 : Doeltreffendheidsgrens van de huidige 
filter-zelfredders. 


N' 27: Nota betreffende de instruktie van het 


personeel dat de filter-zelfredders ge- 
bruikt. 


N' 28 : Uittreksels uit het artikel < Werkarzt 
und Katastrophenhilfe ». 
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9. DIRECTION ET PERSONNEL 


— Membres : Les charbonnages de Campine. 


Comme suite à la fusion de deux charbonnages 
(50-6-64), le nombre de sociétés associées est 
passé de 7 à 6. Mais comme une brigade de sau- 
vetage reste prévue pour chaque siège d'exploita- 
tion, le nombre de brigades est resté inchangé et 
égal à sept. 


Fa Person nel : 


— un directeur 

— un médecin (part-time) 

— un secrétaire 

— un chef moniteur et un moniteur 

— un chimiste 

— deux employés 

— un préposé à l'entretien des appareils respira- 
toires 

— un surveillant pour le personnel ouvrier 

= AN magasinier-chauffeur 

== Gin jardinier 

— trois manœuvres 


Le service de garde au téléphone d'alerte est as- 
suré à tour de rôle par sept des personnes susmen- 
tionnées (chaque service de garde dure une se- 
maine). 


Huit personnes ainsi que le Directeur habitent à 
proximité immédiate du C.C.R. En cas d'alerte, elles 
peuvent prendre tout de suite les mesures qui s'im- 
posent. 


10. INVENTAIRE DU MATERIEL 
DE SAUVETAGE 


Chaque charbonnage du bassin possède un mini- 
mum de matériel de sauvetage pour permettre une 
intervention immédiate, et peut obtenir très rapide- 
ment le surplus au C.C.R. dont les magasins com- 
prennent entre autres : 


À. — Matériel pour la construction de barrages 
et pour travaux d'étanchement. 


500 matelas de laine de verre. 
— 2 cuves à pression « Verpresskessel ». 
— 25.000 sacs à sable. 


—— 40 tuyaux de barrage avec 10 tuyaux d'extré- 
mité, 10 clapets de fermeture, et 5 clapets de 
sécurité. 


9. BEHEER EN PERSONEEL 


— Leden : de Limburgse steenkolenmijnen. 


Door de fusie van twee steenkolenmijnen 
(50-6-64), werd destijds het aantal aangesloten 
steenkolenmijnen van zeven tot zes herleid. 
Nochtans bleef voor iedere bedrijfszetel een red- 
dingshbrigade voorzien, zodat het aantal brigades 
op zeven, behouden bleef. 


nt Personeel ; 


— een direkteur 

— een toezichthoudende geneesheer (part-time) 

— een sekretaris 

— een hoofdmonitor en een monitor 

— een chemicus 

— twee bedienden 

nico aangestelde tot het onderhoud der red- 
dingsapparaten 

— een opzichter arbeiderspersoneel 

ACC magazijnier-chauffeur 

— een hovenier 


— drie handlangers 


De wachtdienst aan de alarmtelefoon wordt door 
zeven dezer personeelsleden in beurtrol verzekerd 
(telkens voor de duur van een gehele week). 

Met inbegrip van dhr. Direkteur, wonen acht de- 
ZeT personeelsleden in de onmiddellijke omgeving 
van het C.CR., terwijl al de anderen alleszins in 
de nabije omstreken hun woonplaats hebben. In 
geval van eventuele alarmoproep kunnen Zi) eldus 
ook na de normale diensturen ogenblikkelijk de 
nodige maatregelen treffen. 


10. — INVENTARIS 
VAN HET REDDINGSMATERIEEL 


ledere Kempische steenkolenmijn bezit ten minste 
al het voor een eerste interventie noodzakelijke mate- 
rieel plus een meer dan voldoende hoeveelheid 
ademhalingstoestellen. Bijkomend materieel kan op 
ieder ogenblik en in een minimum van tijd op het 
C.C.R. bekomen worden. Het reddingsmaterieel van 
het C.C.R. omvat onder meer : 


À. — Materieel voor de oprichting 
van dammen en voor de uitvoering 
van afdichtingswerken 


2m. 500 elaswolmatrassen. 
— 2 persketels « Verpresskessel ». 
7 25-000 zandzakjes. 


— 40 dambuizen met 10 eindstukken, 10 sluitdek- 
sels, en 5 veiligheidssluitkleppen. 
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— 


1 mélangeur « Pleiger ». 

2 machines à remplir les sacs à sable, avec À 
appareils pour ligaturer ces sacs, et 25.000 liga- 
tures, 

1 canon souffleur. 

6 appareils pour aspirer les gaz derrière les bar- 
rages. 

2 assemblages de matériel pour la construction 
de barrages au moyen de plâtre. 

2 cuves à pression pour étancher au moyen d'une 
solution de latex, avec tuyaux. 

800 m tuyaux « Plastidry » de @ 45 mm. 

A tuyaux munis de pulvérisateurs pour créer des 
zones coupe-feu. 

2 moufflages à deux poulies pour charges de 
2.000 kg. 

150 kg latex pour travaux d'étanchement. 

2 agraleuses pour la fixation de la toile de jute 
et autres. 

5 rouleaux de toile de jute. 

5 rouleaux de toile d'aérage. 


1 palan pour charges de 2.000 kg. 


— Matériel pour la ventilation lors de la lutte 
contre un feu ou incendie. 


200 m de canars en plastique de @ 500 mm, 
avec 20 colliers de fermeture rapide. 

160 m° de toile ignifugée. 

1 ventilateur à air comprimé de @ 600 mm, 
avec divergent pour raccord sur tuyaux de 
© 700 mm. 

50 m de canars en plastique incombustible de 
D 700 mm, avec 13 colliers de fermeture rapide. 
100 m? de toile recouverte de PVC et d'alumi- 
nium. 


C. — Appareils respiratoires et accessoires. 


20 appareils pour doubles filtres à CO, avec 60 
filtres pour dito. 

2 appareils resiratoires à air comprimé « Dräger 
PR 65 ». 

1.000 cartouches de 
EN 1 M. 

400 cartouches de régénération « Dräger 9 X 
IORPOE- 

1 appareil de réanimation « Dräger-Pulmotor ». 


régénération _« Dräger 


1 appareil de réanimation « Dräger-Résutator ». 
1 appareil respiratoire à air comprimé « Loosco 
Airbox ». 

16 appareils respiratoires « Dräger » à circuit 
fermé, dont 11 pour l'entraînement des sauve- 
teurs et 5 pour intervention. 

A caisses avec pièces de rechange pour appareils 


LS 


respiratoires à circuit fermé « Fenzy 56 », « Drä- 
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+ 9 zandzakvulmachines 


mr | buizen, 


— 1 takel (draagvermogen 


cn ademhalingstoestel 


— 1 mengmolen « Pleiger ». 


met 4 zandzakafbind- 


apparaatjes en 25.000 zandzakafbindijzerties. 


Al blaaskanon. 


— 6 apparaten om gassen van achter afdammingen 


op te zuigen. 


qe D) volledige ensembles met benodigdheden voor 


de bouw van gipsdammen. 


— 2 drukketels voor de verstuiving van afdichtings- 


latex, met de nodige aansluitstukken en spuit- 
pistolen. 


— 800 m Plastidry-slang van G 45 mm. 


voorzien van waterverstuivers, om 


vuurwerende zones te scheppen. 


— 2 stellen met dubbele katrol (draagvermogen : 


2.000 kg). 


œ ie kg rubber-latex voor afdichtingswerk. 
— 2 nietjesmachines voor het vasthechten van jute- 


doek en dergelijke. 


rollen jute-doek. 


5 
mn rollen ventilatie-doek. 


: 2.000 kg). 


B. — Materieel voor de ventilatie tijdens de 
bestrijding van vuren of branden. 


— 200 m plastieken [uchtkokers van @ 500 mm, 


met 20 snelkoppelingen. 


— 160 m° onbrandbaar ventilatiedoek. 


= À persluchtventilator van @ 600 mm, met diver- 


gent voor aankoppeling op buizen van © 
700 mm. 


— 50 m onbrandbare plastieken Iuchtkokers van 


@ 700 mm, met 13 snelkoppelingen. 


— 100 m° met PVC en aluminium bedekte doek. 


C. — Ademhalingsapparaten 
en bijhorigheden. 


— 20 dubbele CO-filter-apparaten met 60 CHERE 


ters. 


— 2 ademhalingstoestellen « Dräger PR 65» met 


perslucht. 


— 1000 regeneratiepatronen « Dräger 9 X 18 — 


24 ». 


— 400 regeneraliepatronen « Dräger PH 28). 
el heropwekkingstoestel « Dräger Pulmotor ». 


nt | heropwekkingstoestel « Dräger Resutator ». 


« Loosco Airbox > met 


perslucht. 


= KE, ademhalingstoestellen « Dräger » met geslo- 


ten omloop, waarvan 11 voor de training der 
redders en 5 voor de interventie. 


| koffers met vervangstukken voor de ademha- 


lingstoestellen met gesloten omloop « Fenzy 56 », 
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ger BG 160 A», «Dräger BG 170/400 » et 
« Dräger 172 BG ». 

5 appareils respiratoires à circuit fermé « Fenzy 
56 ». 

2 masques avec téléphone de sauvetage 
« Fernsig ». 

À appareils respiratoires à oxygène liquide. 

2 appareils respiratoires à air comprimé « Air- 
magic ». 

120 kg de chaux sodée pour appareils respira- 


toires « Fenzy 56 ». 


D. — Appareils d'analyse, de détection 
et de mesure. 


2 détecteurs de CO « Auer ». 

2 détecteurs de gaz « Dräger ». 

5 psychromètres à aspiration + 2 psychromètres 

frondes. 

1 grisoumètre enregistreur « Mono-Maihak ». 
détecteurs de CO « M.S.A. ». 
détecteur de CO « Electrofact ». 
analyseurs « Robert Müller ». 
appareil « Fyrite » de mesure de Où. 
appareil « Fyrite » de mesure de CO». 
analyseur « Wôsthoff ». 
analyseur « Infrared ». 


2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 thermocompensateur avec 2 thermocouples. 
4 grisoumètres « Verneuil V 54 ». 

5 chronomètres. 

4 montres de poche. 

1 anémomètre. 


1 baromètre. 


E. Divers. 


15 vêtements ignifuges. 

1 installation de téléphone « Généphone » et 2 
téléphones de sauvetage « Fernsig ». 

3 civières. 

2 échelles de corde de 5 m de longueur. 

1 installation pour base de départ des sauve- 
teurs (20 paillasses, 5 cruches à eau, 12 thermos, 
6 boîtes à pain, 1 coffre avec matériel et médica- 
ments de premiers secours pour sauveleurs, 1 La- 
ble de travail pour travaux de réparation et d’en- 
tretien des appareils respiratoires). 

1 équipement de sauvetage hydraulique « Black- 
hawk-Enerpac ». 

1 appareil photographique « Polaroïd ». 

1 pompe « Stork ». 


« Dräger BG 160 A», « Dräger BG 170/400 » 
en « Dräger 172 BG ». 

5 ademhalingstoestellen « Fenzy 56 » met geslo- 
ten omloop. 

à vollegelaatsmaskers met ingebouwde « Fern- 
sig »-reddingstelefoonapparatuur. 

4 ademhalingstoestellen met vloeibare zuurstof. 
2 ademhalingstoestellen « Airmagic» met pers- 
[ucht. 

120 kg kalk voor de regeneratiepatronen van 
ademhalingstoestellen « Fenzy 56 ». 


. — Analysators - detektors - meettoestellen. 


2 CO-detektors « Auer ». 
2 gasdetektors « Dräger ». 
5 psychrometers met aanzuigventilator + 2 slin- 
servochtigheidsmeters. 

1 registrerende mijngasmeter « Mono-Maihak ». 
2 CO-detektors « M.S.A. ». 

1 CO-detektor « Eletrofact ». 

2 analysators « Robert Müller ». 

1 Fyrite-toestel voor meting van O>. 
1 Fyrite-toestel voor meting van CO». 
1 analysator « Wôsthoff ». 

1 analysator « Infrared ». 


1 thermokompensator Metz thermokoppels. 


mijngasmeters « Verneuil V 54 ». 


À 
5 chronometers. 
À zakuurwerken. 


1 anemometer. 


1 barometer. 


E. — Verscheidenen. 


15 stellen onbrandbare kledingstukken. 

1 Généphone-telefooninstallatie en 2 Fernsig- 
reddingstelefoonapparaturen. 

5 draagbaren voor het transport van zieken en 
sekwetsten. 

2 touwladders van ieder 5 meters lengte. 

1 installatie voor de vertrekbasis voor redders 
(20 strozakken, 5 waterkruiken, 12 thermosbus- 
sen, 6 brooddozen, 1 koffer met allerhande ver- 
zorgingshbenodigdheden voor de redders, 1 appa- 
ratenwerktafel) s 

1 volledig hydraulisch hijs- en trekwerktuig 
« Blackhawk-Enerpac ». 

1 Polaroïd-kodak. 

1 Stork-pomp. 


Adaptation des détecteurs à ionisation de flamme 
à l'étude des sous-produits du goudron 
et étude de l'électronique associée 


A. BLAVE, 


Ingénieur civil A.I.Ms. 
Chercheur à l'Institut Interuniversitare des Ssiences Nucléaires, 
Chef du Service d'Instrumentation Electronique 
de la Faculté Polytechnique de Mons. 


RESUME 


Un système de détection composé d'une électrode 
centrale en platine et d'un panier collecteur en al- 
liage Al est proposé. Îl est suivi par une électroni- 
que comprenant deux tubes électromètres basse ten- 
sion et un amolificateur de courant totalement tran- 
sistorisé. Le montage entièrement symétrique est ali- 
menté par des piles standards basse tension et pré- 
sente une stabilité excellente. 

La durée de stabilisation de l'ensemble est très 
courte lors de la mise en régime et la sélectivité des 
séparations est particulièrement grande. La détec- 
tion d'un p.p.m. est facilement obtenue. 


INHALTSANGABE 


In dem Aufsatz wird eine Apparatur zur analy- 
tischen Untersuchung von T'eerprodukten beschrie- 
ben, die aus einer Platinelektrode und einem Kol- 
lektor aus einer Leichtmetallegierung (Al) besteht. 
Nachgeschaltet ist ein Elektronenteil mit zwei Elek- 
trometerrôhren und einem volltransistorisierten Ver- 
stärker. Der Aufbau ist vollkommen symmetrisch 
und die Speisung erfolgt über zwei normale Nieder- 
spannungselemente. 

Die Apparatur zeichnet sich durch ausgezeichnete 
Stabilität aus, die bereits kurz nach ihrer Einschal- 
tung erreicht wird, und ihre Trennschärle ist unge- 
wôhnlich gut. Man kann mit ihr ohne weiteres Kon- 


zentrationen von 1 p.p.m. nachweisen. 


A. DETECTEUR 


l) Principe du détecteur. 

Le détecteur à ionisation de flamme travaille selon 
e principe de l'ionisation des molécules organiques 
au sein d'une flamme d'hydrogène. Lorsque des 


E. H. GRAND'RY, 


Ingénieur civil A.l.Lg. 
Sous-directeur et Chef du Service de Recherches 
à la Soc. Carbonisation Centrale à Tertre. 


SAMENVATTING 


Een detectiesysteem wordt voorgesteld, bestaande 
uit een centrale platina-elektrode en. een collectorkorf 
in. Al:-legering. Daaron volgt een elektronische ap- 
paratuur gevormd door twee laagspanningselektro- 
meterbuizen en een volledig getransistoriseerde 
stroomversterker. Het geheel is volledig symmetrisch 
en wordt gevoed door standaard laagspanningsbat- 
terijen : de stabiliteit is uitstekend. 

De stabiliseertijd van het gehele apparaat bij het 
in regime brengen is zeer kort, en de scheiding ge- 
beurt bijzonder selectief. Men detecteert gemakkelijk 


één p.p.m. 


SUMMARY 


À system of detection consisting of a central plati- 
num. electrode and a collector in Al: alloy is pro- 
posed. Ie is followed by an electronic including two 
low-tension electromate tubes and a completely 


The comp letely 


symmetrical assembly is supplied by standard low- 


0 . fe 
transistorized  currant amplifier. 


tension batteries and is of excellent stability. 


When swhitching on, the time required for the 
stabilization of the apparatus is very short and the 
selectivity of the separations is particularly wide: 


The detection of a p.p.m. is easily obtained. 


vapeurs organiques pénètrent dans une telle flamme, 
la conductibilité de celle-ci augmente. 

Un potentiel de 500 V est appliqué à travers cette 
flamme. Une ionisation induite thermiquement à 
partir des molécules de l'échantillon dans la flamme, 


provoque un courant qui est la source du signal. 


1088 Annales des Mines de Belgique 


9e livraison 


Ce signal, très faible (101? ampères), est reçu 
par un amplificateur électronique (1) dont les carac- 
téristiques sont reprises ci-dessous. 

La figure 1 permet de situer sa sensibilité par rap- 
port aux autres types de détecteurs (2), en usage 
en chromatographie (CARE: 


6: 
(ne lonisation de flamme 
[ONE Tube à décharge 
Rayons Beta / Argon 
1078 Jouge ionisante 
se Conductibilite thermique 
10 se Température de flamme 
Densité de gaz 
O4 


Fig 1" 


2) Le détecteur proprement dit. 
a) Schéma (fig. 2). 


La figure 2 reprend le schéma du détecteur à ioni- 
sation de flamme construit par le Service de Recher- 
ches de Carbonisation Centrale. 


b) Fonctionnement. 


Le gaz éluant et l'échantillon élué de la colonne 
passent à l'intérieur d'un tube capillaire en verre 
muni, en son centre, d'une électrode en platine. 

Une quantité d'hydrogène bien déterminée est 
additionnée au gaz éluant. 

Ce mélange arrive dans la chambre de combus- 
tion où il est brûlé en atmosphère oxydante pour 
produire une petite flamme. Cette atmosphère OXy- 
dante est assurée par une alimentation d'oxygène 
indépendante. 

Le système de détection est composé d'une élec- 
trode centrale négative en platine, surmontée elle- 
même d'un panier collecteur en alliage spécial Al, 


placé à 4,5 mm au-dessus de l’électrode centrale 
et qui sert d'électrode positive. 

Initialement, Le panier collecteur était en or. Par 
la suite, l'or a été remplacé par un alliage spécial 

(platine-palladium-or) pour des questions de 
résistance mécanique. 

Du point de vue qualitatif, tous les corps sont 
détectés par ce mode de détection, sauf l'oxygène, 
l'azote, l'hydrogène, l'acide carbonique, les gaz rares 
ainsi que lès halogènes et l'eau. IT détecte par contre 
tous les corps organiques sauf l'acide formique. Il 
ne répond pas aux composés inorganiques, mais 
bien à des mélanges de corps organiques-inorgani- 
ques. 

Du point de vue quantitatif, [a réponse du détec- 
teur est proportionnelle au nombre d'atomes de car- 
bone du ou des composants d'un échantillon. Il 
détecte le p.p.m. 


c) Avantages et inconvénients. 


Ce détecteur présente l'avantage appréciable 
d'être insensible aux variations de température. 

De plus, il est remarquablement insensible à la 
présence d'eau et d'air dans le gaz porteur. 

D'une façon générale, ce détecteur très robuste se 
révèle particulièrement stable dans des conditions 
normales de travail. 


Orifice d'allumage 


—— Electrode (+) 
— O2 


<— Electrode (-) 


Fig. 2. — Schéma du détecteur à ionisation de flamme 
(type Tertre). 
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En outre, la durée de stabilisation, lors de sa mise 
en régime, est très courte. 


Par contre, il y a lieu de noter que ce détecteur 
est assez sensible aux variations de débit du g'az 
porteur mais dans une proportion moindre que Le 
détecteur à conductibilité thermique ; il est aussi 
particulièrement sensible aux variations de débit 


d'hydrogène qui assure la stabilité de la flamme. 


IL est extrêmement sensible également aux phéno- 
mènes étrangers d'induction et aux courants vaga- 


bonds. 


Signalons enfin que ce détecteur, en raison des 
faibles quantités injectées et des volumes morts ré- 


n-HexyLl-Methylcetone (11) 


ES 
© 
LE à 
(en 
DE 
(a) 
7 
ÆS 


(12) 


(13) 


Fig. 3. — Analyse d'un étalon à 99 % de pureté. 


n-Hexyl-Methylcetone 

Phase : Bentone 34 + Abpiezon L (10 + 10 %) 
Support : C>» 147-175 w 

T° colonne : 80° C 

Gaz vecteur : N: 40 cc/min 

Colonne : 1,9 m - 4 mm 

Injection : 1 w/ 


duits à leur valeur minimum, présente les avantages 
d'une sélectivité particulièrement grande. 


Nous avons utilisé avec succès le détecteur à ioni- 
sation de flamme dans l'étude des divers SOUS-pro- 
duits gazeux, liquides et solides à température ordi- 
naire, issus de la distillation de la houille. 


Les chromatogrammes (fig. 5, 4 et 5) donnent 
une idée du pouvoir de séparation du détecteur à 


©. Xylène 


Ethylbenzène 
Toluene 


Fig. 4. — Analyse d'un xylol commercial. 


Phase : Bentone 34 + Apiezon L (10 + 10 %)) 
Support : C» 147-175 w 

T° colonne : 86° C 

T° vaporisation : 200° C 

Gaz vecteur : N: 50 cc/min 

Colonne : 1,9 m - Z 4 mm 

Injection : 2 uw}? 


ionisation de flamme considéré, sur des produits 
aussi complexes que ceux de sous-produits liquides 


du charbon. 


Fress : Exemple de l'identification d'un produit 
réputé pur. Il s'agit du n-hexyl-méthylcétone 
99 %. On notera que le 1 % d'impuretés pré- 
sent dans ce produit, se ventile en 12 corps 
identifiables. 
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Oxyde de Diphenyle 


| Diméthylnobhtalines 


Fig. 5. — Chromatogramme d'une huile de goudron (230 - 260° C). 
Phase : Bentone 34 + Apiezon L (10 + 10 %) 


Support : C» 147-175 x 
T° colonne : 160° C 
T° vaporisation : 400° C 


Gaz vecteur : N: 50 cc/min 
Colonne : 1,9 m - SZ 4 mm 


Injection : 4 7 


Fig. 4 : Examen d'un « xylol » commercial relative- 


ment serré : 


toluène 2,6 % 
éthylbenzène 4,2 % 
o - xylène 16,1 % 
m - xylène 46,7 % 
p - xylène 50,4 % 


Fig. 5 : Chromatogramme typique de la complexité 
d'une coupure d'huile de goudron (fraction 
2530 - 200° C ; 30 constituants différents sont 


décélés. 


d) Quelques perfectionnements apportés à ce type 
de détecteur. 


Etant donné sa sensibilité aux phénomènes d'in- 
duction, nous avons été amenés à protéger le détec- 
teur proprement dit par une cage de Faraday con- 
nectée à la masse de l'amplificateur. 


En outre, comme on le sait, [a combustion com- 
plète des constituants entraîne, à l'intérieur de la 
cellule entièrement en verre, une formation relative- 
ment importante d'anhydride carbonique et d'eau. 
Dans le but d'éviter une condensation gênante de 
vapeur d'eau sur les parois du détecteur et à Ia fois 
dans le but d'éviter un chauffage exagéré de celui- 
ci, il a été pourvu d'un système de double paroi sous 
vide permettant d'éliminer intégralement ces incon- 
vénients. 

Le placement d'une sole poreuse s'est révélé parti- 
culièrement efficace assurer une répartition 
homogène de l'oxygène assurant l'atmosphère OXxy- 


pour 


dante. 

Le système d'allumage initialement constitué d'un 
couple intérieur fixe a été modifié par un système 
d'allumage extérieur mobile permettant d'éviter tout 
pontage permanent entre celui-ci et l'électrode cen- 
trale. 
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B. ELECTRONIQUE ASSOCIEE 


Introduction. 


Jusqu'à présent, les amplificateurs classiques fai- 
aient appel aux tubes électromètres à tension rela- 
vement élevée associés à des amplificateurs à cou- 
ant continu à tubes très fortement contreréaction- 
és pour stabiliser leur gain en dépit des fluctua- 
ons des tensions du réseau (particulièrement pour 
liminer la nécessité de stabiliser les tensions de 
hauffage des tubes). 


L'utilisation de tubes électromètres à basse ten- 
ion tels que le 406% par exemple, associés avec un 
implificateur de courant transistorisé, permet, dans 
les circuits symétriques, d'éliminer complètement 
es inconvénients en alimentant tous les circuits par 
les piles basse tension (1,25 V et 6 V) convention- 
selles et très courantes sur le marché. Les circuits 
le contreréaction ne sont plus nécessaires et de très 
onnes stabilités ont pu être obtenues par cet appa- 
eil. 


Constitution. 


La figure 6 représente le bloc-diagramme de l'élec- 
ronique de mesure associé au détecteur. 


Le courant d'ionisation traverse une résistance 
l'entrée élevée (A). La chute de tension est ampli- 
iée par deux tubes électromètres 4065 ou ME 1401 
basse tension câblés en amplificateur symétrique. 
Le signal qui en résulte est appliqué à un amplifica- 
eur de courant constitué par un montage transisto- 
risé symétrique. Le courant de sortie est dirigé enfin 


AMPLIFICATEUR 
SYMETRIQUE 


ENTREE 


COMBINATEUR 
de SEQUENCE 
mise sous tension 


ALIMENTATION 


ATTENUATEUR 


SORTIE 


vers un enregistreur galvanométrique du fype suiveur 
de spot. 

L'alimentation est constituée par des piles 6 V 
classiques, à l'exception de deux piles au mercure 
pour le chauffage des tubes électromètres. 


Amplificateur d'entrée (fig. 7). 


Le courant d'ionisation traverse la résistance d’en- 
trée choisie par le combinateur À. Les valeurs vont 
de 10° à 101? Q et ces résistances sont du type Victo- 
reen modèle RX1 à 1 %. Un très grand soin doit 
être apporté lors du câblage de ces résistances en vue 
d'éviter toute résistance de fuite vers le châssis. En 
particulier, les résistances et les tubes doivent être 
manipulés uniquement par les fils, ne jamais tenir 
le verre avec les doigts, la connexion de grille ne 
peut reposer sur aucun support intermédiaire, le 
combinateur du type stéatite doit être dégraissé 
soigneusement, les triodes fixées dans des gaines en 
téflon, la prise coaxiale entrée détecteur doit être 
pourvue d'un isolant en téflon. 

Le point de repos du tube est déterminé par Île 
potentiomètre (1). Cette polarisation fixe a été choi- 
sie à — % V. La résistance de charge d'anode de 
53 K Q permet de fixer l’excursion de point de fonc- 
tionnement et de s'assurer que le courant grille du 
tube reste dans des limites acceptables. Dans notre 
cas, il est de l'ordre de s10 À. 

Le potentiomètre (K) permet de fixer [a symétrie 
de fonctionnement du second tube électromètre, donc 
en fait l'équilibrage parfait du circuit. II peut éven- 
tuellement servir à compenser une composante con- 
tinue de courant d'ionisation dans le cas où une 
résistance d'entrée très élevée est utilisée. 


AMPLIFICATEUR 
TRANSISTORISE 
SYMETRIQUE 


ATTENUATEUR 


È 


ÿ 


Fig. 6. — Bloc diagramme. 
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Fig. 7. — Ampli d'entrée. 


Premier atténuateur B. 


La figure 8 donne le détail des valeurs des résis- 
tances. 

On constatera que la résistance Ro est mise dans 
chaque position, le commutateur B ne faisant qu'in- 
sérer des résistances en série entre les amplificateurs 
successifs. 


Amplificateur transistorisé (fig. 9). 


Les courants sont appliqués de façon symétrique 
aux bases de deux transistors 1 et 2. Les transistors 
5 el 4 assurent une adaptation d impédance et sont 


SORTIE 


Fig. 8. — Atténuateurs B et C. 


câblés en emitter follower. Deux potentiomètres 
(M) et (N) assurent une symétrisation des points 
de fonctionnement. Les transistors et leurs résistan- 
ces associées sont câblés de façon serrée sur une 
plaque métallique, fixée par des connexions de fai- 
ble section au milieu d'un boîtier métallique fermé. 
L'intérieur est entièrement noyé avec de la paraffine. 
Une égalisation des températures des éléments de 
l'amplificateur est réalisée par la plaque métalllique 
support et la paraffine assure une inertie thermique 
ment suflisante pour garder une ligne stable pen- 
dant une longue période de fonctionnement. L'inter: 
rupteur S permet de garder cet amplificateur sous 
tension de façon permanente. 


Atténuateur de sortie C. 


IL est placé pratiquement entre la sortie de l’am- 
plificateur transistorisé et l'enregistreur. Il est à noter 
que chaque atténuateur possède une position sortie 
en court-circuit pour permettre l'équilibrage à zéro 
de l'étage qui le suit. 


Combinateur de test D (fig. 10). 


IT permet de vérifier l’état des piles sans interrom= 
pre le fonctionnement de l'amplificateur. | 

Enfin, les interrupteurs Si à S4 de la figure 6 sont 
constitués par un combinateur unique (P) à 4 posi- 
tions (fig. 11) permettant de garder par exemplé 
l'amplificateur transistorisé en régime et surtout de 
respecter la séquence de mise sous tension des tubes 
électromètres, point très important pour leur duréé 
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OC 71 { 1et?2 paires 


3et4 poires 


Zéro fin 


Fig. 9. — Ampli transistorisé. 


de vie et la constance d'un très faible courant de Les piles ZM42 permettent un fonctionnement de 
grille. 5 mois tandis que les Pertrix 431 n'ont, après un an 
et demi, pas encore été remplacées. 

La stabilité de l'ensemble sera appréciée par 
l'examen des résultats obtenus et est telle qu'un 


Les piles au mercure sont des Mallory type ZM42. 
Les piles de 6 V utilisées sont des Pertrix 451. 


0 
+ vers sortie deC 
O° 150k 
© + pile 1,5v 
O 
2 1M | 
O + pile 6v pol. 
1,5M 
O 5 + pile12v HT 
presse) a 
+ pile 6vompli 
* : 9 = transistorise 
Born $ 0 (Es 
enregistreur: 5 - vers sortie deC 
Et gt) 
ea a) |. pce 
1 
O - pile 6v pol. 
o 
3 ; 
O - pile 12 VHT 
A9 
: . - pile 6v ampli 
ae transistorisé 


Galettes en exécution ‘ break before make” 


Fig. 10. — Combinateur D: test de l'état des piles. 
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Rp 


a À ‘ 


Sa 


Galettes en exécution ” moke before break” 


Fig. 11. — Combinateur de séquence P. 
0 — arrêt 
1 — 6 V transistor O1 
Séquence ERA Achautiads 
3 — tension polarisation — S; 
4 — HT tube 7 7 


montage à contreréaction, tel que celui utilisé habi- 
tuellement avec les circuits à tubes conventionnels, 
n est pas nécessaire. 


CONCLUSIONS 


Le détecteur à ionisation de flamme du type décrit 
dans cette note s'est révélé, après deux ans d'usage, 
présenter une sensibilité beaucoup plus étendue 
comparativement à celle offerte par les détecteurs à 
conductibilité thermique. Il est, en outre, d'un em- 
ploi beaucoup plus souple par le fait qu il s'adapte 
plus facilement, par exemple, aux techniques de la 
programmation de température et de la variation 
étagée de débits. 

De plus, il permet d'effectuer des analyses quali- 
tatives dans des conditions identiques de travail à 


x 


des températures nettement inférieures à celles uti- 


lisées habituellement. 

De ce fait, l'élution de la phase stationnaire s'en 
trouve diminuée, ce qui augmente la stabilité de la 
phase et, par voie de conséquence, sa durée d'utilisa- 
ion. 


L'emploi de ce détecteur permet de réduire, dans 
de notables proportions, la charge d'enrobage des 
supports. 

La sélectivité des phases stationnaires spécifiques 
se voit plus largement exploitée par l'emploi du 
détecteur à ionisation de flamme. 
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INTRODUCTION A UNE ETUDE 
DU CRACKING THERMIQUE 
DES PARAFFINES 


Ouelques relations 
entre hydrocarbures des goudrons 
et structures des houilles (*) 


J. BRICTEUX, 


Docteur en Sciences 
attaché à l'Institut National de l'Industrie Charbonnière. 


RESUME 


Une étude du cracking thermique des paraffines 
a été entreprise dans le but d'établir, d'une part, 
des filiations entre des hydrocarbures idenfifiés dans 
Les goudrons de basse température et des structures 
présentes dans la houille et d'expliquer, d'autre part, 
certaines particularités des courbes de distribution 
des paraffines normales dans les goudrons. Les pre- 
mières expériences réalisées à 600° C ont porté sur 


Le cracking du pristane et sur celui du décane. 


L'examen par chromatographie en phase gazeuse 
des produits formés au cours du cracking purement 
thermique du pristane permet de mettre en évidence 
quelque 70 substances différentes. Parmi ces der- 
nières, le 2.6.10-triméthlyundécane et plusieurs 
2-méthyl- et 2.6-diméthyl-paraffines ont pu, jusqu à 
présent, être identifiés. 


Dans le cas du décane, il est montré que la répar- 
tition des paraffines et oléfines varie fortement sui- 
vant que le cracking est purement thermique ou est 


réalisé en présence de coke ou de charbon actif. 


INHALTSANGABE 


Einige Beziehungen zwischen den in Teeren ent- 
haltenen Kohlenwasserstoffen und der Struktur der 
Steinkohle. 


(#) Exposé présenté au cours d'une réunion qui s'est 
tenue à Heerlen (21-22 avril 1966) dans le cadre des 
« Recherches fondamentales dans le domaine de la chimie 
et de la physique des houilles et des cokes » subsidiées par 
la Haute Autorité de la Communauté Européenne du Char- 
bon et de l'Acier. 


INLEIDING TOT EEN STUDIE 
VAN DE THERMISCHE CRACKING 
VAN DE PARAFFINEN 


Enkele betrekkingen tussen 
de teerkoolwaterstoffen en de struktuur 
der kolen (*] 


J. BRICTEUX, 


Doctor in de Wetenschappen 
Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid. 


SAMENVATTING 


Een studie van de thermische kraking der para}- 
finen werd ondernomen met het doel enerzijds het 
verband na te gaan. tussen de koolwaterstoffen die 
in de teer van lage temperatuur worden aangetrof- 
fen en de in de kolen voorkomende structuren, en 
anderzijds sommigie eigenaardigheden te ontleden 
van de verdelingskrommen der gewone para} finen. in 
de teer. De eerste proeven, uitgevoerd op 600° C, 
hadden betrekking op de kraking van het pristaan 
en het decaan. 

Het onderzoek door chromatogralfie in de gasfaze 
van de produkten die gevormd werden gedurende 
de zuiver thermische kraking van het pristaan toont 
ongeveer 70 verschillende stoffen. Daarvan konden 
het 2.6.10-trimethylundecaan en 
2-methyl- en 2.6-dimethylparaffinen tot nu toe ge- 
identificeerd worden. 


verschillende 


In het geval van het decaan kan aangetoond Wor- 
den dat de verdeling van para/finen en olefinen 
sterk verschilt naargelang dat de kraking zuiver ther- 
misch gebeurt ofwel in aanwezigheid van cokes of 
actieve kool. 


SUMMARY 


The study of the thermal cracking of paraffins 
was undertaken with the view firstly of establishing 
relations between the hydrocarbons, identified in 


(*) Uiteenzetting gehouden tijdens een zitting te Heerlen 
(21-22 april 1966) in het raam van de « Fundamentele 
opzoekingen op het gebied van de schei- en de natuurkunde 
van kolen en kooks », gesubsidieerd door de Hoge Autori- 
teit van de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal. 
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Die Untersuchung über die thermische Krackung 
von Paraffinen, die Gegenstand dieses Aufsatzes 
ist, dient einem doppelten Ziel : 

1. der Erkenninis der Zusammenhänge zwischen 
den in Schwelteeren festgestellten Kohlenwasser- 


stoffen und der Struktur der Kohle und 


2. der Klärung einiger Besonderheiten der Vertei- 
lungskurven der n-Paraffine im Teer. 


Bei den ersten Versuchen wurden Pristan und 
Dekan bei einer Temperatur von 600° C gekrackt. 
Eine gaschromatographische Untersuchung der bei 
der rein thermischen Krackung des Pristans anfal- 
lenden Erzeugnisse führte zur Feststellung 70 ver- 
schiedener Substanzen, darunter 2.6.10-Trimethyl- 
undecen und mehrere 2.6-Dimethylparalffine. 

Bei der Krackung von Decan zeigte sich, dass die 
Verteilung von Paraffinen und Olelinen sehr unter- 
schiedlich verläuft, je nach dem, ob die Krackung 
rein thermisch oder in Gegenwart von Koks oder 


Aktivkohle vor sich geht. 


Une des façons d'approcher le problème de la 
constitution des houilles consiste à les dégrader et 
à tenter d'établir des filiations entre les produits de 
dégradation et la houille de départ. Le problème est 
cependant complexe car, comme l'a fait remarquer 
le Professeur Letort [1], si [a dégradation est accen- 
tuée, les produits obtenus sont plus faciles à identi- 
fier mais il est difficile d'établir des filiations et 
inversément, si la dégradation est ménagée, les pro- 
duits auront une structure plus voisine de celle de 
la houille, mais ils seront malaisés à identifier. 


La pyrolyse à basse température, considérée sous 
l'angle de tentative d'approche de la constitution 
chimique des houilles, se range dans la catégorie 
des méthodes de dégradation accentuée et il est sou- 
vent très difficile de trouver des relations entre les 
composés identifiés dans les produits de pyrolyse et 
des structures présentes dans la houille. En vue de 
faciliter l'établissement de telles relations dans le 
cas particulier des hydrocarbures paraffiniques et de 
compléter notre étude ayant pour objet la composi- 
tion des goudrons de basse température, nous avons 
entrepris tout récemment une étude générale du 
cracking des paraffines normales, ramiliées et cycli- 
ques. Nous rendons compte ici de nos premières 


expériences. 


L'appareillage utilisé n'est pas encore au point de 
façon définitive, Dans sa forme actuelle, il comprend 
essentiellement un four tubulaire d'une longueur de 
56 cm, les expériences de cracking proprement dites 
étant réalisées dans un tube en quartz de 6 mm de 


low temperature tars and structures of the coal, and 
secondly of explaining certain. particularities of the 
distribution curves of normal paraffins in the tars. 
The first experiments carried out at 600° C dealt 
with the cracking of pristane and of decane. 


The examination by gas chromatography of the 
products formed by the purely thermal cracking of 
the pristanè reveals some 70 different substances. 
Among these, the 2.6.10 trièmethyl-undecane and 
several 2-methyl- and 2.6-dimethyl-paraffins have 
so far been identified. 


In the case of decane, it was shown that the repar- 
tition of the paraf|ins and olefins varies considerably 
according to whether the cracking is purely thermal 


or carried out in the presence of coke or active coal. 


Eén der manieren om de samenstelling van de 
steenkolen te bestuderen is ze afbreken en dan trach- 
ten een verband van verwantschap te vinden tussen 
de afbraakprodukten en de steenkolen waarvan men 
is uitgegaan. Het probleem is echter ingewikkeld. 
Professor Letort [1] liet reeds het volgende opmer- 
ken : gaat de afbraak ver, dan zijn de bekomen pro- 
dukten sgemakkelijk te identificeren doch de verwant- 
schap is moeilijk te vinden, en omgekeerd : is de 
afbraak gematigd, dan ligt de struktuur van de pro- 
dukten dichter bij die van de kolen, maar men zal 


ze moeilijker indentificeren. 


Als middel om de scheikundige samenstelling van 
de kolen op te sporen behoort de pyrolyse op lage 
temperatuur tot die afbraakmethoden die ver gaan 
zodat het vaak zeer moeilijk is nog enig verband te 
vinden tussen de verbindingen die men in de pro- 
dukten der pyrolyse ontdekt en de in de kolen aan- 
wezige strukturen. Om het opstellen van een soort- 
gelijk verband te vergemakkelijken in het bijzondere 
geval van de paraffinische koolwaterstoffen en om 
onze studie betreffende de samenstelling van de 
lage-temperatuur-teer aan te vullen hebben Wij ZO- 
pas een algemene studie ondernomen van cracking 


van de normale, vertakte en cyclische paraffinen. 


De sebruikte apparatuur geelt nog geen algehele 
voldoening. In haar huidige vorm bestaat ze hoofd- 
zakelijk uit een buisvormige oven met een lengte van 
56 cm, waarbij de eigenlijke crackingsproeven ver- 
lopen in een kwarts-buis met een inwendige diame- 
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iamètre interne (*). Les échantillons sont intro- 
uits à la seringue dans un courant d'hélium, à tra- 
ers une membrane en néoprène ; ils sont vaporisés 
t entraînés dans le tube où, suivant le cas, le 
racking: est purement thermique ou s'effectue en 
résence de coke où de charbon actif. La tempéra- 
ure de cracking a, jusqu'à présent, été limitée à 
00° €, mais nous avons l'intention de la faire 
arier entre 500 et 800° C. Les produits résultant de 
à pyrolyse sont recueillis dans l'air liquide et exami- 
és en chromatographie en phase gazeuse. À ce 
tade préliminaire de la recherche, nous nous som- 
es uniquement préoccupés des produits de pyrolyse 
e présentant à l'état liquide à la température ordi- 
aire, c'est-à-dire que nous n'envisageons que le 
ôté qualitatif du problème. 

Nos premières expériences ont porté sur le 
racking du pristane et sur celui du décane. 

La présence du pristane (2.6.10.14-tétraméthyl- 
entadécane), hydrocarbure qui possède un sque- 
ette isoprénoïde et qui dérive probablement de la 
hlorophylle, a été signalée à diverses reprises dans 
es goudrons de basse température [2] [5] [4] et, 
écemment, cet hydrocarbure a été extrait d'un char- 
on de Faulquemont [5]. La molécule de pristane, 
qui possède quatre hydrogènes tertiaires, est thermi- 
juement peu stable. Lors de la carbonisation, cette 
nolécule qui, par ailleurs, a déjà pu subir une cer- 
aine dégradation au cours de la houillification, est 
ortement décomposée et nous avons montré précé- 
lemment quels étaient les hydrocarbures que l'on 
Jouvait théoriquement trouver parmi ses produits de 
lécomposition primaire [4]. C'est également dans 
‘intention de vérifier expérimentalement ce point 
héorique d'un précédent travail, que nous avons 
éalisé le cracking thermique du pristane. 

Les chromatogrammes obtenus à partir des pro- 
luits de décomposition du pristane à 600° C sont 
xtrêmement complexes. IL est possible, en mettant 
n œuvre diverses conditions chromatographiques, 
le dénombrer plus de 70 pics d'élution correspon- 
ant à autant de substances différentes. 

L'identification des produits de décomposition n'a 
jas encore été poussée très loin. Jusqu'à présent, 
IOUS avons pu identifier avec certitude une dizaine 
le paraffines ramifiées parmi lesquelles les 2-méthyl- 
ropane, -butane, -pentane, plusieurs 2.6-diméthyl- 
araffines et le 2.6.10-triméthylundécane, hydrocar- 
jures que nous avons précédemment mis en évidence 
lans les goudrons [4]. 

Il est donc possible de commencer à établir un 
chéma de filiation entre des hydrocarbures présents 
lans le goudron et le pristane. Les paraffines que 
ous avons identifiées à la fois dans les produits 


(*) Nous remercions Monsieur le Professeur CYPRES, 
e l'Université de Bruxelles, de l’aide précieuse qu'il nous 
apportée en construisant à notre intention le four utilisé 
u cours de ce travail. 


ter van 6 mm (*). De monsters worden met behulp 
van een injectielans doorheen een membraan in neo- 
preen in een stroom helium gebracht ; ze worden 
verstoven en meegevoerd naar de buis waar de 
cracking naargelang van het geval louter thermisch 
verloopt ofwel in aanwezigheid van kooks of actieve 
kool. Tot nu toe werd de cracking-temperatuur be- 
perkt tot 600° C, doch Wij zijn voornemens ze te 
latenvariéren tussen 500 en 800° C. De pyrolyse- 
produkten worden opgevangen in vloeibare Iucht en 
onderzocht met chromatogralie in gaslaze. In dit 
voorlopig stadium van de opzoekingen hebben Wij 
enkel aandacht besteed aan die pyrolyseprodukten 
die bij gewone temperatuur vloeibaar zijn, met an- 
dere woorden Wij bezien het probleem enkel langs 
de kwalitatieve kant. 


Onze eerste proefnemingen hadden betrekking Op 
de cracking van pristaan en decaan. 


De aanwezigheid van pristaan (2.6.10.14-tetrame- 
thylpentadecaan), een koolwaterstof met een isopre- 
noïdeskelet, die waarschijnlijk afkomstig is van het 
chlorofyl, werd verschillende malen aangetroffen in 
leersoorten op lage temperatuur [2] [5] [4] en nog 
onlangs getrokken uit kolen van Faulquemont [5]. 
De pristaanmolecule die vier tertiaire waterstofato- 
men bevat is thermisch weinig stabiel. Tijdens de 
carbonisering wordt deze molecule die ten andere 
reeds een zekere afbraak heef tondergaan tijdens de 
inkoling onderworpen aan een sterke onthinding en 
Wij hebben reeds eerder aangetoond welke kool- 
waterstoffen men theoretisch kan aantreffen bij de 
produkten der primaire onthinding [4]. De ther- 
mische cracking van het pristaan heeft eveneens 
voor doel dit theoretisch punt uit een vorig werk 
proefondervindelijk na te gaan. 

De chromatogrammen van de produkten der ont- 
binding van het pristaan op 600° C zijn uiterst com- 
pleks. Door verschillende chromatogralische omstan- 
digheden aan te wenden kan men meer dan 70 
oplichtingspieken waarnemen, die met evenveel ver- 
schillende stoffen overeenkomen. 

Het identificeren van de onthindingsprodukten 
werd nog niet ver doorgedreven. Tot nu toe hebben 
wij een tiental vertakte paraffinen gevonden, Waar- 
onder het 2-methyl-propaan, -butaan, -pentaan, ver- 
schillende 2.6-dimethylparaffinen en het 2.6.10- tri- 
methylundecaan, koolwaterstoffen die Wij reeds 
vroeger aangewezen hebben in de teer [4]. 


Men kan dus een begin maken met het opstellen 
van een verwantschapsschema tussen de koolwater- 
stoffen aanwezig in teer, en het pristaan. De paraf- 
finen die wij zowel in de teer als in de afbraakpro- 
dukten hebben geidentificeerd worden. opgesomd in 


(#) Onze dank gaat naar Professor CYPRES van de 
Universiteit van Brussel, voor de kostbare hulp die hij ons 
geboden heeft door voor ons de oven te bouwen die wij bij 
ons werk gebruikt hebben. 
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de dégradation et dans les goudrons, sont rensei- 
gnées dans la figure LRO peut donc remonter de 
ces paraffines jusqu'au pristane et même, probable- 
ment, jusqu au phytol de la chlorophylle. IL faut 
remarquer, à propos de ce schéma, que nous avons 
pu récemment mettre en évidence, dans un goudron 
de basse température, le « pristène » et d'autres olé- 
fines isoprénoïdes [6]. 

Le schéma proposé est encore fort incomplet. Nous 
avons l'intention de le compléter car nous pensons 


Phytol de la chlorophylle 
Fytol van het chlorofyl 


Houillification 
Inkoling 
Pristane 
Pristaan 


| 
Carbonisation à 600° C 
Carbonisering op 600° C 


Ÿ 


« Pristène » 
« Pristeen » 


Cracking 


9° livraison | 


de figuur 1. Men kan bijgevolg van deze paraffinen 
opklimmen tot het pristaan en waarschijnlijk tot de | 
fytol van bgt chlorolyl. In verband met dit schema | 
dient opgemerkt dat Wij onlangs in een lage-tempe- | 
ratuur-teer het « pristeen » en andere isoprenoïde | 
olefinen hebben aangetoond [6]. | 

Het voorgestelde schema is nog ver van volledig. | 
Wij zijn voornemens het te vervolledigen omdat het| 
pristaan naar onze mening doorheen zijn onthbin-| 
dingsreacties een belangrijk aandeel heeft gehad in | 


Oléfines ramifiées 
Vertakte olefinen 


Paraffines ramifiées 
Vertakte paraffinen 


2-méthyl-propane, -butane, -pentane 
2-methyl-propaan, -butaan, -pentaan 


2.6-diméthyl-heptane, -nonane, -décane, -undécane, -dodécane, tridécane 
2.6-dimethyl-heptaan, -nonaan, -decaan, -undecaan, -dodecaan, -tridecaan 
2.6.10-triméthylundécane 
2.6.10-trimethylundecaan 

poils 


Esquisse de schéma de filiation entre des hydrocarbures identifiés dans les goudrons de basse température et le pristane. 


Schematische schets van de afstammingsverschijnselen tussen de koolwaterstoffen aangetroffen in de teer op lage tempera- 
tuur en het pristaan. 


que le pristane a pris, à travers ses réactions de 
décomposition, une part importante dans [a forma- 
tion des hydrocarbures ramiliés du goudron. De 
plus, nous espérons identifier dans les produits de 
dégradation thermique des hydrocarbures non en- 
core trouvés dans Îles soudrons el prévoir ainsi, 
expérimentalement Ja présence dans ces derniers de 
structures hydrocarbonées non encore mises en évi- 
dence. 

Le deuxième point sur lequel ont porté nos essais 
préliminaires et que nous nous proposons également 
de développer, est celui du cracking des paraffines 
normales. 

Si l'on examine les courbes de répartition des 
paraffines normales présentées récemment par divers 
auteurs, il semble que, dans les goudrons, Îles paraf- 


het ontstaan van de vertakte teerkoolwaterstoffen. 
Bovendien hopen wij in de thermische afbraakpro- 
dukten nog niet eerder in de teer ontdekte kool- 
waterstoffen te identificeren en aldus langs proef- 
ondervindelijke weg in deze laatsten de aanwezig- 
heid aan te tonen van nog niet ontdekte sehydro- 
carboneerde strukturen. 


Het tweede punt door ons behandeld in ons voor- 
lopig opzoekingswerk, en dat Wij ook hopen verder 
te ontwikkelen, is dat van de cracking van de nor- 
male paraffinen. 


Onderzoekt men de verdeelkrommen van de paraf- 
finen zoals ze onlangs door verschillende auteurs 
werden meegedeeld, dan blijkt dat de paraffinen in 
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fines se distribuent d'une manière caractéristique 
autour de certains nombres d'atomes de carbone. 


Dans la figure 2, nous avons groupé différentes 
courbes qui, exception faite pour celles de Peters 
qui concernent les hydrocarbures aliphatiques, repré- 
sentent la distribution des paralfines normales dans 
divers goudrons. La répartition dépend dans une 
certaine mesure du mode de carbonisation, ainsi que 
le montrent les courbes obtenues par Krüger et par 
Peters dans des conditions différentes, mais on ne 
peut nier que, dans l'ensemble, il apparaît des maxi- 
mums qui se situent aux environs de 15 et 20 atomes 
de carbone. 


Les courbes de répartition obtenues par des cher- 
cheurs français à partir des hydrogénats résultant 
de l'hydrogénation ménagée de houille, présentent 
également des maximums dont l'un se situe géné- 
ralement vers 14-15 atomes de carbone [12] [15]. 


On peut penser que les maximums qui semblent 
ressortir dans les distributions des paralfines norma- 
les du goudron trouvent leur origine dans une cer- 
taine similitude des distributions des chaînes satu- 
rées dans les houilles, et plus particulièrement, dans 
l'exinite, surtout, comme c'est le cas ici, pour des 
houilles originaires de bassins voisins, formés à la 
même ère géologique, et se trouvant dans un stade 
d'évolution comparable. Dans ces conditions, il est 
tentant, à partir de la connaissance de la distribu- 
tion des paraffines normales dans le goudron, d'es- 
sayer de déterminer, du moins partiellement, quelle 
pourrait être la distribution des chaînes paraffini- 
ques dans la houille et d'obtenir finalement quel- 
ques indications sur la distribution des alcools et 
acides gras des cires de la végétation houillère. 


Des filiations de ce genre ont été établies dans le 
domaine des pétroles où il a été montré, par exem- 
ple, qu'il existait une certaine corrélation entre Ja 
distribution des paraffines normales et les espèces 
présentes à l'ère géologique correspondante [14]. 


| Dans le cas des goudrons, il est évidemment plus 
difficile d'établir des corrélations analogues. II faut 
d'abord supposer que les longues chaînes paraffini- 
ques sont restée; pratiquement intacites au cours de 
la houillification. Cette hypothèse est plausible, car 
ces chaînes sont stables et il ne semble plus faire de 
doute actuellement qu elles sont présentes dans la 
houille. Des longues chaînes ont en effet été extrai- 
tes par solvant à diverses reprises et en utilisant une 
technique de préparation des échantillons mise au 
point par Fassotte et Saussez [15], nous avons pu 
déceler dans des spectres infra-rouges d'exinite, une 
bande d'absorption située à 720 cm! qui est la fré- 
quence d'absorption des groupes méthylènes succes- 
sifs. Cette bande, qui est donc caractéristique des 
chaînes paraffiniques, est de faible intensité. Cepen- 
dant, elle est nettement visible comme on peut le 


de teer op een karakteristieke manier rond zekere 
aantallen koolstofatomen zijn gegroepeerd. 


In figuur 2 hebben wij verschillende krommen 
gegroepeerd die, met uitzondering van de krommen 
van Peters, die op alifatische koolwaterstoffen be- 
trekking hebben, dezelfde verdeling vertonen als de 
normale paraffinen in verschillende soorten van teer. 
De verdeling hangt in zekere mate af van de manier 
van carboniseren zoals blijkt uit de krommen beko- 
men door Krüger en Peters in verschillende omstan- 
digheden, maar men kan niet ontkennen dat er, over 
het geheel genomen, maximums verschijnen in de 
omgeving van 15 en 20 koolstofatomen. 

De verdelingskrommen die Franse zockers uit de 
hydrogenaten, bekomen door gematigde hydrogene- 
ring van kolen, hebben verkregen, hebben eveneens 
maximums Waarvan er regelmatig één gelegen is 
nabi;j de 14-15 koolstofatomen [12] [15]. 


Men zou de oorsprong van de maximums die in 
de verdeling der normale paraffinen uit teer schijnen 
voor te komen kunnen zoeken in een zekere gelijk- 
luidendheid bij de verdeling van de verzadigde ke- 
tens in de kolen ; dit geldt meer bijzonder voor het 
exiniet en vooral, zoals het hier het geval is, VOOr 
kolen uit andere bekkens die dezelfde seologische 
ouderdom hebben en te vergelijken zijn wat het sta- 
dium van hun evolutie betreft. In die voorwaarden 
voelt men zich seneigd, uitgaande van de gekende 
verdeling der normale paraffinen in de teer, te trach- 
ten althans gedeeltelijk te bepalen welke dan wel 
de verdeling van de paraffinische ketens zou kunnen 
zijn in de kolen en tenslotte enkele aanduidingen te 
verkrijgen over de verdeling van de alkolen en zure 
vetten uit de was van de planten uit het kolentijd- 
perk. 


Soortgelijke afstammingen werden ontdekt bij de 
petroleums, waar bij voorbeeld aangetoond werd 
dat er een zeker verband bestaat tussen de verdeling 
van de normale paraffinen en de soorten die aanwe- 
zZig waren tijdens het overeenkomstig geologisch 


tijdperk [14]. 


In het geval van de teer is het opstellen van een 
analoge overeenkomst natuurlijk moeilijker. Voor- 
eerst moet men veronderstellen dat de [ange paraffi- 
nische ketens praktisch niet gewijzigd werden in de 
loop van de inkoling. Deze theorie is aanneembaar 
want deze ketens zijn stabiel en er schijnt nu geen 
twijfel meer te bestaan omtrent het feit dat zij in de 
kolen aanwezig zijn. Er werden immers meer dan 
eens lange ketens afgezonderd door oplosmiddelen 
met behulp van bereidingsmethoden op monsters, 
uitgewerkt door Fassotte en Saussez [15] : in infra- 
rood spectrums van exiniet hebben wij een absorp- 
tieband gezien rond de 720 cm! dit is de absorptie- 
frekwentie van de opeenvolgende methyleengroepen. 
Deze band, die bijgevolg karakteristiek is voor de 
paraffinische ketens, heelt een zwakke intensiteit. 
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Courbes de répartition des paraffines normales en fonction du nombre d’atomes de carbone. 
Scheidingskrommen van de normale paraffinen in functie van het aantal koolstofatomen. 


. Boyer et al. [7] : Fluidisé à 550° C (Faulquemont à 61 % d'exinite) —— Zandbed op 550°C (Faulquemont met 61 % exiniet). 
- Bricteux/Neur4y [8]: Procédé Lurgi à 600°C (MV 37) — Procédé Lurgi op 600° C (VB 37). 

. Grand'Ry et al. [9] : Fluidisé à 350-500° C (MV 31,6) — Zandbed op 350-500 C (VB 31,6). 

. Krôger et al. [10]: Vide à 525°C sans paliers (exinite Flôz R) — Luchtledige op 525° C zonder trappen (exiniet Flôz R). 
. Krôger et al. [10]: © Vide à 525° C avec paliers — Luchtledige op 525° C zonder trappen. 


[] Vide à 250-575°C avec paliers (exinite Flôz Zollverein) — Luchtledige op 250-575° C 
met trappen (exiniet Flôz Zollverein). 


. Peters/Bertling [11]: [ ] Procédé Fischer à 600°C —— Procédé Fischer op 600° C. 


O Dégazéification rapide à 600° C (MV 38,9) -- Snelle ontgassing op 600° C (VB 38,9). 
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Comparaison des spectres infra-rouges de vitrinite et d'exinite Sainte-Fontaine. 
Vergelijking tussen de infrarode spectrums van vitriniet en exiniet Sainte-Fontaine. 


voir dans la figure 5 où sont comparés les spectres 
infra-rouges de vitrinite et d'exinite Sainte-Fontaine. 

Après avoir admis que des chaînes saturées sub- 
sistent dans la houille, il faut ensuite savoir com- 
ment elles se comportent dans des conditions de 
pyrolyse bien définies. C'est dans ce but que nous 
avons entrepris une étude du cracking des paraffines 
normales. 

Nous avons craqué le décane à 600° C, d'abord 
dans le tube de quartz vide et ensuite en présence 
de coke et de charbon actif. Les chromatogrammes 
obtenus à partir des produits de pyrolyse sont pré- 
sentés dans la figure 4. 

On remarque que, dans le cas du cracking pure- 
ment thermique, on obtient, en négligeant les hydro- 
carbures gazeux à la température ambiante, toute la 
séquence des 1-oléfines renfermant de 5 à O0 atomes 
de carbone et on n'obtient pratiquement rien d'autre. 

Dans le cas du cracking en présence de coke, on 
trouve dans les produits de décomposition, non seu- 
lement des 1-oléfines normales, mais également toute 
la séquence des paraffines normales contenant de 5 


Toch is hij soed zichthaar zoals blijkt uit de figuur 5 
waar de infrarood-spectrums van het Sainte-Fon- 
taine-vitriniet met het exiniet worden vergeleken. 

Als men eenmaal aangenomen heeft dat er in de 
kolen verzadigde ketens bestaan moet men nog 
onderzoeken hoe die zich sedragen in welbepaalde 
omstandigheden van pyrolyse. Met dat doel hebben 
wij een studie ondernomen van de cracking van de 
normale paralfinen. 

Wij hebben decaan op 600° C gekraakt, eerst in 
een ledige kwartsbuis en dan in aanwezigheid van 
kooks en actieve kool. De chromatogrammen beko- 
men uit de pyrolyseprodukten worden weergegeven 
in figuur 4. 

Uit de zuiver thermische cracking bekomt men, de 
koolwaterstoffen die bij normale temperatuur gas- 
vormig zijn daargelaten, de ganse reeks van 1-olefi- 
nen met 5 tot 9 koolstofatomen en praktisch niets 
anders. 

In het geval van cracking met kooks vindt men in 
de onthindingsprodukten niet alleen de normale 
1-olefinen maar ook de volledige reeks van normale 
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à O atomes de carbone : des structures ramifiées com- 
mencent à apparaître. 

Enfin, dans le cas du cracking en présence de 
charbon actif, il y a prédominance, dans tout le 
domaine des paralffines normales, les oléfines étant 
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paraffinen met 5 tot 9 koolstofatomen ; er beginnen 


vertakte strukturen te verschijnen. 


Bij de cratking met actieve kool tenslotte vindt 


men overal bij voorkeur de normale paraffinen, ter- 
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Fig 4 


Chromatogrammes obtenus à partir des produits résultant du cracking du décane à 600° C. Conditions opératoires : colonne 
de graisse de silicone (18 mètres) ; température 125°C; débit He 41 cm°/min. 


Chromatogrammen uit de crackingsprodukten van decaan op 600° C. Omstandigheden van de operatie : silikonenvetkolom 
(18 m) ; temperatuur 125°C; waterstofdebiet 41 cm°/min. 


en quantités mineures ; les structures ramifiées appa- 
raissent beaucoup plus nettement. 

Les différences observées dans les quantités res- 
pectives d'hydrocarbures paraffiniques et oléfiniques 
formés au cours de la pyrolyse, peuvent s'expliquer 
en faisant appel au mécanisme proposé par Greens- 
felder pour le cracking des paraffines normales en 
présence de charbon actif [16]. 

À partir des surfaces des pics d'élution des chro- 
matogrammes de la figure 4, nous avons calculé les 
concentrations relatives des hydrocarbures normaux 
formés au cours de la pyrolyse. Pour ce calcul, nous 


wijl de olefinen in de minderheid zijn. De vertakte 
strukturen komen veel duidelijker voor. 

De verschillen in hoeveelheid die men waarneemt 
bij de paraflinische, respectievelijk olefinische kool- 
waterstoffen gevormd tijdens de pyrolyse kunnen 
uitgelegd worden op grond van het mechanisme 
voorgesteld door Greensfelder voor de cracking van 
de normale paraffinen in aanwezigheid van actieve 
kool [16]. 

Op grond van de oplichtingspieken van de chro- 
matogrammen van figuur 4 hebben wij de relatieve 
concentraties berekend van de gewone koolwater- 
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Répartition des hydrocarbures normaux en C5, C6, C7, C8, C9 formés au cours du cracking du décane à 600°C. 
Verdeling van de normale koolwaterstoffen in C5, C6, C7, C8, C9 gevormd tijdens de cracking van decaan op 600° C 


avons supposé que la somme C3 + C6 + Cr + Cs 
+ Co était égale à 100. En portant ces concentra- 
tions en fonction du nombre d'atomes de carbone, 
nous avons obtenus les courbes représentées dans la 
figure 5. Ces courbes, en exprimant les concentra- 
tions en môles %, se présentent de façon régulière 
et font bien ressortir les différences observées dans 
les quantités respectives d'oléfines et de paraffines 
que l'on peut obtenir suivant les conditions de 
cracking. | 


Ces différences constituent le principal enseigne- 
ment que l'on peut tirer des premiers résultats du 
cracking des paraffines normales. Elles permet- 
traient, par exemple, d'expliquer le fait que, dans 
certains cas et, notamment, dans celui des goudrons 
obtenus en fluidisé où les vapeurs sont moins en 
contact avec le milieu réactionnel, les concentrations 
des oléfines sont généralement supérieures à celles 
des paralffines correspondantes tandis que, dans le 
cas des goudrons obtenus en lit fixe, les concentra- 
tions des paraffines sont pratiquement égales et par- 
fois supérieures à celles des oléfines. 


En conclusion de cette étude introductive, il sem- 
ble que l'on puisse dire que les expériences de 
cracking à l'échelle du laboratoire sont de nature 
à faciliter les filiations entre des hydrocarbures du 
goudron et des structures présentes dans la houille. 


stoffen gevormd in de loop van de pyrolyse. Voor 
deze berekening hebben Wij verondersteld dat de 
som C5 + Ce + Cr + Cs + Co gelijk is aan 100. 
Schrijven wij deze concentraties in functie van het 
aantal koolstofatomen, dan bekomen we de krom- 
men voorgesteld in figuur 5. Deze krommen, die de 
concentraties uitdrukken in molprocenten, hebben 
een regelmatig verloop en geven duidelijk de waar- 
genomen verschillen weer in de respectievelijke hoe- 
veelheden van olefinen en paraffinen die men kan 
bekomen naargelang van de omstandigheden van de 
cracking. 


Deze verschillen vormen de voornaamste conclu- 
sie die men kan trekken uit de eerste resultaten van 
de cracking der normale paraffinen. Zij geven bij 
voorbeeld de verklaring van het feit dat de olefinen- 
concentraties in sommige gevallen en meer bepaald 
bij teer bekomen in bewegend zandbed waar minder 
contact is met het reactiemidden, in het algemeen 
hoger liggen dan die van de overeenkomende paraf- 
finen, terwijl de concentraties der paraffinen bij teer 
bekomen op vast bed praktisch gelijk zijn aan en 
soms hoger liggen dan die van de olefinen. 

Als besluit van deze inleidende studie schijnt men 
te mogen zeggen dat de proeven met cracking op 
laboratoriumschaal van aard zijn om het leggen van 
een verband tussen de koolwaterstoffen van de teer 


1104 Annalen der Mijnen van België 


9 aflevering 


Ceci est surtout valable pour des molécules qui pos- 
sèdent un squelette carboné caractéristique, comme 
le pristane par exemple. Dans le cas des paraffines 
normales, le problème est beaucoup plus complexe, 
mais les expériences en cours permettront, du moins 
nous l'espérons, d'apporter d'importantes précisions 
sur la formation des hydrocarbures au cours de la 
carbonisation. 
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en de strukturen aanwezig in de steenkolen te verge- 
makkelijken. Dit geldt vooral voor de molekulen met 
een karakteristiek koolstofskelet zoals het pristaan 
bij voorbeeld. Bij normale paraffinen is het geval 
veel meer ingewikkeld, maar Wij hopen althans dat 
de in gang zijnde proeven belangrijke inlichtingen 
zullen verschaffen over de vorming van de kool- 
waterstoffen tijdens de carbonisering. 
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L'ARRET TEMPORAIRE 
DE SIEGES D'EXTRACTION 
ET SES PROBLEMES CONNEXES 


par C.J.A. BERDING, 


Ingénieur des Mines, Directeur a.i. de la Direction 
Production de la Direction Générale Charbon 
de la Haute Autorité de la C.E.C.A. 


RESUME 


L'arrêt définitif ou temporaire, complet ou partiel, 
d'une mine de houille est la conséquence de consi- 
dérations d'ordre technique, commercial, économi- 
que, financier et social. Si les produits sont difficiles 
à écouler et que les méthodes conventionnelles pour 
régler l'élasticité de la production ne suffisent plus, 
l'arrêt temporaire ou définitif du siège s'impose. 


Il convient de distinguer entre les arrêts tempo- 
raires dits conjoncturels et ceux dits structurels. 
Tout arrêt temporaire implique que la mine en cause 
dispose de réserves charbonnières imvortantes et 
identifiées avec précision compte tenu des futures 
conditions économiques d'exploitation, que l'entre- 
prise accepte des charges financières considérables 
(frais dits perpétuels, amortissements, service du ca- 
pital, dépenses d'entretien des travaux et des instal- 
lations du fond et du jour, financement d'un pro- 
gramme ultérieur d'investissements), et qu'il existe 
une chance raisonnable de recruter en masse des mi- 
neurs qualifiés lors de la reprise de l'activité. 


Du point de vue technique, la capacité de presque 
tous les sièges où l'extraction a été interrompue peut 
être maintenue en état de marche pendant un temps 
illimité, elle peut ainsi être reconstituée à tout mo- 
ment. Il est également techniquement possible de 
réduire sensiblement les dénenses annuelles d'entre- 
tien des travaux et des installations pendant un arrêt 
de plusieurs années. L'analyse faite pour un siège 
d'une capacité d'extraction de 1 million de tonnes 
par an, donnant une ventilation détaillée des char- 
ges financières selon le type et la durée de l'arrêt 
temporaire, permet de conclure que la mise en veil- 
leuse envisagée pour 3 à 5 ans ou plus n'apparaît 
guère justifiée ni financièrement supportable. 


TIJDELIJKE SLUITING 
VAN MIJNZETELS EN DE DAARAAN 
VERBONDEN PROBLEMATIEK 


door C.J.A. BERDING, 


Mijningenieur, directeur a.i. van de directie 
Produktie van het directoraat-generaal Kolen 
van de Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. 


SAMENVATTING 


De definitieve of tijdelijke, gehele of gedeeltelijke 
sluiting van een kolenmijn uloeit voort uit overwe- 
gingen van technische, commerciële, economische, 
financiële en sociale aard. Wanneer de afzet van de 
produktie moeilijkheden ondervindt en de gebruike- 
lijke werkwijzen ter regeling van de produktieëlasti- 
citeit nalaten, dient de tijdelijke of definitieve slui- 
ting te worden onderzocht. 

Onderscheid moet worden gemaakt lussen tijde- 
like mijnsluitingen van conjuncturele en die van 
structurele aard. Elke tijdelijke sluiting betekent, 
dat de betrokken mijn beschikt over ruime kolenvoor- 
raden, die nauwkeurig zijn vastgesteld met het o0g 
op de economische ontginningsmogelijkheden in de 
toekomst. Voorts moet de onderneming bereid Zijn 
aanzienlijke financiële lasten te dragen (zgn. 
eeuwig? kosten, afschrijvingen, kapitaaldienst, uit- 
gaven ter instandhouding van de ondergrondse en 
bovengrondse bedrijven, financiering van een toe- 
komstig investeringsprogrammia) en dient een rede- 
like kans te bestaan tot massale aanwerving van 
geschoolde mijnwerkers, zodra de produktie zal wor- 
den hervat. 

Technisch bezien kan de capaciteit van vrijwel 
elke mijnzetel, waar de produktie is gestopt, gedu- 
rende onbepaalde tijd in parate toestand worden 
gehouden en elk ogenblik worden hersteld. Het is 
eveneens technisch mogelijk om de jaarlijkse kRos- 
ten voor de instandhouding van het bedrijf tijdens 
de sluiting aanzienlijk in te krimpen. De analyse 
uoor een mijnzetel met een produktiecapaciteit van 
1 miljoen ton per jaar leidt, op grond van een gede- 
tailleerd overzicht van de financiéle lasten al naar 
gelang het type en de duur van de sluiting, tot de 
gevolgtrekking, dat een vermoedelijke mijnsluiting 
gedurende 5 tot 5 jaren of langer nauwelijks gerecht- 
vaardigd noch financieel draagbaar is. 
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INHALTSANGABE 


Die Entscheidung, ein Steinkohlenbergwerk end- 
gültig oder zeitweilig, vollkommen oder teilweise, 
technischer, kauf- 
männischer, wirtschaltlicher, finanzieller und sozia- 
ler Ueberlegungen. Finden die Erzeugnisse koinen 
Absatz mehr und lässt sich die Fürderung mit den 
herkommlichen Methoden nicht mehr der Marktlage 
anpassen, so bleibt keine Wahl als die vorüber- 
gehende oder endgültige Schliessung der Grube. 


stillzulegen, ist die Folge 


Hierbei muss man zwischen vorübergehenden, 
konjunkturbedingten Schliessungen einerseits und 
strukturbedingten Schliessungen andererseits unter- 
scheiden. Jede vorübergehende Stillegung setzt uor- 
aus, dass die betreffende Zeche unter Berücksichti- 
gung der zu erwartenden künftigen wirtschaftlichen 
Voraussetzungen des Betriebs über reichliche mit 
grosser Sorgfalt bewertete Kohlenreserven verfügt, 
dass das Unternehmen bereit ist, erhebliche finan- 
zielle Belastungen auf sich zu nehmen (sogenannlte 
ewige Kosten, Abschreibungen, Kapitaldienst, Kos- 
ten für die Instandhaltung des Grubenbetriebes 
untertage und übertage, Finanzierung eines späteren 
Investitionsprogramms) und dass bei Wiederaul/- 
nahme der Fürderung berechtigte Aussichten für 
eine um/angreiche Anwerbung von ausgebildetem 
Untertagepersonal bestehen. 

Technisch ist es ohne weiteres môglich, die Kapa- 
zilät fast aller Zechen, auf denen die Fôrderung ein- 
gestellt wird, unbegrenzte Zeit im Bereitschalts- 
zustand zu halten und sie jederzeit wieder herzu- 
stellen. Ebenso ist es technisch môglich, die jähr- 
lichen Instandhaltungskosten für den Grubenbetrieb 
bei mehrjähriger Stillegung wesentlich zu verrin- 
gern. Die Kostenanalyse für eine Zeche mit einer 
Jahresfôrderkapazität von 1 Million t Kohle, in der 
die einzelnen Posten der finanziellen Belastungen in 
Abhängigkeit von der Art und Dauer der vorüber- 
gehenden Stillegung ausgewiesen sind, führt zu dem 
Ergebnis, dass eine drei- bis fün/jährige oder noch 
längere vorübergehende Stillegung weder gerecht- 
lertigt noch finanziell tragbar erscheint. 


AVANT-PROPOS 


La présente étude est la synthèse de différentes 
analyses examinant fe problème sous de nombreux 
angles. Prenant pour base la situation actuelle du 
marché charbonnier et du marché de l'emploi en 
Europe occidentale, elles visaient à vérifier s’il est 
techniquement possible et financièrement supporta- 
ble d'arrêter temporairement une partie de la capa- 
cité de production. 

IT n'existe à notre connaissance aucune littérature 
sur ce sujet, ce qui est compréhensible car, durant 
ces dernières décennies, un arrêt temporaire d'un 
siège d'extraction en pleine activité n'a été pratiqué 
qu à titre occasionnel et sur une échelle modeste. 


SUMMARY 


Final or temporary, complete or partial closure of 
a coal mine is the outcome of considerations of tech- 
nical, commercial, economic, financial and social 
nature. If the outnut is difficult to sell and the con- 
ventional methods of controlling the flexibility of 
the output prove lo be inadequate, the temporary 
or final closure should be examined. 


Distinction must be made between temporary 
closure on short-term economic grounds and those 
on structural grounds. Any temporary closure im- 
plies that the mine concerned has important reserves 
of coal precisely identified with a view to future 
economic conditions of working, that the enterprise 
accepts heavy financial charges (so-called perpetual 
charges, denreciation, charging interests, costs of 
maintenance of the underground workings and sur- 
face installations, financing of a later investment 
scheme), and that there is a reasonable chance of 
recruiling large numbers of skilled miners when the 


mine opens up again. 


From technical point of view, the capacity of al- 
most every mine may, after production has been sus- 
pended, be kept in being for an unlimited period and 
be restored at any moment. It is also technically possi- 
ble to reduce considerably the annual upkeep expen- 
ses for the workings and installations during a closure 
of several years. The analysis carried out for a col- 
liery with a production capacity of 1 million tons 
per year giving details of the financial charges 
accordiny to the type and duration of the closure, 
leads to the conclusion that temporary closures 
scheduled for 5 to 5 years or more hardly appear 
either justilied or financially acceptable. 


VOORWOORD 


De onderhavige studie vormt de synthese van ver- 
scheidene studies, waarin het vraagstuk van vele 
zijden is benaderd. Uitgaande van de huidige situa- 
tie op de kolenmarkt en op de arbeidsmarkt in West- 
Europa Is getracht na te gaan, of het technisch mo- 
gelijk en financieel zinvol zou zijn een deel van de 
produktiecapaciteit tijdelijk uit te schakelen. 


Voor zover ons bekend, bestaat er geen literatuur 
over dit onderwerp. Dit is verklaarbaar, omdat een 
tijdelijke sluiting van een in volle exploitatie zijnde 
mijnzetel in de laatste decennia slechts incidenteel 
en op bescheiden schaal is uitgevoerd. Het vraagstuk 


Septembre 1966 


Arrêt temporaire de sièges d'extraction 1107 


En fait, le problème est donc entièrement nouveau 
t, de surcroît, complexe, car tant les motifs que Les 
méthodes à mettre en œuvre varient d'un endroit à 
l'autre. 

Les travaux qui ont servi de base à la présente 
synthèse portent sur des mines de houille dont la 
capacité de production et le degré de mécanisation 
varient à l'extrême, dont la productivité est forte ou 
faible, le coût de production élevé ou bas et les ré- 
serves de charbon considérables où modestes. Fina- 
ement, un choix a été opéré, et l'étude est axée sur 
une mine fictive dont la production et la producti- 
vité sont moyennes par rapport à la Communauté. 
Ce travail permet de conduire à des conclusions 
ntéressantes mais non directement applicables à 
ous les cas du double point de vue technique et éco- 
nomique, car elles sont fondées sur des coûts qui 
1e peuvent s'évaluer que de façon approximative. 

Il est dès lors évident que ni la portée de l'étude, 
ni le choix des durées d'arrêt, et moins encore les 
onclusions, ne peuvent être considérés comme reflé- 
ant les idées de la Haute Autorité de la Commur- 
rauté Européenne du Charbon et de l'Acier, pas 
lus que celles de l'industrie charbonnière de 
Europe occidentale. 

L'étude a été présentée au Sous-Comité des pro- 
»lèmes miniers du Comité du Charbon de la Com- 
nission Economique pour l'Europe qui s'est réuni 
\ Genève en juillet 1966. 


INTRODUCTION 


Si l'on fait abstraction de causes telles qu'incen- 
lies, venues d'eau ou catastrophes. tout arrêt com- 
let ou partiel d'un siège d'extraction (qu'il s'agisse 
l'une fermeture définitive ou d'un arrêt provisoire) 
st la conséquence de considérations d'ordre com- 
nercial, économique, financier et de politique 
ociale. 

: Ces différentes raisons ont, selon Îles circonstances, 

ne importance particulière et s'influencent récipro- 

çuemment. 

La fermeture définitive ou l'arrêt temporaire doit 
tre décidé dès que : 

) Les possibilités d'écoulement de la production de 
charbon sont subordonnées à des restrictions 
dues à la situation conjoncturelle et portant, 
soit sur les tonnages, soit sur les catégories ou 
sortes de charbon :; 

) Îles prix de vente nets sur le marché ne suffisent 
plus pour assurer une exploitation rentable du 
siège ou d'une partie de celui-ci ; 

) le nombre des ouvriers du fond diminue pour des 
raisons d'ordre structurel à un point tel quil 
n'est plus possible d'arriver au niveau de pro- 
duction nécessaire à une exploitation rentable qui 
corresponde à la capacité technique. 


is dus eigenlijk geheel nieuw en bovendien ingewik- 
keld, daar de motieven en de werkwijzen van plaats 
tot plaats verschillen. 


De voor deze synthese cebruikte studies hebben 
betrekking op kolenmijnen met uiteenlopende pro- 
duktiecapaciteiten en mechanisatie, grote en kleine 
produktiviteit, hoge en lage produktiekosten en grote 
en kleine kolenvoorraden. Uiteindelijk is een keuze 
gemaakt en is de studie afgestemd op een denkbeel- 
dige mijn mel een voor de Gemeenschap gemiddelde 
produktie en produktiviteit. Het geheel leidt tot 
belangwekkende gevolgtrekkingen, die, technisch en 
economisch bezien, niet onmiddellijk op alle geval- 
len van loepassing zijn, daar zij steunen op kosten- 
gegevens, die slechts bij benadering zijn te schat- 
ten. 


Het moge daarom duidelijk Zijn, dat noch de 
strekking van de studie, noch de keuze van de 
tijdsduur van de sluitingen en noch minder de con- 
clusies mogen worden beschouwd als denkbeelden 
van de Hoge Autoriteit en evenmin als die van de 
Westeuropese steenkolenmijinbouw. 

De studie werd voorgelegd aan het Subcomité 
voor mijnbouwkundige vraagstukken van het Kolen- 
comité van de Economische Commissie voor 
Europa : dit Subcomité kwam in juli 1966 te Genève 
bijeen. 


INLEIDING 


Wanneer men mijnbranden, overstromingen of 
andere rampen buiten beschouwing laat, vloeit elke 
sehele of sedeeltelijke mijnsluitine, zowel de delfi- 
nitieve als de tidelijke, voort uit overwegingen van 
commerciële, economische, financiële en sociaal-poli- 
tieke aard. 


Deze verschillende aspecten hebben, al naar ge- 
lang de omstandigheden, een eigen gewicht en beïn- 
vloeden elkaar bovendien onderling. 

Tot definitieve of tijdelijke mijnsluiting moet wor- 
den besloten, zodra : 

a) de mogelijkheden tot afzet van de produkten, 
hetzij in volume, hetzij naar aard of soort van de 
kolen, onderhevig zijn aan beperkingen van con- 


juncturele of structurele aard ; 


b) de netto-marktprijzen geen basis meer zullen 
vormen voor een rendabele exploitatie van de 
mijnzetel of een deel daarvan : 

c) het aantal ondergrondse arbeiders zodanig terug- 
loopt in structurele zin, dat het produktiepeil, 
vereist voor een rendabele ontginning bij de be- 
schikbare technische capacileit, niet meer kan 


worden sehaald. 
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Abstraction faite de la situation du marché, le 
choix entre la fermeture définitive ou l'arrêt tempo- 
raire est dicté en premier lieu par l'importance et 
la qualité des réserves charbonnières encore en 
place. Si ces réserves sont faibles ou ne peuvent 
être exploitées qu à un prix de revient marginal, ou 
si les produits sont difficiles à écouler, la fermeture 
définitive 
pose. 

Dans de telles conditions, la date de la fermeture 
définitive dépend : 


du siège s’im- 


complète ou partielle 


a) du degré d'amortissement du capital investi, de 
l'importance des dettes à rembourser et du ser- 
vice du capital ; 

b) du montant des dépenses annuelles pour couvrir 
les frais dits « perpétuels D 

c) de l'importance des fonds propres où des sub- 
ventions dont le siège peut disposer pour main- 
tenir encore l'exploitation pendant un certain 
temps en vue de faciliter l'adaptation du per- 
sonnel licencié pour le financement du déficit 
d'exploitation ou des stocks non écoulés. 


ARRET TEMPORAIRE 


Afin d'éviter un malentendu fréquent, il est à no- 
ler tout d'abord que, du point de vue purement tech- 
nique, la capacité de production de presque tout 
siège d'extraction (ou des parties d'un siège) peut, 
après l'arrêt de la production, être maintenue en dis- 
ponibilité pendant une durée indéterminée ou elle 
peut être rétablie après un temps illimité. 

La décision de la mise en veilleuse d'un siège 
d'extraction — arrêt complet ou partiel — implique 
par définition que lon espère que la reprise de la 
production se justifiera au bout d'un certain nombre 
d'années ; en d’autres termes, cela signifie que l'on 
escompte, après [a remise en exploitation, pouvoir 
produire à des conditions rentables, en dépit de 
l'augmentation prévisible des salaires et des prix du 
matériel et du coût de l'énergie, et malgré la possi- 
bilité d’une réduction des recettes d'exploitation. 

D'autre part, une compensation partielle reste 
concevable, que ce soit en raison d'une diminution 
relative du coût de production obtenu grâce à l’amé- 
lioration — réalisée entre temps — des installations 
et des méthodes techniques, ou par suite d'une amé- 
lioration relative des recettes au cas où la demande 
de charbon s’amplifierait. 

Par conséquent, un arrêt lemporaire suppose : 


a) quil existe au fond des réserves charbonnières 
abondantes dont la valeur économique a été étu- 
diée avec le plus grand soin et la plus grande 
objectivité pour pouvoir établir clairement si et 
dans quelles conditions, après la remise en ser- 
vice du siège, une exploitation rentable serait 
encore possible pour un certain nombre d'an- 


nées ; 


Afgezien van de toestand op de kolenmarkt wordt 
de keuze tussen definitieve of tijdelijke sluiting in 
de eerste plaats beheerst door de omvang en de kwa- 
liteit van de nog aanwezige ondergrondse kolen- 
voorraad. Is deze gering of slechts tegen marginale 
kosten winbaar of moeilijk afzethaar, dan ligt de 
definitieve sluiting van de mijnzetel of een deel 
daarvan voor de hand. 

Onder deze omstandigheden is het tijdstip van de 
definitieve Yluiting afhankelijk van : 

a) de mate waarin het geinvesteerde kapitaal is 
afgeschreven, de omvang van de nog te delgen 
schulden en de kapitaaldienst ; 

b) de grote van de jaarlijkse uitgaven voor de 
Zgn. eeuwige kosten : 

c) de omvang van het eigen vermogen of de subsi- 
dies, die beschikbaar zijn om de exploitatie nog 
enige tijd voort te zetten met het doel de weder- 
aanpassing van het opgezegde personeel te 
bevorderen, en wel ter financiering hetzij van de 
exploitatietekorten, hetzij van de onverkoophbare 
kolenvoorraden. 


TIJDELIJKE MIJNSLUITING 


Ter vermijding van een veel voorkomend misver- 
stand zij vooropgesteld, dat de produktiecapaciteit 
van vrijwel elke mijnzetel of delen daarvan., na stop- 
zelting van de produktie, zuiver technisch bezien, 
sedurende onbepaalde tijd in parate toestand kan 
worden gehouden of na onbepaalde tijd wederom 
kan worden hersteld. 

Het besluit tot tijdelijke sluiting van een mijn- 
zetel of een deel daarvan betekent per definitie, dat 
men hoopt, dat het herstel van de produktie na ver- 
loop van een aantal jaren wederom economisch ver- 
antwoord is : d.w.z. men verwacht na de wederinbe- 
drijfstelling een rendabele exploitatie, ondanks de 
vermoedelijke stijging van de lonen en de prijzen 
voor materiaal en energie, alsmede de kans OP daling 
van de opbrengst. 


Anderzijds blijft een gedeeltelijke vereffening 
denkbaar, hetzij als gevolg van een relatieve daling 
van de produktiekosten door inmiddels verbeterde 
technische middelen en methoden, hetzij als gevolg 
van een relatieve stijging van de opbrengst, al naar- 
mate de vraag naar kolen zich herstelt. 


Tijdelijke mijnsluiting veronderstelt derhalve : 


a) de aanwezigheid van zeer ruime ondergrondse 
kolenvoorraden, die met de grootste zorg en op 
objectieve wijze op haar economische waarde 
zijn geanalyseerd, opdat duidelijk voor ogen 
staat, of en onder welke omstandigheden bij de 
wederinbedrijfstelling van de mijnzetel econo- 
mische exploitatie nog vele jaren mogelijk zal 
ZIJN; 


, 
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b) que l'entreprise accepte et soit en mesure d'as- 
surer le risque considérable de financer, pendant 
l'arrêt, des dépenses annuelles importantes et de 
se charger, vers la fin de la période non produc- 
tive, de l'exécution et du financement d'un pro- 
gramme d'investissements répondant aux exigen- 
ges de l'époque : 


c) quil est possible, dès la reprise de la production, 
de recruter en masse des mineurs de fond quali- 
liés. 

Afin de pouvoir étudier Le problème du choix de 
la date et de la durée de la fermeture temporaire 
d'un siège d'extraction, il apparaît indiqué d'exami- 
ner de plus près les conséquences financières d'une 
telle fermeture. 


, 


ASPECTS FINANCIERS 
DE L'ARRET TEMPORAIRE 


La production étant arrêtée, les dépenses subsé- 
quentes doivent être financées d'une façon ou d'une 
autre. Le financement comprend : 


a) les dépenses annuelles au titre des frais dits 
« perpétuels » qui apparaissent dès que la pro- 
duction est arrêtée définitivement : 

b) les amortissements et remboursements annuels 
des dettes et le service du capital ; 

c) les dépenses très élevées qu'entraîne l'entretien 
des travaux du fond et des installations du jour, 
qui comprennent les frais de main-d'œuvre, les 
frais de matériel et le coût de l'énergie. 

Ce sont en particulier les dépenses annuelles pour 
l'entretien qui retiennent l'attention. Lorsqu'il s'agit 
de maintenir intégralement en état de marche la 
capacité de production d'un siège d'extraction, ces 
dépenses atteignent 30 à 35 % des frais normaux 
d'exploitation. Pour la mise en veilleuse d'un siège 
ayant une capacité de production de 1 million de 
tonnes par an, ces dépenses de maintien intégral 
peuvent s'évaluer grosso modo à un montant de 
BA 3,5 millions de dollars par an sur la base des 
salaires et prix actuels (frais généraux complémen- 
taires exclus). 

Si nous limitons à un montant annuel de 1,5 à 
2 millions de dollars les dépenses afférentes aux 
postes visés sous a) et b), l'arrêt temporaire entraîne 
une charge de financement annuelle de quelque 
5 millions de dollars (soit 5 $ par tonne de capacité 
en réserve). 

Il est à peine besoin de dire qu'une petite société 
charbonnière ne pourrait assumer une telle charge, 
et qu'une grande société ne le pourrait pas davan- 
tage pendant un nombre indéterminé d'années. Ces 
dépenses annuelles ne peuvent être supportées que 
par un groupe important de mines à l'échelon d'un 
bassin, d'un pays ou de la Communauté. Mais on 
peut se demander alors si, dans l'optique d'un grand 


b) de aanvaarding van een groot ondernemersrisico, 
bestaande uit de bereidheid en de middelen om 
tijdens de sluiting hoge jaarlijkse uitgaven te 
financieren en tegen het einde van het produktie- 
loze tijdperk de uiltvoering en financiering van 
een aan de eisen des tijds aangepast investe- 
ringsprogramma te verzorgen ; 


c) de mogelijkheid lot massale aanwerving van 
geschoold ondergronds personeel, zodra de pro- 
duktie zal worden hervat. 

Alvorens het vraagstuk betrelfende de keuze van 
het tijdstip en de tijdsduur van de tijdelijke sluiting 
te onderzoeken, is het gewenst nader in te gaan op 
de financiéle gevolgen van tijdelijke mijnsluitingen. 


FINANCIELE ASPECTEN 
VAN DE TIJDELIJKE MIJNSLUITING 


Wegens het feit, dat de produktie wordt beëin- 
died, zullen de verdere uitgaven op de één of andere 
wijze moeten worden gefinancierd. Deze uitgaven 
omvatten : 


a) de jaarlijkse uitgaven ten behoeve van de ZQn. 
eeuwige kosten, die ontstaan, alsof de ontgin- 
ning definitief wordt gestopt ; 

b) de jaarlijkse Îasten voor afschrijvingen of 
aflossing van schulden en de kapitaaldienst 3 

c) de zeer hoge kosten voor de instandhouding van 
de ondergrondse en bovengrondse werken, be- 
staande uit de uitgaven voor lonen, materiaal en 
energie. 


Doorslaggevend zijn de jaarlijkse uilgaven voor 
de instandhouding. Indien een mijnzetel met haar 
volle produktiecapaciteit paraat moet worden gehou- 
den, Zijn deze uitgaven te schatten op 30 tot 35 % 
van de normale produktiekosten. Voor de tijdelijke 
sluiting van een mijnzetel met een produktiecapaci- 
teit van 1 miljoen ton per jaar zijn de uitgaven voor 
volledige instandhouding, bij de huidige lonen en 
prijzen, grosso modo te stellen op 5,0 tot 3,5 miljoen 
dollars per jaar (zonder bijkomende kosten van alge- 
mene aard). 


Beperken wij de uitgaven van de onder a) en b) 
genoemde posten tot 1,5 tot 2 miljoen dollar per jaar, 
dan levert de tijdelijke sluiting een jaarlijkse finan- 
cieringslast van 6 - 7 $ per ton reservecapaciteit. 


Het behoelt nauwelijks betoog, dat deze last 
onmogelijk kan worden sedragen door een kleine 
onderneming en evenmin sedurende cen reeks van 
jaren door een grote maatschappij. Deze jaarlijkse 
uitgaven kunnen slechts worden gefinancierd door 
een grote groep van mijnen op het niveau van een 
bekken, een [and of de Gemeenschap. Hierbij rijst 
evenwel de vraag, of deze hoge uitgaven voor een 
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ensemble, il est bien justifié d'engager des dépenses 
aussi élevées pour une capacité de production n'at- 
leignant que 1 million de tonnes par an. 


Il semble logique de limiter au minimum les dé- 
penses annuelles totales à engager pour l'arrêt tem- 
poraire. En ce qui concerne les postes a) et b), un 
sursis du remboursement du capital d'emprunt et 
une exemption où un sursis du paiement des inté- 


rêts du capital d'emprunt et du capital propre appor- 


teraient un allègement sensible. Mais cette opéra-* 


tion financière implique en même temps l'abandon 
d'une partie importante du capital propre, tandis 
qu'il faut dégager des fonds nouveaux en vue de [a 
reprise ultérieure de l'exploitation. 

D'autre part, il est techniquement possible de 
réduire sensiblement les dépenses annuelles d’entre- 
tien durant l'arrêt temporaire en mettant hors ser- 
vice ou en abandonnant complètement certaines par- 
ties des travaux du fond et du jour. Selon le degré 
d'application de cette méthode, celle-ci conduit à 
une réduction accélérée discontinue de la capacité 
d'extraction restante : cela exigerait, lors de la re- 
prise ultérieure de l'exploitation, des investissements 
relativement plus importants et une période de 
démarrage d'une durée pouvant dépasser celle de 
recrutement de la main-d'œuvre nouvelle. 


ASPECTS TECHNIQUE 
DE L'ARRET TEMPORAIRE 


Avant d'examiner de plus près la possibilité de 
réduire les dépenses annuelles d'entretien, il y a 
lieu d'avoir une vue d'ensemble de la structure de 
l'exploitation houillère (fig. 1). 


parate produktiecapaciteit van slechts 1 miljoen ton 
per jaar, in groot verband bezien, nog wel gerecht- 
vaardigd is. 

Het ligt dus’ voor de hand de totale jaarlijkse uit- 
gaven voor de tijdelijke sluiting tot een minimum te 
beperken. Wat de posten a) en b) betreft, zou uit- 
stel van de aflossing van leningen en kwijting of 
uitste] van rentebetaling OP vreemd en eigen kapi- 
taal aanmerkelijke verlichting brengen. Doch deze 
financiéle operatie betekent in wezen het afstand 
doen van een belangrijk deel van het eigen vermo- 
gen, terwijl er later bij de hervatting van de ont- 
ginning nieuwe seldmiddelen beschikbaar moeten 
komen. 

Anderzijds is het technisch mogelijk om de jaar- 
lijkse uitgaven voor instandhouding tijdens de slui- 
Ung aanzienlijk in te krimpen. Dit kan sebeuren 
door bepaalde delen van het ondergrondse en boven- 
grondse bedrijf buiten werking te stellen of geheel 
op te heffen. Deze methode leidt, al naar selang de 
graad van toepassing, tot een versnelde discontinue 
daling van de resterende produktiecapaciteit, die bij 
het latere herstel daarvan tot evenredig grotere inves- 
teringsuitgaven verplicht en een aanloopperiode ver- 
langt, die de tijdsduur voor de aanwerving van 
nieuwe arbeidskrachten kan overtreffen. 


TECHNISCHE ASPECTEN 
VAN DE TIJDELIJKE MIJNSLUITING 


Alvorens de mogelijkheid tot vermindering van de 
jaarlijkse uitgaven voor instandhouding nader te 
onderzoeken, is het nodig een schematisch overzicht 
te geven van de structuur van de ondergrondse 
exploitatie. Dit geschiedt aan de hand van fig. ñe 


Vue d'ensemble de la structure de l'exploitation houillère. 
Légende : 1 - Unités ou quartiers de production du fond; 
2 -4 - Infrastructure du fond (2 - réseau de galeries princi- 
pales ; 3 - travaux préparatoires, services d'aménagement 
des tailles et de désameublement) ; 4 - Puits principaux; 
5 - Services du jour. 


Un siège d'extraction comporte une exploitation 
du fond et une exploitation du jour. Les travaux du 
fond se composent d'un certain nombre d'unités de 
production séparées et dispersées, raccordées au ré- 
seau de galeries principales (l'infrastructure du 
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Overzicht van de structuur van het mijnbedrijf. 
Verklaring: 1 - Ondergrondse produktieafdelingen ; 2 tot 
4 - Ondergrondde infrastructuur (2 - hoofdgangengnet ; 
3 - steenwerk en voorbereiding, inrichting van pijlers, roof- 
en uitbouwposten ; 4 - hoofdschachten) ; 5 - Bovengrondse 
bedrijven. 


Een mijnzetel bestaat uit een ondergronds en een 
bovengronds bedrijf. Het ondergronds bedrijf Ïs 
samengesteld uit een groot aantal ruimtelijk ver- 
spreid liggende produktieafdelingen, die zijn aange- 
sloten aan het ondergrondse hoofdgangennet (de 
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fond), qui permettent le transport du personnel, du 
charbon, du matériel et de l'énergie, ainsi que 
l'aérage. 


L'exploitation du jour peut être considérée comme 
le prolongement de l'infrastructure souterraine. En 
liaison avec un arrêt temporaire, il y a lieu de dis- 
tinguer ici : 


A.1. les services servant directement le transport 
vertical par les puits principaux (recettes du jour, 
machines d'extraction, ventilateurs) y compris les 
bains-douches, la Tampisterie, Les magasins, l'expé- 
dition et les installations énergétiques ; 


A2. l'atelier de traitement mécanique du char- 
bon, la mise en terril, la centrale thermique minière 
et les ateliers d'entretien 3 


A3. les usines et services annexes, qui ne seront 
pas pris en considération ici. 

Considérés sous l'angle d'une fermeture tempo- 
raire, les travaux du fond comprennent : 


B:1. les puits principaux, les recettes du fond et 
les installations d'exhaure : 


B.2. le réseau principal des bouveaux et travers- 
bancs, des voies de roulage principal, à la ventila- 
tion et la distribution d'énergie d'au moins sur deux 
étages, y compris les puits intérieurs, la ventilation 
et la distribution de l'énergie : 


B.3. les travaux préparatoires ainsi que les servi- 
ces d'aménagement des nouveaux chantiers d'abat- 
tage et de désameublement des travaux abandon- 
DÉS 

C1. les galeries en veine qui font partie inté- 
grante des unités de production et assurent [a liaison 
entre les chantiers d'abattage et le réseau principal 
de galeries ; 

C2. les chantiers d'abattage proprement dits ou 
les tailles. 


Les services et travaux mentionnés sous B font 
partie de l'infrastructure du fond, tandis que les 
travaux mentionnés sous C constituent les unités de 
production (les quartiers). 


Pour maintenir en état de marche la pleine capa- 
cité d'extraction, il faut conserver l'ensemble de la 
structure du siège, tant au jour (A.1. + A.2) qu'au 
fond (B.1. à C.2.). Indépendamment d'une ferme- 
ture temporaire, on peut, dans certaines circonstan- 
ces, décider de rattacher à un autre siège les services 
visés sous A.2 (et AÀ.5.). Quand il s'agit d'un arrêt 
de quelques semaines, il faut entretenir d'une ma- 
nière constante le soutènement dans Îles chantiers 
d'abattage (C2. 

Examinons maintenant [es mesures techniques à 
prendre pour réduire les dépenses annuelles à enga- 
ger pour l'arrêt temporaire d'un siège d'extraction. 


ondergrondse infrastructuur) ten dienste van de aan- 
en afvoer van personeel, materiaal en energie, als- 
mede de ventilatie. 


Het bovengrondse bedrijf kan worden bezien als 
het verlengstuk van de ondergrondse infrastructuur ; 
in verband met tijdelijke mijnsluiting Zijn hier te 
onderscheiden : 


A1. de diensten, die onmiddellijk verband hou- 
den met het schachthedrijf (de losvloer, de ophaal- 
machines, de ventilatoren), met inbegrip van de 
badinrichtingen, de lampisterie, de magazijnen, de 
expeditie en de krachtinstallaties : 


An: Tde kolenwasserij, de steenberg, de elec- 
trische centrale en de werkplaatsen ; 


A3. de nevenbedrijven, die hier verder buiten 
beschouwing blijven. 

Het ondergrondse bedrijf omvat, wederom bezien 
vanuit het gezichtspunt van de tijdelijke mijnslui- 
ting' : 


B.1. de hoofdschachten, de ondergrondse laad- 
plaatsen en de pompinstallaties ; 


B.2. het hoofdnetwerk van steengangen en gale- 
rijen op tenminste twee verdiepingen met inbegrip 
van tussenschachten, ten behoeve van het hoofd- 
transport, de ventilatie en de energieverzOrging ; 


B.5. de steenwerk- en voorbereidingsposten, als- 
mede de posten voor het inrichten van nieuwe pilers 
en die voor het terugwinnen van materiaal uit ver- 
laten werken : 

Grive denal-cen toevoergalerijen, die de verbin- 
ding onderhouden tussen de pijlers en het hoofd- 
gangennet ; 


C2. de winningsbedrijven of pijlers. 


De onder B genoemde bedrijven en diensten be- 
palen de ondergrondse infrastructuur, de onder € 
vermelde vormen de produktieeenheden (kolenafde- 
lingen). 


Voor de parate instandhouding van de volle pro- 
duktiecapaciteit dient de gehele structuur van de 
mijnzetel te worden sehandhaafd, zowel boven- 
gronds (A.1 + A.2) als ondergronds (B.1 t/m C2). 
Los van de tijdelijke sluiting kan onder bepaalde 
omstandigheden worden besloten de diensten onder 
A.2 (alsook A.53) samen te voegen met een andere 
mijnzetel. Bij een sluiting van enkele weken zal het 
noodzakelijk zijn de pijlers (C.2) door een perma- 
nente ondersteuning te beveiligen. 


Welke technische voorzieningen kunnen worden 
getroffen om de jaarlijkse kosten voor instandhou- 
ding te verminderen, zullen wij hieronder nagaan. 


IN 
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DATE ET DUREE 
DES ARRETS TEMPORAIRES 


Les lourdes obligations financières supplémentai- 
res à engager pendant de longues années et l'incerti- 
tude quant aux possibilités de recruter des effectifs 
nombreux d'ouvriers du fond rendent une décision 
d'arrêt temporaire considérablement plus difficile 
que celle d'une fermeture définitive. Compte tenu 
des réserves charbonnières importantes nécessaires 
au maintien d'un siège dont l'arrêt temporaire est 
envisagé, l'extraction devrait être maintenue aussi 
longtemps que possible (sauf dans le cas d'une sur- 
capacité évidente ou d'une pénurie de mineurs em- 
pêchant une exploitation normale, même si les résul- 
tats financiers sont défavorables et si la production 
diminue) jusqu'au moment où les pertes d'exploita- 
tion sont égales aux dépenses entraînées par l'arrêt 
temporaire. 

Que Ja mise en veilleuse soit de courte durée ou 
qu'elle n'ait lieu que progressivement, il convient 
d'examiner jusqu à quel point et à quel rythme il 
faut restreindre [es travaux d'exploitation pour abais- 
ser au maximum les dépenses annuelles d'entretien, 
tout en conservant autant que possible le personnel 
qualifié dans la perspective d'une reprise future de 
la production. 


Ces mesures dépendent Jargement de la durée 
prévisible de l'arrêt qui, tout comme la cause de 
celui-ci, est commandée par des facteurs extérieurs. 
En conséquence, il faut distinguer : 


a) l'arrêt temporaire dit «conjoncturel s qui est 
souhaitable pour compenser l'effet des fluctua- 
tions à court et moyen terme sur le marché du 
charbon ; 

b) l'arrêt temporaire, dit « structurel », qui est une 
mesure visant délibérément à adapter l'ensemble 
du niveau de production aux variations à moyen 
et long terme du marché du charbon et de l'éner- 
gie. 

Cette 
aperçu des problèmes posés par l'arrêt temporaire 


nouvelle subdivision donne un meilleur 
et permet ainsi de mieux [es examiner. Il n'est guère 
besoin d'indiquer qu'en étudiant Les possibilités et Les 
conditions des arrêts temporaires dits « conjonctu- 
rels », il faut aussi tenir compte du problème essen- 
tiel de l'élasticité de la production, et non seulement 
de celle d'un groupe de sièges mais aussi de celle 
d'un seul siège d'extraction. 


ARRETS TEMPORAIRES 
DITS CONJONCTURELS 


Une mévente passagère place les producteurs de- 
vant l'alternative suivante : ou bien ils maintiennent 
la production journalière tout entière au prix de 


TIJDSTIP EN TIJDSDUUR 
VAN TIJDELIJRE MIJNSLUITINGEN 


De zware aanvullende financiële verplichtingen 
sedurende lange jaren en de onzekerheid inzake de 
massale aanwerving van ondergronds personeel ma- 
ken de besluitvorming tot tijdelijke sluitingen aan- 
zienlijk moeilijker dan die voor delinitieve. Gegeven 
de ruime kolenvoorraad, die voor elke tijdelijke slui- 
ting als voorwaarde moet worden gesteld, zal de 
betrokken mijnzetel (behoudens bij manifeste over- 
capaciteit of ruïneus tekort aan mijnwerkers, die 
normale exploitatie verhindert) haar produktieni- 
veau zolang mogelijk dienen te handhaven, zelfs bij 
ongunstige bedrijfsresultaten en afnemende produk- 
tie, totdat het tijdstip Ïs aangebroken, dat de 
bedrijfsverliezen gelijk zijn aan de uitgaven voor 
tidelijke sluiting. 

Onafhankelijk van het feit, of de tijdelijke slui- 
ing op korte termijn geschiedt of slechts geleidelijk 
wordt verwezenlijkt, moeten maatregelen worden 
overwogen, in welke mate en in welk tempo tot 
bedrijfsinkrimping moet worden overgegaan, ten 
einde de instandhoudingskosten tot een minimum 
terug te brengen en Zzo mogelijk tevens de kern van 
het geschoolde personeel in dienst te houden met 
het o0g op de toekomstige hervatting van de pro- 
duktie. 

Deze maatregelen zijn in hoge mate afhankelijk 
van de vermoedelijke tijdsduur van de sluiting, die, 
evenals haar oorzaak, door uitwendige factoren 
wordt bepaald. Dientengevolge zijn te onderschei- 
den : 

a) tijdelijke sluitingen van conjuncturele aard, die 
gewenst zijn om de schommelingen van korte of 
middellange duur op de kolenmarkt te vereffe- 
nen ; 

b) tijdelijke sluitingen van structurele aard, te be- 
zien als maatregel tot doelbewuste aanpassing 
van het totale produktieniveau aan middellang- 
tot [anglopende veranderingen op de kolen- en 
energiemarkt. 

Aan de hand van deze nieuwe indeling kan de 
problematiek van de tijdelijke mijnsluiting overzich- 
telijker worden behandeld en beter bestudeerd. Het 
behoeft nauwelijks betoog, dat in het onderzoek 
naar de mogelijkheden en voorwaarden van tijde- 
lijke sluitingen van conjuncturele aard ook het be- 
langrijke vraagstuk van de produktieëlasticiteit moet 
worden betrokken, en niet alleen de elasticiteit van 
een groep mijnzetels, maar ook die van de afzonder- 
lijke mijnzetel. 


TIJDELIJKE MIJNSLUITINGEN 
VAN CONJUNCTURELE AARD 


Afzethelemmeringen van tijdelijke aard stellen de 
producent voor het dilemna : handhaving van de 
volle dagproduktie tegen normale produktiekosten en 
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revient normal et stockent Le charbon au jour (frais 
de manutention et dépréciation) ou bien ils rédui- 
sent [a production journalière, ce qui entraîne une 
augmentation du coût spécifique, mais permet d'évi- 
ter Le stockage. Les deux variantes ont une inci- 
dence défavorable sur les résultats et mettent à rude 
épreuve la trésorerie de la société. Dans la plupart 
des cas, on choisit un compromis qui, si la mévente 
persiste, aboutit néanmoins finalement à réduire la 
production par l'arrêt d'un ou de plusieurs quartiers 
ou par l'introduction de postes chômés. 


Elasticité de la production à court terme. 

L'arrêt d'un ou de plusieurs quartiers, considéré 
comme une mesure provisoire visant à restreindre la 
production, signifie que 75 % environ des mineurs 
touchés par cette mesure devront être employés dans 
d'autres services non directement productifs : à cet 
effet, on intensifiera par exemple les travaux prépa- 
ratoires et parfois l'entretien de l'ossature de Îa 
mine, les autres ouvriers des quartiers touchés étant 
nécessaires pour l'entretien des chantiers d'abattage 
mis en veilleuse où ne pouvant être employés à 
d'autres travaux temporaires, De cette manière on 
peut, dans certaines conditions, aboutir à une réduc- 
tion de la production journalière de 10 à 15 % ; 
toutefois, Îles dépenses globales ne variant guère, 
cette réduction entraîne une augmentation corres- 
pondante du prix de revient par tonne. 


Dans quelle mesure une telle réduction de la pro- 
duction est-elle réalisable sur le plan technique et 
dans le domaine de l'organisation ? Cela dépend des 
possibilités d'augmenter le nombre des chantiers 
non directement productifs. En outre, la durée d'ap- 
plication de ces mesures est limitée ; elle pourrait 
atteindre environ trois mois pour les mines haute- 
ment mécanisées et jusquà six mois dans les 
autres. L'avance acquise prématurément dans les 
travaux préparatoires entraîne une aggravalion du 
prix de revient. Si ces mesures sont prises au début 
d'une année civile, la réduction de la production 
ainsi obtenue peut être maintenue pendant [a pé- 
riode des congés sans augmentation du nombre de 


chantiers non directement productifs. 


Les mesures ici esquissées en vue de restreindre 
temporairement [a production constituent le pendant 
des mesures, également provisoires visant à augmen- 
ter la production de 5 à 8 % au maximum en trans- 
férant provisoirement aux chantiers d'abattage des 
mineurs normalement employés aux travaux de pré- 
paration pour satisfaire une demande accrue de 
charbon. Cette dernière mesure sert aussi à mainte- 
nir la production journalière en cas d'augmentation 


passagère de l'absentéisme. 


bovengrondse opslag van kolen (overslagkosten en 
waardevermindering) of verlaging van de dagpro- 
duktie tegen verhoogde kosten per ton ter vermijding 
van bovengrondse opslag. Zowel deze als gene 
uitwijkmogelijkheid beïnvloedt de bedri; fsuitkomsten 
ongunstig en stelt bovendien hoge eisen aan de 
liquiditeit van de onderneming. Gewoonlijk wordt 
een compromis gekozen, dat bij aanhoudende afzet- 
mogelijkheden tenslotte toch lÎeidt tot produktie- 
beperking door sluiting van één of meer produktie- 
afdelingen of door het inlassen van ZYN. stopdagen. 


Produktieëélasticiteit van korte duur. 


Het stilleggen van één of meer produktieafdelin- 
gen als voorlopige maatregel tot produktiebeperking 
betekent, dat ongeveer drievierde van het aantal 
mijnwerkers in andere, niet-direkt produktieve afde- 
lingen tewerk moet worden gesteld (bijvoorbeeld : 
door uithreiding van het steenwerk en de voorberei- 
ding en soms het onderhoud van de ondergrondse 
infrastructuur), daar de overige arbeiders in de 
betrokken produktieafdelingen nodig zijn voor de 
instandhouding van de gestopte pijlers of voor 
andere tijdelijke werkzaamheden ongeschikt zijn. Op 
deze wijze is onder bepaalde voorwaarden een ver- 
mindering van 10 tot 15 % van de dagproduktie te 
verwezenlijken ; deze gaat evenwel, daar de totale 
uitgaven vrijwel onveranderd blijven, gepaard met 
een evenredige stijging van de produktiekosten per 
ton. 

In welke mate deze produktievermindering tech- 
nisch en organisatorisch voor verwerkelijking vat- 
baar is, hançgt af van de mogelijkheden tot uitbrei- 
ding van het aantal niet-direkt produktieve afde- 
lingen. Bovendien is de tijdsduur van deze maat- 
regel begrensd en bij sterk gemechaniseerde mijnen 
op ongeveer drie maanden, bij andere op ten hoogste 
zes maanden te stellen. Deze voortijdig te nemen 
voorsprong in het steenwerk en de voorbereiding 
brengt ook financiele consequenties mede, die ten 
laste van de kostprijs komen. Indien deze maatregel 
aan het begin van het kalenderjaar wordt genomen, 
kan de bereikte produktiebeperking ook tijdens de 
vakantieperiode worden gehandhaafd zonder uit- 
breiding van het aantal niet-direkt produktieve afde- 
lingen. 

De hier geschetste maatregel tot tijdelijke pro- 
duktiebeperking vormt de tegenhanger van de even- 
eens tijdelijke maatregel tot produktieverhoging met 
ten hoogste 5 tot 8 %, bestaande uit de tijdelijke 
overplaatsing van mijnwerkers vanuit het steenwerk 
en de voorbereiding naar de pijlers, indien aan een 
versterkte vraag naar kolen moet worden voldaan. 
De laatstgenoemde maatregel dient ook ter handha- 
ving van de dagproduktie, ingeval zich sterke tijde- 
lijke schommelingen voordoen in het aantal ver- 
richte mandiensten. 
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Les mesures de réduction ou d'accroissement de 
la production font partie des moyens éprouvés mis 
en œuvre pour obtenir une élasticité de la produc- 
tion à court terme. Elles n'offrent que des possibi- 
lités limitées d'adapter le niveau de la production 
aux fluctuations effectives du marché du charbon. 


Arrêt temporaire de courte durée. 


En cas de mévente persistante, on peut décider 
d'arrêter le siège d'extraction touché pour une pé- 
riode de 12 mois environ. Il convient de distinguer 
ici deux méthodes. 


Première méthode : maintenir entièrement la capa- 
cité globale de production, tandis que 75 % environ 
des effectifs du jour et du fond sont licenciés, tou- 
chent une indemnité d'attente ou sont repris par les 
mines voisines. Ce mode d'arrêt temporaire implique 
le maintien intégral des dépenses annuelles d’entre- 
tien, soit 4,5 à 5 millions de dollars (y compris les 
frais généraux complémentaires), s'il n'entraîne pas 
en outre d'autres charges financières pour Îles 
ouvriers en surnombre licenciés (il faut ici prendre 
en considération la question de savoir si, à la re- 
prise de la production, on pourra de nouveau dispo- 
ser du personnel qualifié nécessaire). 


Deuxième méthode : abandonner entièrement la 
capacité de production, c'est-à-dire commencer dès 
l'arrêt de la production à désameubler systématique- 
ment les chantiers d'abattage (C.2). les galeries en 
veine (C.1) et les galeries au rocher dont on n'aura 
plus besoin ultérieurement (B.2). Cette méthode 
n'offre pas seulement la possibilité de conserver à 
son poste le personnel qualifié du jour et du fond ; 
elle permet aussi d'établir un certain équilibre finan- 
cier pendant la période de fermeture. 


Cela est possible si les frais de main-d'œuvre, de 
matériel et d'énergie nécessaire aux travaux de 
désameublement et [e coût de l'entretien peuvent 
être équilibrés totalement où pour la plus grande 
partie par la valeur considérable du matériel récu- 
péré (soutènement, moteurs, convoyeurs, etc.). Après 
réparation, ce matériel, comptabilisé auparavant 
comme frais d'exploitation, sera alors mis en maga- 
sin comme matériel de qualité et sa valeur sera infé- 
rieure au prix d'achat de matériel neuf. Cette mé- 
thode exige une programmalion très minutieuse, car 
il faut établir en outre un équilibre entre les effectifs 
que l'on continue à employer au fond et au jour, 
d'une part, et la durée de l'arrêt « rentable », d'autre 
part, durée que l’on peut estimer de 5 à Ô mois. 
Ladite méthode présente l'inconvénient quelle 
oblige à affecter tout le personnel disponible aux 
travaux préparatoires et à l'aménagement nouveau 
des quartiers de production, environ 6 mois avant la 
reprise complète. 


De maatregelen tot beperking of verhoging van 
de produktie behoren tot de beproefde middelen in- 
zake de produktieëlasticiteit van korte duur. Zij bie- 
den slechts beperkte mogelijkheden voor de regeling 
van het produktieniveau bij de feitelijke schomme- 
lingen op de kolenmarkt. 


Tijdelijke sluiting van korte duur. 


Indien de afzetmogelijkheden blijven voortduren, 
kan worden besloten een mijnzetel ongeveer 12 
maanden stil te leggen. Hierbij zijn twee werkwijzen 
te onderscheiden. 

Eerste methode : de totale produktiecapaciteit 
wordt ten volle paraat gehouden, terwijl rond drie- 
kwart van het bovengrondse en ondergrondse perso- 
neel wordt ontslagen, op wachtgeld gesteld of door 
naburige mijnen overgenomen. Bi; deze wijze van 
tijdelijke sluiting gelden de volle uitgaven voor 
instandhouding (met inbegrip van de bijkomende 
algemene kosten) ter grootte van 4,5 tot 5,0 miljoen 
dollar per jaar, mits geen financiéle [asten zijn te 
dragen voor het weggezonden overtollige personeel. 
Hier rijst echter de vraag, of bi; de hervatting van 
de produktie weer over het vereiste geschoolde per- 
soneel zal kunnen worden beschikt. 

Tweede methode : de productiecapaciteit wordt 
geheel geliquideerd, d.w.z. na de stopzetting van de 
produktie wordt aanstond begonnen met het syste- 
matisch terugwinnen van het materiaal in de pijlers 
(C.2), de af- en toevoergalerijen (C.1) en de later 
niet meer benodigde steengangen (B.2.). Deze me- 
thode veroorlooft niet alleen de Rern van het boven- 
grondse en ondergrondse personeel aan het werk te 
houden, maar ook een financieel evenwicht tijdens 
de stilleggingsperiode te benaderen. 

Dit laatste is realiseerbaar, indien de kosten voor 
lonen, materiaal, energie voor het terugwinnen van 
materiaal en voorts de instandhoudingskosten geheel 
of ten dele worden gecompenseerd door de waarde 
van de enorme hoeveelheid vrijkomend ondergronds 
materiaal (pijler- en galerijondersteuningen, moto- 
ren, transporteurs, enz.). Dit materiaal, vroeger afge- 
boekt als bedrijfskosten, komt nu na reparatie als 
volwaardig materiaal in het magazijn ter beschik- 
king voor toekomstig ondergronds gebruik en wel 
tegen een waarde, die ligt beneden de aanschaf- 
fingskosten voor nieuw materiaal. Deze methode 
vergt een uiterst zorgvuldige planning, waarbij een 
evenwicht moet worden gevonden tussen de omvang 
van het te handhaven ondergronds en bovengronds 
personeel en de tijdsduur van de « rendabele » slui- 
ting. Deze tijdsduur kan op drie tot zes maanden 
worden geschat. Het nadeel van deze methode Is, 
dat het beschikbare personeel ongeveer zes maanden 
voor de hervatting van de produktie ten volle moet 
worden ingezet in het steenwerk, maar vooral in de 
voorbereiding en bij de inrichting van nieuwe 
pijlers. 
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Le coût de l'abandon et de la reconstitution de 
la capacité d'extraction s'établit pour un an à envi- 
ron 5 à 5,5 millions de dollars: dans ce chiffre 
ne figurent pas les dépenses afférentes au person- 
nel licencié, mais il comprend un montant de 1,5 à 
2 millions de dollars au titre des frais dits perpé- 
tuels, de la dotation aux fonds d'amortissements et 
du service du capital, ainsi que 0,5 à 1 million de 
dollars pour le rétablissement de la capacité de pro- 
duction au fond. 


ARRETS TEMPORAIRES 
DITS STRUCTURELS 


Il s'agit des arrêts de moyenne et de longue durée 
dans le cadre desquels un siège d'extraction est mis 
en veilleuse systématiquement pendant trois ans el 
plus afin d'attendre l'évolution sur le marché de 
l'énergie et du charbon. 

Les arrêts temporaires à parlir de trois ans influen- 
cent l'élasticité de la production à moyen ou à long 
terme dans un sens négatif. Mais ils obligent à des 
licenciements en masse ou à des transferts de per- 
sonnel, ce qui, à la reprise de la production, peut 
être considéré comme un obstacle quasi insurmon- 
table. 

De plus, on peut se demander si les arrêts tem- 
poraires ayant une cause structurelle sont économi- 
quement judicieux et financièrement supportables, 
même lorsque la condition fondamentale est remplie, 
à savoir lorsqu'il existe de très bonnes réserves char- 
bonnières en quantité suffisante. 


Arrêts temporaire de durée moyenne 
(Gioians): 


L'arrêt temporaire de moyenne durée implique 
l'abandon définitif de tous les chantiers d'abattage 
(C.2.), des galeries en veine (C.1.) et des galeries 
au rocher (B.2.) dont on n'aura plus besoin ulté- 
rieurement. Selon les modalités décrites au paragra- 
phe précédent, la capacité d'extraction est délibéré- 
ment ramenée à zéro. Dans ces conditions la quasi 
totalité de l'équipement électrique devrait être enle- 
vée et transportée au jour, le système d'aérage se 
modifiera fondamentalement et les travaux prépara- 
toires ainsi que l'aménagement de nouveaux chan- 
tiers d'abattage sont remis à plus tard. IT est clair 
que des parties essentielles des services du jour 
sont, elles aussi, arrêtées immédiatement où progres- 
sivement. 

Pour une période de 5 à 5 ans, les frais annuels 
d'entretien y compris les frais généraux complé- 
mentaires, seront inférieurs d'environ 30 % à ceux 
quil faut évaluer pour un arrêt de courte durée ; ils 
s'élèvent à 3% - 5,5 millions de dollars en excluant 
les charges supplémentaires au titre du personnel 
licencié. À ces dépenses s'ajoutent encore un mon- 
tant de 1,7 à 2 millions de dollars annuellement 


De kosten voor deze afbraak en wederophouw 
van de produktiecapaciteit zijn, over een jaar bere- 
kend, te schatten op 53,0 tot 3,5 miljoen dollar, exclu- 
sief de financiële [asten voor het weggezonden per- 
soneel, doch met inbegrip van 1,5 tot 2,0 miljoen 
dollar voor zgn. eeuwige kosten, de afschrijvingen 
en de kapitaaldienst, alsmede 0,5 tot 1,0 miljoen 
dollar voor het herstel van de ondergrondse produk- 
liecapaciteit. 


TIDELIJKE MIJNSLUITINGEN 
VAN STRUCTURELE AARD 


Hieronder zijn te verstaan de mijnsluitingen van 
middellange tot ange duur, waarbij een mijnzetel 
doelbewust drie jaren en meer wordt stilgelegd om 
de ontwikkeling op de energie- en kolenmarkt af te 
wachten. 

Zulke tijdelijke sluitingen bevorderen de produk- 
tieëlasticiteit Op middellange tot lange termijn in 
negatieve zin. Zij dwingen echter tot massaal ont- 
slag of overplaatsing van het bovengrondse en on- 
dergrondse personeel, hetgeen met het o0g op de 
hervatting van de produktie een welhaast onover- 
komelijk bezwaar moet worden geacht. 

Bovendien rijst de vraap, of tijdelijke sluitingen 
van structurele aard wel economische zin hebben 
en financieel draagbaar Zijn, zelfls wanneer aan de 
fundamentele voorwaarde is voldaan, dat de betrok- 
ken mijnzetel over Zzeer gunstige kolenvoorraden 


beschikt. 


Tijdelijke sluiting van middellange duur 
(3 tot 5 jaren). 


Onder deze omstandigheden dienen alle pijlers 
(C2) alren toevoergalerijen (C.1.) en later niet 
meer benodigde steengangen (B.2.) definitief te 
worden setrokken. In feite wordt de produktiecapa- 
citeit bewust en volledig seliquideerd op de wijze, 
die in de vorige paragraal is beschreven. Bovendien 
dient vrijwel alle elektrische materiaal uitgebouwd 
en naar bovengronds te worden cestuurd, het ven- 
tilatiesysteem grondig te worden dewijzigd en het 
steenwerk, de voorbereiding en de inrichting van 
nieuwe pijlers naar een later tijdstip verschoven. 
Het spreekt vanzelf, dat ook wezenlijke delen van 
het bovengronds bedrijf onmiddellijk of celeidelijk 
worden stilgelegd. 


Over een termijn van 5 tot 5 jaren serekend, Zijn 
de jaarlijkse instandhoudingskosten (inclusief bijko- 
mende algemene kosten) ongeveer 50 % lager te 
stellen dan die voor tijdelijke sluitingen van korte 
duur, en wel op 5,0 tot 5,5 miljoen dollar zonder 
de bijkomende lasten voor het ontslagen personeel. 
Hierbi; komen 170 M2 O miljoen dollar per jaar 
voor de zgn. eeuwige kosten, afschrijvingen en kapi- 
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pour les frais dits perpétuels, les amortissements et 
le service du capital. Les dépenses de reconstitution 
sont plus élevées dans le cas d'’arrêts de durée 
moyenne que pour les arrêts de courte durée. Ils 
peuvent être estimés de 2 à 2,5 millions de dollars, 
car une reprise de la production au bout de 3 à 5 
ans exige l'exécution d'un programme d'investisse- 
ments pour la modernisation de l'exploitation, no- 
tamment des installations du fond et des ateliers de 
préparation. 

Les dépenses totales pour une capacité de réserve 
de 1 million de tonnes par an pour une période de 
5 à 5 ans d'arrêt atteindraient 17,5 à 50 millions de 
dollars, ce qui correspond à une dépense annuelle 
moyenne de 5,5 à 6 dollars par tonne de produc- 
tion évitée. 


Arrêt temporaire de longue durée 
(10 à 15 ans). 


Plus l'arrêt temporaire est long, plus il faut dimi- 
nuer les frais d'entretien annuels. Cela est possible 
si l’on élargit les mesures prises en vue d'arrêts à 
moyen terme et si l'on abandonne l'ensemble du 
réseau de galeries principales au fond, de telle sorte 
que seuls les puits principaux et les stations d'ex- 
haure du fond (B.1.) restent en état de fonctionne- 
ment. Bien entendu, les installations du jour seront, 
elles aussi, arrêtées complètement de façon progres- 
sive, à l'exception d'une machine d'extraction, d'un 
petit ventilateur et de quelques services destinés au 
personnel maintenu au travail. S'il y a une centrale 
thermique, il y a lieu d'examiner si elle peut conti- 
nuer à fonctionner au moyen de charbon provenant 
de tiers et à vendre le courant à l'extérieur. 


Dans ces conditions, on peut évaluer les frais an- 
nuels d'entretien à SO 100 des frais d'exploitation 
d'un siège d'extraction en pleine activité, c'est-à-dire 
à environ 0,7 à 1,5 million de dollars. Pendant une 
période de 10 à 15 ans, les dépenses nécessaires doi- 
vent être évaluées à 7,5 - 22,5 millions de dollars. 

La reprise de la production exige en outre un 
vaste programme d'investissements : les installations 
modernes du jour et l'aménagement des travaux à 
l'état entièrement neuf (à l'exception des puits prin- 
cipaux). Il faut à cet effet investir environ 10 à 15 
millions de dollars sur une période de 4 à 5 ans 
avant que le siège ne rétablisse sa production an- 
nuelle de 1 million de tonnes. 


En limitant les frais dits perpétuels, la dotation 
aux fonds d’amortissements et le service du capital 
AS millions de dollars par an, un arrêt tem- 
poraire de longue durée de 1 million de tonnes de 
capacité d'extraction nécessite par conséquent le 
financement de 52,5 à 60 millions de dollars au 
total. Ce montant dépasse Le coût total de l'aména- 
gement d'un siège d'extraction entièrement nouveau 
de même capacité. 


taaldienst. De uitgaven voor het herstel van de 
capaciteit zijn na sluitingen van middellange duur 
hoger dan die van sluitingen van korte duur : zij 
kunnen wordenbegroot op 2,0 tot 2,5 miljoen dollar, 
daar de hervatting van de produktie na 3 tot 5 jaren 
de uitvoering van een moderniseringsprogramma 
verlangt, onder meer voor de ondergrondse installa- 
ties en de kolenwasserij. 


De totale uitgaven voor een reservecapaciteit van 
1 miljoen ton per jaar over een periode van 3 tot 5 
jaren sluiting zullen 17,5 tot 30 miljoen dollar be- 
dragen, overeenkomende met gemiddeld 5,5 tot 6,0 $ 
per ton vermeden produktie. 


Tijdelijke sluiting van lange duur 
(10 - 15 jaren). 


Hoe langer de tijdelijke sluiting duurt, des te 
Jager dienen de jaarlijkse instandhoudingskosten te 
worden gehouden. Dit kan geschieden door de voor 
middellang durende sluitingen te nemen maatrege- 
len uit te breiden en daartoe het gehele ondergrondse 
hoofdsteengangennet op te geven, zodat alleen nog 
de hoofdschachten en de ondergrondse pompinstal- 
latie (B.1.) ter beschikking blijven. Het ligt nu 
voor de hand ook het bovengrondse bedrijf geleide- 
Bijk aan geheel stil te leggen met uitzondering van 
één ophaalmachine, een kleine ventilator en enkele 
faciliteiten voor het overblijvende personeel. Te 
overwegen is, of de eventuele mijncentrale met be- 
hulp van vreemde kolen in bedrijf wordt gehouden 
voor stroomlevering aan derden. 


De jaarlijkse instandhoudingskosten Zijn onder 
deze omstandigheden te ramen op 5 - 10 % van de 
exploitatiekosten van een mijnzetel in vol bedrijf, 
d.w.z. op 0,7 tot 1,5 miljoen dollar. Over een tijd- 
vak van 10 tot 15 jaren bedragen dan de totale uit- 
gaven 7,5 tot 22,5 miljoen dollar. 


De hervatting van de produktie verlangt boven- 
dien uilvoering van een omvangrijk investeringspro- 
gramma, gericht op de inrichting van een modern 
bovengronds bedrijf en de aanleg van een geheel 
nieuw ondergronds bedrijf (met uitzondering van 
de schachten). Daartoe Zijn grosso modo 10 tot 15 
miljoen dollar te investeren over een periode van 4 
tot 5 jaren, alvorens de mijnzetel haar jaarproduktie 
van 1 miljoen bereikt. 

Beperken wij voorts de zgn. eeuwige kosten, de 
afschrijvingen en de kapitaaldienst tot 1,5 à 2,0 mil- 
joen dollar per jaar, dan zijn tijdens de langdurige 
stopzetting van 1 miljoen ton produktiecapaciteit 
52,5 tot 60 miljoen dollar te financieren. Deze som 
overtrelt de totale kosten voor de aanleg van een 


seheel nieuwe mijnzetel met gelijke produktiecapa- 
cileit. 
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IL est vrai que les sièges arrêtés pour une longue 
durée présentent, par rapport aux sièges nouveaux, 
l'avantage d'atteindre leur pleine production dans 
les cinq ans environ après le début des travaux pré- 
paratoires. En outre, on peut leur donner une ossa- 
ture optimale, les conditions géologiques et celles 
de l'exploitation minière étant connues pour l'essen- 
tiel. La structure favorable des travaux et services 
du fond des sièges arrêlés pour une longue durée 
et remis en exploitation assure un prix de revient 
plus avantageux par rapport aux mines plus ancien- 
nes dont la production n'a pas été interrompue. 


RECAPITULATION ET CONCLUSIONS 


Les différents aspects de l'élasticité de la produc- 
tion et de l'arrêt temporaire de sièges d'extraction 
traités dans la présente étude peuvent êlre résumés 
de [a manière suivante : 

a) du point de vue purement technique, la capa- 
cité d'extraction de presque tous les sièges peut non 
seulement être maintenue en ordre de marche pen- 
dant un temps illimité, elle peut aussi être reconsti- 
tuée à tout moment ; 

b) il faut distinguer entre les arrêts temporaires 
dits conjoncturels et ceux dits structurels. 

Les arrêts dits conjoncturels sont indiqués lorsque 
les mesures conventionnelles visant à l'élasticité de 
la production à court terme, telles que le stockage 
et/ou la réduction de l'extraction journalière, ne 
suffisant plus. Les arrêts dits structurels doivent 
être envisagés lorsque la tendance des prix du 
marché ne permet plus une exploitation rentable 
et/ou si, compte tenu des débouchés à moyen ou à 
long terme, on peut prévoir des capacités excéden- 
taires de production dans Îles catégories de charbon 
en cause (par quantités et/ou par sortes). 

c) par définition, l'arrêt temporaire d'un siège 
suppose que celui-ci dispose quantitativement et 
qualitativement de réserves charbonnières exploita- 
bles qui suffisent entièrement pour poursuivre Ja 
production dès que les changements intervenus sur 
le marché du charbon et de l'énergie le permettront, 
sous réserve toutelois que la durée de vie économi- 
que probable du siège remis en activité soit suffi- 
samment longue pour compenser les charges finan- 
cières liées à l'arrêt temporaire. 

Cela signifie non seulement que la viabilité éco- 
nomique d'un siège d'extraction à sa remise en 
activité doit être comparativement supérieure à celle 
qu'il a au moment de son arrêt temporaire, mais 
aussi que l'on ne pourrait envisager, pour des rai- 
sons d'ordre conjoncturel ou structurel, l'arrêt tem- 
poraire de sièges qui, dès à présent, sont à considé- 
rer comme des mines « infra-marginales » pour des 
raisons économiques. 

d) la mise en veilleuse d'un siège d'extraction 
signifie que, soit la société, soit un groupe de mines 


Ten opzichte van nieuwe mijnzetels hebben lang- 
durig gesloten mijnen echter het voordeel, dat Zij 
in een vijftal jaren na het begin van de ontsluiting 
op voile produktie kunnen komen. Voorts kan het 
ondergrondse bedrijf naar optimale maatstaven wor- 
den ingericht, daar de geologische en mijnbouw- 
kundige verhoudingen grotendeels bekend zijn. De 
gunstige structuur van het ondergrondse bedrijf geeft 
langdurig gesloten en opnieuw in bedrijf genomen 
mijnzetels een voorsprong in produktiekosten tegen- 
over oudere mijnen, die de produktie niet hebben 
onderbroken. 


SAMENVATTING EN CONCLUSIES 


De verschillende aspecten van de produtieëlasti- 
citeit en de tijdelijke sluiting van mijnzetels, die in 
deze studie zijn behandeld, kunnen als volet WOr- 
den samengevat : 


a) de produktiecapaciteit van vrijwel elke mijn- 
zetel kan, zuiver technisch bezien, niet alleen voor 
onbepaalde tijd in parate toestand worden gehou- 
den, maar ook te allen tijde hersteld ; 


b) te onderscheiden zijn tijdelijke mijnsluitingen 
van conjuncturele en die van structurele aard. 


Sluitingen van conjuncturele aard dienen zich 
aan, wanneer de sebruikelijke maatregelen met be- 
trekking tot de produktieëlasticiteit van korte duur, 
zoals kolenopslag bovengronds en/of vermindering 
van de dagproduktie, ontoereikend zijn. Mijnslui- 
tingen van structurele aard zijn te overwegen, indien 
de trend van de marktprijzen een rendabele exploi- 
tatie verhindert en/of overtollige produktiecapacitei- 
ten ten aanzien van de aard van de betrokken kolen 
(in tonnen en/of in soorten) moeten worden voor- 
speld in verband met afzetmogelijkheden van mid- 
dellange of lange duur. 

c) elke tijdelijke sluiting veronderstelt per defi- 
nitie, dat de betrokken mijnzetel over winbare kolen- 
voorraden. beschikt, die zowel in hoeveelheid als in 
kwaliteit ruimschoots voldoende zijn om de produk- 
tie voort te zetten, zodra de wijzigingen op de kolen- 
en energiemarkt dit mogelijk maken, Zij het echter 
onder de voorwaarde, dat de waarschijnlijke econo- 
mische levensduur van de heropende mijnzetel lang 
genoeg is om de aan de tijdelijke sluiting verbonden 
financiële lasten te vereffenen. 


Hieruit volgt niet alleen, dat de economische 
levensvathaarheid van de wederom in bedrijf geno- 
men mijnzetel relatief groter dient te zijn dan bij de 
voorlopige sluiting, maar ook, dat voor tijdelijke 
sluiting van conjuncturele of structurele aard geen 
mijnzetels in aanmerking komen, die om econo- 
mische redenen reeds thans als onrendabele mijnen 
zijn te beschouwen. 

d) de tijdelijke sluiting van een mijnzetel bete- 
kent voorts, dat de onderneming, een groep geinte- 


1118 Annales des Mines de Belgique Li livraison 


MABLEAU TI. —<FABERE 


Arrêts temporaires de sièges d'extraction d'une capacité annuelle de 1 million de t d'extraction 


Tijdelijke sluitingen van mijnzetels met een jaarcapaciteit vanvl miljoen ton netto 


———_—_—_— 


dits structurels 


dits conjoncturels 
van structurele aard 


van conjuncturele aard 


Durée de l'arrêt 


Tijdsduur van sluiting 


. Frais d'entretien 
Instandhoudingskosten 


. Investissements 
Investeringsuitgaven 


. Frais dits perpétuels, amortissements 
et service du capital 
Eeuwige kosten, afschrijvingen en 
kapitaaldienst 


1 an 
(première 
méthode) 

1 jaar 
(eerste 


methode) 
(105 $) 


4,5 - 5 


p.m. 


1 an 
(deuxième 
méthode) 

1 jaar 
(tweede 
methode) 


(105 $) 


F251ans 
3-5 jaar 
(10° $) 


9 - 17,5 


PIEDS) IT 


10-15 ans 

10 - 15 jaar 
(105 $) 
7:5 - 22,5 


10 - 15 


. Frais globaux 
Ga CE) 
Totale kosten 


. Coût moyen annuel par tonne de 
production évitée 


Gemiddelde jaarlijkse kosten per ton 


vermeden produktie 


6-7 
$/t 


8-10 


$/t 


$/t 


. Capacité d'extraction 
Produktiecapaciteit 


maintenue 
intégralement 
volledig 
gehandhaafd 


décroissante et 
croissante 
dalend 
stijgend 


aucune 
geen 


aucune 
geen 


. Personnel occupé 
Personeelshbestand 


25 ‘% 


75 % 


intéressées, soit une communauté est prêt à assumer 

les charges financières résultant d'un arrêt provi- 

soire. 

Les dépenses ont été évaluées aux paragraphes 
correspondants de la présente étude et sont résu- 
mées dans le tableau L. On a distingué entre : 

— l'arrêt de courte durée dit conjoncturel prévu 
pour 12 mois avec maintien de la capacité de 
production (première méthode) : un tel arrêt en- 
traîne des dépenses de 6 à 7 dollars par tonne 


resseerde mijnen of een gemeenschap bereid is de 
daaraan verbonden financiële lasten te dragen. 


De uitgaven zijn in de desbetreffende paragrafen 
van deze studie geschat en in tabel I overzichtelijk 
samengevat. Onderscheid is gemaakt tussen 


te mijnsluiting van conjuncturele aard en korte 
duur, gedurende 12 maanden, met behoud van 
de volle produktiecapaciteit (eerste methode) : 
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de production évitée et le licenciement provisoire 
ou le transfert de 75 % du personnel ; 

— l'arrêt de courte durée dit conjoncturel prévu éga- 
lement pour 12 mois (2° méthode) : dans ce 
cas, la charge financière ne dépasserait pas 5 à 
5,5 millions de dollars et Le personnel qualifié con- 
servé pourrait continuer à être employé au siège, 
car il faut désameubler systématiquement le ma- 
tériel des quartiers de production et le réparer, 
tandis que plus tard il faudra effectuer des tra- 
vaux préparatoires el aménager de nouveaux 
quartiers. Dans ces conditions, la capacité d’ex- 
traction diminue progressivement avant d'être, 
plus tard, rétablie progressivement ; 

— des arrêts de moyenne et de longue durée dits 
structurels, prévus pour % à 5 ans et pour 10 à 
15 ans respectivement, entraînant des dépenses 
moyennes de 3.5 à 6 $ par tonne de produc- 
tion évitée: avec ces procédés, le total des 
dépenses augmente néanmoins à tel point pen- 
dant la période d'arrêt quil atteint presque et 
parfois même dépasse celui des frais d'aménage- 
ment d'un siège d'extraction entièrement nou- 
veau d'une capacité d'extraction de 1 million de 
tonnes par an. Par conséquent, les arrêts tempo- 
raires dits structurels envisagés pour 5 à 5 ans 
ou plus de 5 ans n'apparaissent guère justifiés ni 
supportables financièrement. 

Les indications réunies dans le tableau présentent 
des évaluations concernant l'ordre de grandeur des 
dépenses pendant les arrêts temporaires et à la 
reprise de la production. Une solution relativement 
favorable paraît être la procédure décrite comme 
deuxième méthode d'un arrêt temporaire d'un an, 
et cela non seulement sur le plan des dépenses, mais 
aussi eu égard au problème de la main-d'œuvre au 
moment de la reprise de la production. 

e) en dehors des charges financières qu impose 
l'arrêt temporaire, une telle décision et la manière 
dont elle est exécutée dépendent dans une large 
mesure des perspectives de recrutement en masse 
d'un personnel qualifié pour l'exploitation du fond 
et du jour lors de la reprise de la production. Si ces 
perspectives sont défavorables, il ne reste que le 
choix entre la fermeture définitive et [a poursuite de 
l'exploitation sans interruption en réduisant l'extrac- 
tion au prix d'une augmentation du coût de produc- 
tion. 


een dergelijke sluiting vergt 6 tot 7 $ per ton ver- 
meden produktie en het tijdelijke ontslag of de 
overplaatsing van 75 % van het personeel ; 


— de mijnsluiting van conjuncturele aard gedu- 
rende eveneens 12 maanden (tweede methode), 
waardoor de financiële Last 5,0 tot 5,5 miljoen dol- 
lar niet overschrijdt en de kern van het ge- 
schoolde personeel gebonden blijft aan de mijn- 
zetel, daar het materiaal uit de bestaande pro- 
duktieafdelingen systematisch wordt  terugge- 
wonnen en gerepareerd, terwiil daarna de ont- 
sluiting: hervat en vervolgens nieuwe produktie- 
afdelingen worden voorbereid. De produktie- 
capaciteit neemt derhalve geleidelijk af en wordt 
vervolgens weer geleidelijk hersteld : 


— mijnsluiting van structurele aard en middellange 
Lot ange duur, over 5 tot 5, resp. 10 tot 15 jaren, 
met gemiddelde uitgaven van 5,5 tot 6 $ per ton 
vermeden produktie. De totale uitgaven lopen 
tijdens de sluitingsperiode echter zodanig OP; 
dat zij de aanlegkosten van een geheel nieuwe 
mijnzetel met een produktiecapaciteit van 1 mil- 
joen ton per jaar benaderen en soms zelfs over- 
treffen. Sluitingen van structurele aard, die drie 
tot vijf jaren of langer duren, schijnen daarom 
nauvwelijks financieel verantwoord noch finan- 
cieel draagbaar te zijn. 


De in de tabel verzamelde gegevens berusten op 
schattingen, die de orde van grote aangeven van 
de uitgaven gedurende de tijdelijke sluiting en de 
periode voor het herstel van de produktie. Relatief 
gunstig onderscheidt zich de als tweede methode 
beschreven sluiting gedurende één. jaar, niet alleen 
uit hoofde van de kosten, maar ook ten aanzien van 
het personeelsvraagstuk bij de hervatting van de 
produktie. 


e) afgezien van de financiéle [asten, hangt het 
besluit tot tijdelijke mijnsluiting en de wijze, waarop 
dit seschiedt, in hoge mate af van de vooruitzichten 
voor de massale aanwerving van geschoold onder- 
gronds en. bovengronds personeel bi; de hervatting 
van de produktie. Zijn deze vooruitzichten ongun- 
stig, dan resteert slechts de keuze tussen de defini- 
tieve sluiting van de mijnzetel of de ononderbroken 
voortzettine van de ontginning met beperkte produk- 
tie en verhoogde produktiekosten. 
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Rapport d'activité 
du Centre National Belge de Coordination 
des Centrales de Sauvetage 


EXERCICE 1965 


I. CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Composition. 


M. Paul Culot, Président de l'Association Houil- 
lière du Couchant de Mons : 

M. Pierre Delville, Président de l'Association Char- 
bonnière du Bassin du Centre ; 

M. Jean Ligny. Président de l'Association Char- 
bonnière des Bassins de Charleroi et de la 
Basse-Sambre : 

M. Guy Paquot, Président de l'Association Char- 
bonnière de la Province de Liège : 

M. Marcel Vandevelde, Président du Comité de 
Direction de la Centrale de Sauvetage de 
Frameries ; 

M. Iéon Braconier, Président-Administrateur-délé- 
gué de la S.A. des Charbonnages de la 
Grande-Bacnure à Coronmeuse : 

M. Léon Josse, Président de la Commission Ad- 
ministrative de la Centrale de Sauvetage de 
Marcinelle : 

M. André Telle, Directeur-Général de la S.A. des 


Charbonnages du Centre à Ressaix. 


I. COMITE DE DIRECTION 


La composition actuelle est la suivante : 


M. Jean Ligny, Président ; 

M. André Vandenheuvel, Directeur Général des 

Mines : 

M. Georges Logelain, Inspecteur Général des Mi- 

nes; 

M. Pierre Stassen, Directeur de l'Institut National 
de l'Industrie Charbonnière ; 

M. Fernand Leloup, représentant de la Centrale de 

Sauvetage de Glain-lez-Liège, délégué par 

l'Association Charbonnière de la Province de 


Liège :; 


M. Marcel Vandevelde, représentant de Ja Cen- 
trale de Sauvetage de Frameries : 

M. Max Delhaye, représentant de [l'Association 
Charbonnière du Centre ; 

M. Alphonse Hausman, représentant du « Coërdi- 
natiecentrum Reddingswezen » de Campine. 


Le Comité de Direction s'est réuni régulièrement 
dans les bureaux du Centre National. 


Le Directeur du Centre a assisté aux réunions. 


Les membres du Comité de Direction ont pris 
régulièrement connaissance des activités du Centre. 


De nombreux problèmes relatifs au sauvetage ont 
été examinés. Ces problèmes concernent les métho- 
des d'intervention, le matériel de sauvetage, l'équi- 
pement des sauveteurs, l'organisation des centrales, 
CEC: 

Le Comité a pris connaissance des publications 
émises par le Centre et a donné des avis et des direc- 
tives concernant le fonctionnement du Centre. 

Les questions suivantes ont été particulièrement 


étudiées : 


a) Essais d'extinction d'incendie d'un puits pro- 


fond. 


Le rapport final sur les essais d'incendie effectués 
par la « Versuchsgruübe » de Dortmund avec l'aide 
financière de la C.E.C.A. a fait l'objet de longs 
échanges de vues. 

Ces essais seront encore complétés par d'autres, 
en particulier par un incendie allumé de manière à 
permettre son développement le long du puits. La 
facilité d'extinction d'un tel incendie par arrosage 
sera vérifiée, de même que Île risque de fumées 
recurrentes et d'écoulement pulsatoire avec rallu- 
mage des gaz combustibles au foyer. 

C'est seulement après de tels essais qu'on pourra 
décider, en connaissance de cause, l'intérêt de l'in- 
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version totale de l'aérage lors d'un incendie de puits 
d'entrée d'air. 

Les membres de la délégation belge des groupes 
de travail « Feux et Incendies » et « Sauvetage » à 
Luxembourg ont approuvé ces conclusions. 


b) Nouveaux appareils de protection contre l'oxyde 


de carbone. 


Ces appareils sont prévus pour assurer une pro- 
tection en cas de production d'une grande quantité 
d'oxyde de carbone. 

On sait en effet que, dans les cas où [a teneur en 
GO dépasse un certain pourcentage, la température 
de l'air inspiré s'élève rapidement. Les nouveaux 
appareils sont pourvus d'un échangeur de chaleur, 
c'est-à-dire d'un refroidisseur de l'air inspiré. 

Les essais effectués tant par les constructeurs que 
par la Centrale de Sauvetage d'Essen auraient mon- 
tré que, même avec une teneur de 1,5 % de CO 
dans les fumées d'incendies — ce qui est rare — [a 
température de l'air inspiré ne serait que de 71°. 
Cette température de 71°, quoiqu assez élevée, est 
encore supportable physiologiquement. 


c) Teneur en oxyde de carbone des fumées d'in- 


cendies. 


Les analyses de fumées durant les essais d'incen- 
dies dans le puits de Dorstfeld ont montré, à cer- 
tains moments, des teneurs en oxyde de carbone 
extraordinairement élevées et une teneur en oxygène 
très inférieure au minimum nécessaire pour assurer 
la vie, c'est-à-dire des conditions dans lesquelles les 
appareils actuels de protection contre l'oxyde de car- 
bone et même Îles prochains nouveaux modèles ne 
seront plus d'aucune utilité. 

Il faut remarquer que les fumées de cet incendie 
ont eu une pareille composition par suite de la dispo- 
sition tout à fait particulière du foyer. Le bûcher 
couvrait toute [a section du puits et obligeait la tota- 
lité de l'air s'engouffrant dans le puits à passer par 
le bûcher et à participer totalement à la combustion. 

Des conditions pareilles sont rarement, même ja- 
mais, réalisées. Les milliers d'analyses de fumées 
d'incendies ont montré rarement des teneurs d'oxyde 
de carbone dépassant 0,6 % et des teneurs en oxy- 
gène inférieures à 15 %. 

Dans ces conditions, l'appareil actuellement en 
usage assure encore la protection de l'utilisateur 
durant sa fuite. 

De nombreux essais de combustion de bacs 
d'huile, de benzine effectués en galeries d'essais, ont 
confirmé que la teneur en oxyde de carbone dépasse 
rarement 0,6 %. 


d) Raccordement des cartouches de régénération 
aux appareils respiratoires. 
Certaines centrales de sauvetage étrangères ont 
constaté que les cartouches de régénération raccor- 


dées aux appareils respiratoires étaient inutilisables 
après un an. L'augmentation de poids dépassait Le 


maximum tolérable. 


En Beleiques la plupart des Centrales ne raccor- 
dent les cartouches qu'au moment de l'utilisation. 
Une Centrale cependant raccorde une partie des 
appareils aux cartouches, mais ferme hermétique- 
ment [e bout des tuyaux flexibles avec un bouchon. 
Elle n'a jamais constaté d'augmentation anormale 
de poids des cartouches de régénération. 

Il n'y a donc pas lieu de modifier Les habitudes 
prises par chacune des Centrales de Belgique. 


° | > 422 
e) Accidents graves survenus l'étranger ayant 
Fr “ ? À ’, “ 
nécessité l'intervention des sauveteurs. 


Le Comité de Direction a étudié, en détail, les 
accidents graves survenus à l'étranger et les inter- 
ventions des sauveteurs. 


L'étude de ces accidents a montré, très souvent, 
l'opportunité de certaines prescriptions. Dans la 
plupart des cas, les causes sont, le plus souvent, de 
malheureuses coïncidences de [a non-observance des 
prescriptions et des consignes : portes d'aérage non 
fermées provoquant des courts-circuits d'aérage, ac- 
cumulations dangereuses de grisou, électriciens tra- 
vaillant aux appareils non fermés et sous tension, 
travaux en cul-de-sac non aérés en permanence, 
incendies de courroies, manque d'entretien des rou- 
leaux, nettoyage insuffisant, etc. etc. 


bre prévention et la lutte contre les feux sponta- 
nés dans les tas de charbon. 


Une étude très complète et l'élaboration d'une 


série de consignes sont en cours. 


nl . . La A x CN 
o) Efficacité des arrêts-barrages à poussière et des 
arrêts-barrages à auges à eau. 


Les essais comparatifs d'efficacité des deux systè- 
mes ne sont pas encore concluants et doivent être 
poursuivis. Toutefois, depuis l'équipement de nom- 
breuses voies d’un réseau de distribution d'eau, dans 
le cadre de la lutte contre les incendies, le système 


de barrages à auges à eau facilite beaucoup leur 
mise en place et leur entretien. 


h) Critères simples de sélection de sauveteurs appe- 
lés à être entraînés à haute température. 


Ces critères ont été obtenus en comparant les réac- 
tions de trois séries de sujets soumis au Pack-Test, 
puis aux travaux à haute température. 

La première série de sujets était composée de 
sauveteurs déjà entraînés à haute température. 

La seconde série était composée de sujets acclima- 
tés aux travaux à haute température par une mé- 
thode rapide. 
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La troisième série était composée de sujets accli- 
matés aux travaux à haute température par une 
méthode lente. 

Les résultats comparatifs ont permis l'établisse- 
ment de critères qui sont actuellement soumis à 
l'épreuve sur tous les sauveteurs que l'on désire 
acclimater aux travaux à haute température, 


III. INTERVENTIONS DU CENTRE 


à . Te . x » . 
Le Centre National a prêté son aide à l'occasion 
de quatre interventions. 


IV. RELATIONS 
AVEC LES ORGANISMES OFFICIELS 


À. Administration des Mines. 


Le Centre National entretient d'étroites relations 
avec la Direction Générale des Mines et les Direc- 
tions Divisionnaires, ainsi qu'avec tous les Ingé- 
nieurs de l'Administration des Mines. Ces relations 
facilitent particulièrement le bon fonctionnement 
des Centrales de Sauvetage en cas d'intervention. 


B. Institut National des Mines à Pâturages. 


La collaboration dans le domaine du sauvelage 
de l'Institut avec les Centrales de Sauvetage est 
très étroite et est favorisée par de nombreux con- 
tacts que le Centre entretient avec cet Institut. 


C. Conseil Supérieur de Sécurité Minière. 


Le Directeur du Centre National est membre de 
droit de ce Conseil (A.R. du 20-4-1958 - art. 53). 


IT assiste régulièrement aux réunions. 


D. Section « Sauvetage » du Conseil Supérieur de 


Sécurité Minière. 


Le Directeur du Centre National est membre de 
droit de cette section (A.R. du 29-4-1958 - art. 34). 

Cette section est composé de l'Inspecteur Général 
des Mines, du Rapporteur du Conseil Supérieur de 
la Sécurité Minière, des quatre Directeurs Division- 
naires, de quatre délégués des employeurs et de 
quatre délégués des travailleurs. Le Secrétariat est 
assuré par le Directeur du « Coëürdinatiecentrum 
Reddingswezen » de Campine. 

La section s'est réunie une fois. Le Président et 
le Secrétaire y ont exposé les activités des Centrales 
de Sauvetage durant l'année écoulée. 


E. Communauté Européenne du Charbon et de 


l’Acier (C.E.C.A.). 
En 1056, le Conseil des Ministres de la C.E.C.A. 


a décidé la création d’un « Organe Permanent pour 


la Sécurité dans les Mines de Houille ». Cet organe 
avait pour mission l'étude de tous les problèmes 
concernant la sécurité. Pour accomplir cette mission, 
l'Organe Permanent a créé dix groupes de travail. 
Ces dix groupes se partagent l'étude des problèmes 
techniques et l'étude des problèmes relatifs aux fac- 
teurs humains. 

Depuis plusieurs années, le groupe de travail 
« Sauvetage » travaille conjointement avec le groupe 
« Feux et Incendies ». 

Les deux groupes de travail ont examiné les résul- 
lats des essais d'extinction d'un incendie dans un 
puits profond ; ils ont admis que l'étude de cette 
question nest pas terminée. Ils ont proposé d'en 
poursuivre l'étude d'abord sur modèle réduit, en- 
suite, si l'occasion se présente, dans un puits. Un 
membre a été désigné pour tenir à jour l'inventaire 
des puits désaffectés qui pourraient, éventuellement, 


servir pour ces essais. 


Groupe de travail « Sauvetage » : Ce groupe s'est 
réuni pour prendre connaissance du rapport final 
sur la recherche confiée à la Centrale de Frameries 
par la Haute Autorité. Cette recherche avait pour 
but de déterminer des critères simples pour Ja sélec- 
lion de sauveteurs appelés à être acclimatés et en- 
traînés aux travaux à haute température. 


Les recherches ont abouti à un mode de sélection 
basé sur une épreuve d'effort qui peut être appliquée 
sur les candidats sans l'aide d'appareils ni personnel 
médical spécialisé. Ces critères sont soumis actuelle- 
ment à l'épreuve à Frameries. 

Le Groupe s'est réuni également à Liège et à Has- 
selt pour prendre connaissance de l'état d'avance- 
ment des travaux de recherche confiés par la Haute 
Autorité à l'Institut Physiologique de Liège et au 
« Coürdinatiecentrum Reddingswezen » de Cam- 


pine. 


F. Communauté Economique Européenne (CPE): 


La Direction Générale des Affaires Sociales a 
décidé, en 1964, la création d'un groupe de travail 
qui dépendrait directement de la Division Sécurité 
et Hygiène du Travail de la CEE. Ce groupe est 
chargé d'une mission de travail et de recherche 
ayant pour objet l'étude et la mise au point de Ja 
coopération des Etats membres, en cas de catas- 
trophe. 

Le Directeur du Centre a été désigné comme 
membre de la délégation belge de ce groupe de tra- 
vail. 

Une première réunion a été tenue à Bruxelles. 

Le secrétariat a été chargé de dresser l'inventaire 
des méthodes et des moyens de secours actuellement 
utilisés dans les divers pays de Ja Communauté en 


cas d'accidents collectifs. 
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L'ensemble des moyens disponibles permettra 
d'établir un plan d'aide mutuelle en cas d'accident 
grave. 


V. ACTIVITES DIVERSES 


Le Centre National a organisé de nombreuses 
journées d'information sur divers sujets : 


a) Journées d'information « Auer ». 


En collaboration avec les Usiner « Auer » de Ber- 
lin, le Centre National a organisé deux journées 
d'information sur l'entretien des masques de protec- 
tion contre l'oxyde de carbone. Deux Ingénieurs des 
Usines « Auer » sont venus y exposer les méthodes 
les plus pratiques d'entretien de ces masques. 


b) Journée d'information « Draeger ». 


Une journée d'information similaire a été organi- 
sée par le Centre National et les représentants des 
Usines « Draeger » à Bruxelles. 


c) Journée d'information concernant l'organisation 
du sauvetage. 


Cette journée a été organisée en collaboration 
avec la Centrale principale d'Essen et a été consa- 
crée particulièrement au matériel de sauvetage. 


d) Journée d'information sur le travail en milieu 
à haute température. 


Cette journée a eu lieu dans les bâtiments de 
l'Institut Max Planck à Dortmund avec la collabo- 
ration du Dr Lehmann, Directeur de cet Institut, et 
de son adjoint, le Dr Wenzel. 


e) Journées d'informalion organisées par les Char 
bonnages du Bassin de Lorraine. 


Le Directeur du Centre a assisté aux trois jour- 
nées d'information organisées par les Charbonnages 
du Bassin de Lorraine sur les « appareils de sauve- 
tage de fuite à cycle fermé ». Ces journées ont eu 
lieu dans les bâtiments de la Centrale de Sauvetage 
de Merlebach. 

Les appareils ont été essayés sur porteurs. Les 
résultats ont été favorables, mais les appareils n'ont 
pas encore subi les tests du transport journalier par 
les porteurs. Tous les appareils contiennent des par- 
ties assez délicates qui pourraient se caler par les 
poussières qui s'infiltreront inévitablement dans les 
boites qui les contiennent et empêcheront les appa- 
reils de fonctionner au moment où le porteur en aura 
besoin. 


P Le Centre National a organisé de nombreuses 
séances de projection de films dans les Centrales 
ne disposant pas d'appareil de projection. Ces 
films concernent la sécurité et Le sauvelage. 


VI DOCUMENTATION 


Le Centre National a publié de nombreux docu- 
ments concernant le sauvetage. Cette documentation 
est envoyée aux Centrales de Sauvetage, aux Char- 
bonnages belges et à tous ceux qui en font la 
demande. 


Le nombre d'exemplaires transmis s'est élevé : 


en 1958 : 3.250 en 10062: 8.137 
en 1959: 4.500 en 1905 : 8.828 
en 1900 : 4.025 en 1064: 0.260 
en 1061: 7.054 en 1965 : 9.422 


La liste des documents publiés en 1965 est donnée 
ci-après. 


Le Conseil d'Administration. 


Publications émises durant l’année 1965 


S 
S 


(aa 


.338/64: Vitesse d'exécution des travaux. 


us 


.339/64 : Entraînement des sauveteurs en milieu chaud 
et humide. 


S 
St, 


+ 


.341/64 : Exercice d'entraînement des sauveteurs. 


(ua 


346/65 : Nouvel appareil de protection contre l'oxyde 
de carbone (F.S.R. W. 65). 


S 


na 


.348/65 : Rapport d'activité du Centre National Belge de 
Coordination des Centrales de Sauvetage - 
Exercice 1964. 


S 


a 


.349/65 : Coup de poussière dans la mine «<Müki»> - 
Japon - 1.200 victimes - Notes prises au cours 
d'un entretien avec Monsieur Hakuzo-Saeki, 
Inspecteur en Chef au Ministère du Travail 
du Japon. 


St. 


+ 


350/65 : Nouveau produit d'étanchement - « Colliery 
Guardian > du 15-1-1965 - p. 70 - Résumé - 
Traduction libre. 


S 


— 


.352/65 : Méthode pour alarmer le personnel, en cas de 
danger, dans la Mine de Tatabanya, au moyen 
d'une substance aromatique - Extrait de « La 
revue des périodiques » Glückauf - 4-11-1964. 


S 


æ 


.355/65 : Considérations de M. Cybulsky sur les arrêts- 
barrages à auges à eau et les arrêts-barrages à 
poussière stérile. (Colliery Engineering - Déc. 
1964 - p. 827). 


St. 


+ 


356/65 : Directives pour: 1) la prévention des feux 
spontanés, 2) la lutte contre les feux spontanés, 
dans les tas de charbon - D'après une étude du 
Bergassessor Branddirektor Lehmann de la 
A.WEF. 


S 


+ 


.357/65: Teneurs en oxyde de carbone dans les fumées 
de feux et d'incendies. 
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St. 358/65 : 


St. 359/65 : 


St. 360/65 : 


St. 366/65 : 


St. 367/65 : 


St. 368/65 : 


St. 369/65 : 


St. 370/65 : 


St. 371/65 : 


St. 373/65 : 


Arrêts-barrages à poussière stérile - Arrêts-bar- 
rages à eau - D'après une étude du Bergasses- 
sor Steffenhagen (Tremonia) - « Schlägel und 
Eisen >» - Fév. 1965 - p. 78. 


Traduction libre d'un extrait de la rubrique : 
« Questions et Réponses » - « Dräger Hefte » - 
juillet-décembre 1964. 


Calcul de la teneur en CO dans le courant 
d'air, lors de la combustion de 11 kg de C/min. 


Teneurs en oxyde de carbone d'incendies d'hui- 
les dans les mines. 


Teneur en CO d'un essai d'incendie de benzine. 


Teneurs er CO dans les galeries où circulent 
des locomotives « Diesel ». 


Entretien des masques de protection contre 


l'oxyde de carbone - Système « Auer ». 
Dispositif d'alarme personnel. 


Extrait du Rapport d'activité de la mine d'es- 
sais de Tremonia. 


Explosion dans la «Cambrian Colliery» à 
Rhondda (Pays de Galles) - Extrait du « Col- 
liery Guardian > du 21-5-1965. 


St. 


S 


us 


St. 


S 


— 


St. 


St. 


+ 


St, 
St. 
St. 
St. 


aa 


+ 


a 


a 


S 


a 


374/65 : 


375765 : 


376/65 : 


.377/65 : 


378/65 : 


379/65 : 


386/65 : 
387/65 : 
388/65 : 
389/65 : 
. 390/65 : 


Nettoyage du rouleau de renvoi des transpor- 


teurs à courroie - «Colliery Guardian» - 


11-6-1965 - p. 776. 


Vol de matériel de lutte contre les incendies 
et d'appareils électriques de sécurité - « Col- 
liery Guardian » - 18-6-1965. 


Examen et entretien des masques de protection 
contre l'oxyde de carbone - Types « Auer » 


95aTr etui OT 


Distress Signal Unit - D.S.U. Traduction de 
«Instruction leaflet > édité par Draeger Nor- 
malair Limited - Kitty Brewster - Northumber- 
land. 


Traduction libre d'un extrait du Rapport an- 
nuel - 1964 - de l'Inspecteur en Chef du N.C.B. 
- « Colliery Guardian » 27-8-1965. 


Explosion dans la « Cambrian Colliery » le 17 
mai 1965 - « Colliery Guardian » - 30-7-1965. 


Tubes à fumées. 

Grisoumètres Riken-Keiki ou Zeiss. 
Massage cardiaque externe. 

La réanimation en cas d'électrocution. 


Rappel de quelques consignes. 
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Matériel Minier 
Notes rassemblées par INICHAR 


ABATTEUSE-CHARGEUSE 
A TAMBOUR VERTICAL 
MONTEE SUR CONVOYEUR {I} (fig. 1). 


Jusqu'à présent, l'abattage en couches minces 
(d'ouverture inférieure à 8o cm) était obtenu uni- 
quement au moyen de rabots ajoutés où ancres, sou- 
vent placés dans des conditions défavorables. 

M. Keirs, Directeur de Production de l'Area n° 5, 
Division du Northumberland et du Durham, avec 
M. Button, chef du siège Marley Hill, et M. 
Marshall, ingénieur mécanicien dans la même Area, 
ont mis au point une abatteuse à tambour vertical 
pour couches minces, inspirée de la Dranyam (2). 

La machine est montée sur le convoyeur, Le poste 
de commande se trouvant côté tête de taille et l'outil 
de coupe côté pied. 

Cet outil était constitué à l'origine par un 
empilage de bras ordinaires de havage, fixés à 
une haveuse ordinaire AB de 75 ch. L'empilage 
était efficace, mais d'entretien difficile. Aussi les 
inventeurs l'ont remplacé par un tambour vertical. 


Mijnmaterieel 
Nota's verzameld door INICHAR 


WIN- EN LAADMACHINE 
MET VERTIKALE TROMMEL 
OP TRANSPORTEUR (1) (fig. 1). 


Tot nu toe werden de dunne [agen (opening min- 
der dan 80 cm) uitsluitend ontgonnen met de pas- 
aan-schaaf of de ankerschaaf, en dat vaak in moei- 
lijke omstandigheden. 

Dhr Keirs, Produktiedirecteur van de 5° Ârea, 
Northumberland and Durham Division, heeft samen 
met de heren Batton, hoofd van de zetel Marley Hill 
en Marshall, werktuigkundig ingenieur van dezelfde 
area, een winmachine met vertikale trommel uitge- 
werkt voor dunne lagen, voortgaande op de Dra- 
nyam (2). 

De machine [oopt over de transporteur ; de bedie- 
ning staat langs de zijde van de kop van de pijler, 
het snijwerktuig naar de pijlervoet. 

Aanvankelijk bestond het uit opeengestapelde 
gewone snijarmen die op een gewone snijmachine 
AB van 75 pk gemonteerd waren. Deze armen werk- 
ten goed maar veroorzaakten moeilijkheden bij het 


Fig” 


Abatteuse-chargeuse à tambour vertical, en course descendante (vers la droite de la figure), 
tambour avant. 


Win- en laadmachine met vertikale trommel, tijdens de dalende reis (naar rechts op de 
fgiuur), trommel voorop. 


(1) Extrait de Colliery Guardian du 3 juin 1966, p. 694 
et suivantes. | 

(2) Décrite dans les A.M.B. de février 1961, p. 175 et 
suivantes. 


(1) Uittreksel uit Colliery Guardian van 3 juni 1966, 
biz. 694 e.v. 


(2) Beschreven in de A.M.B. van februari 1961, biz. 175 


e.v. 
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Le tambour abat dans les deux sens de marche 
et tourne constamment en sens inverse des aiguilles 
d'une montre. Ce mouvement de rotation dégage les 


produits abattus. 


En course descendante, un déflecteur ou « Cowl » 
est fixé derrière le tambour (fig. 1). En course mon- 
tante, le déflecteur est rabattu, un soc étroit est 
amené à l'aval du tambour : il aide au ramassage 
des produits et les pousse vers le convoyeur ; ce soc 
descendante 


est simplement remorqué en course 


(fig. 1). 


La machine se hale le long d'un câble tendu aux 
extrémités de la taille. Le halage par moteur hydrau- 
lique simplilie l'inversion du sens de marche: il 
suffit d'inverser une manette, alors qu'autrefois le 
câble devait être réenroulé en sens inverse sur la 


roue Clifton d'entraînement. 


Cette abatteuse permet de réduire les niches au 
minimum, Car, aux extrémités de la taille, le tam- 
bour vertical effectue le « Sumping-in », c'est-à-dire 
qu'il est capable de s'enfoncer lui-même dans le 
massif en 27 s par simple action des pousseurs du 


convoyeur. 


Les premiers essais au fond ont eu lieu au siège 
Marley Hill déjà cité, dans une taille d'ouverture 
de 75 cm environ, dont le rabot avait dû être retiré 
à cause des difficultés de contrôle du toit, de l’im- 
possibilité de contrôler le niveau de coupe et des 
faibles résultats. La machine donne satisfaction et a 
déjà extrait 160.000 t. Plusieurs avantages ont été 


soulignés : 


— L'abatteuse peut travailler dans des ouvertures 
aussi faibles que 60 cm (sur blindé normal de 
18 cm de hauteur) et même 64 cm (avec blindé 
de 13 cm). 


= profondeur de coupe est de 76 cm. (diamètre 
du tambour) contre 60 cm pour l'Anderton clas- 
sique. 


— [Le mouvement de rotation du tambour vertical 
évacue très bien les produits. 


— [Le niveau de coupe est parfaitement contrôlé par 
des vérins fixés côté remblai du convoyeur. 


— Il n'est pas besoin de retourner les pics en vue de 
la course inverse. 


— Avec moteur de 70 où 80 ch, une vitesse d’avan- 
cement de 5 m/min a pu être maintenue. Le 
record a été de 5.38 m/min dans une taille de 
270 m de longueur et de 76 cm d'ouverture. Avec 
moteur de 125 ch sur une abatteuse Mavor and 
Coulson, on a atteint 4,5 m/min, mais on sur- 
charge le convoyeur. 


onderhoud zodat ze vervangen werden door een ver- 
tikale trommel. 

De trommel snijdt in de twee bewegingsrichtingen 
en altijd in de zin tegengesteld aan die van de wij- 
zers van een uurwerk. Deze draaibeweging maakt 
de gewonnen produkten vrij. 

Tijdens de dalende reis wordt een deflector of 
«cowl» achter de trommel aangebracht (fig. 1). 
Tijdens de klimmende reis wordt hi; teruggeklapt en 
wordt een smalle sokkel 
trommel aangehaakt : deze sokkel helpt de produk- 
ten samenbrengen en duwt ze naar de transporteur ; 
bi; het dalen wordt de sokkel eenvoudig meegeno- 
men (fig. 1) 

De machine verplaatst zich Jangs een kabel die in 
de pijler gespannen is van het ene uiteinde tot het 
andere. Dank zij de hydraulische hijsmotor wordt 
het veranderen van richting gemakkelijker. Men 
draait eenvoudig aan een handel, terwijl de kabel 
vroeger in omgekeerde zin moest opgerold worden 
om het Clifton-aandrijfwiel. 


stroomafwaarts van de 


Met deze machine worden de afmetingen der nis- 
sen sterk verminderd, vermits de trommel op de 
pijleruiteinden volgens de « Sumping-in » methode 
werkt, dit wil zeggen dat hij Op 27 s op eigen krach- 
ten in de laag dringt, met behulp van de omdruk- 
cylinders. 

De eerste proeven in de ondergrond gebeurden in 
de reeds vermelde zetel Marley Hill, in een pijler 
met een opening van ongeveer 75 Cm ; men had er 
de schaaf moeten uit nemen wegens moeilijkheden 
met de dakcontrole, wegens de onmogelijkheid de 
snijhoogte onder controle te houden, en wegens de 
slechte resultaten. De machine heeft voldoening 
gegeven en reeds 160.000 t geproduceerd. Men 
onderstreept de volgende voordelen : 


— De machine kan werken in zeer kleine openin- 
gen zoals 69 cm (op gewone transporteur met 
een hoogte van 18 cm) of zelfs van 64 cm (op 
een transporteur van 15 cm). 

— De snijdiepte bedraagt 76 cm (doormeter van de 
trommel) tegen 60 cm bij de klassieke Anderton. 

— Door de vertikale draaibeweging van de trommel 
worden de kolen met gemak geëvacueerd. 

— Men houdt de snijhoogte volmaakt onder con- 
trole door middel van vijzels die zich vullingkant 
op de transporteur bevinden. 

— De beitels moeten niet veranderd worden wan- 
neer de snijrichting verandert. 


— Met een motor van 70 of 8o pk heeft men een 
snijsnelheid van 5 m/min kunnen volhouden. 
Het record werd bereikt met een snelheid van 
5.38 m/min in een pijler met een lengte van 
270 m en een opening van 76 cm. Met een motor 
van 125 pk op een winmachine Mavor and Coul- 
son ging men tot 4,5 m/min alhoewel de motor 
daardoor overbelast wordt. 
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— Le soutènement peut suivre de plus près qu'avec 
un rabot. 


Le tambour peut s'adapter aisément à différentes 
ouvertures en lui fixant des rallonges boulonnées 


de 7) LD 22 FOURS O CD) de hauteur. Sa hau- 
teur nominale est de 61 cm. 


Enfin, une haveuse ordinaire peut être transfor- 
mée en abatteuse à tambour vertical aisément et 
moyennant [a somme nullement excessive de 
1.500 livres sterling environ (soit 225.000 FB). 


PIED DE COULISSEMENT 
POUR MONTANT DE CADRE (il 


Ce type nouveau et extrêmement simple de pied 
coulissant à été étudié par le SMRE (fig. 2). Il 
comporte un logement tubulaire en fer, obturé à sa 
base par un bouchon de bois et est rempli — sur 
presque toute sa longueur — de béton de vermicu- 
lite. Le pied du cadre s'introduit dans la partie supé- 
rière vide du logement. Sous l'action des charges, 
le pied se fraie un chemin à travers le béton, subis- 
sant donc une sorte de coulissement. 


| __ STEEL CASE 


VERMICULITE 
CONCRETE 
FILLING 


Les pieds coulissants de Lype conventionnel sont 
étudiés pour pouvoir être récupérés et utilisés de 
nouveau, après un avancement de taille de 50 mètres 
environ. Le pied coulissant dans le béton de vermi- 
culite est peu orthodoxe à cet égard puisqu'il ne 
peut être récupéré que lorsque le soutènement est 


(3) Extrait de Colliery Guardian du 25 mars 1966, 
p. 378. 


— De ondersteuning blijft dichter bij het front dan 

met een schaaf. 

De trommel kan gemakkelijk aangepast worden 

aan verschillende openingen, omdat men er ver- 

lengstukken kan op schroeven met een dikte van 

VASE LES DR of 50 cm. De nominale hoogte 

bedraagt O1 cm. 

— Tenslotte bestaat de mogelijkheid een gewone 
snijmachine om te bouwen tot snijmachine mel 
vertikale trommel voor de prijs van slechts 1.500 
pond sterling ongeveer (225.000 BF). 


MEEGEVENDE VOET 
VOOR EEN RAAMSTIJL (3) 


Dit nieuw en zeer eenvoudig model van meege- 
vende voet werd bestudeerd door de SMRE (fig. 2). 
Het bestaat uit een buisvormige ijzeren huls die 
langs onder met een houten stop afgesloten IS ee 
over bijna gans de hoogte — sevuld is met vermictt- 
lite-beton. De voet van het raam wordt in het ledige 
bovenste sedeelte van de huls geschoven. Onder 
invloed van de belasting dringt de voet van het 
raam doorheen het beton hetgeen het meegevend 
effect veroorzaakt. 


Fig. 2. 
Coupe à travers le pied SMRE. 
Dwarsdoorsnede dor de voet SMRE. 


Steel case : logement en acier - stalen huls — Vermiculite 
concrete filling : remplissage de béton de vermiculite - vul- 
ling in vermiculite-beton — Wooden plug: bouchon en 


bois - houten stop 


De meegevende voeten van het gewone model 
zijn zo gemaakt dat ze kunnen teruggewonnen en 
opnieuw gebruikt worden telkens de pijler een 50- 
tal meter verder is. De meegevende voet met vermi- 
culite-beton wijkt hiervan af vermits hij enkel samen 
met het raam kan teruggewonnen worden. Men heeft 


(3) Uittreksel uit Colliery Guardian van 25 maart 1966, 
blz. 378. 
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retiré. On s'est surtout préoccupé, dans ce cas, d'ob- 
tenir une pièce très simple qui assure une protec- 
tion continue du cadre. Pour une récupération plus 
hâtive, on pourrait envisager des caissons fendus. 
Pourtant, le type présenté offre un autre intérêt : 
une large tolérance pour le coulissement. 

La composition du béton qui s'est révélée la meil- 
leure prévoit 5 volumes de vermiculite pour un 
volume de ciment Portland ordinaire, en mélange 
plutôt humide. 

La charge de pénétration augmente au cours des 
7 premiers centimètres d'enfoncement et reste ensuite 
constante jusqu à ce qu'on approche du fond du 
remplissage. 

Les essais effectués jusqu'ici ont porté sur des 
charges axiales, mais un banc d'essai pour charges 
excentrées est à l'étude. Ces essais doivent aider à 
préciser la valeur du recouvrement initial entre le 
pied de cadre et le pied de coulissement. Cette va- 
leur doit être telle que le pied coulisse correctement 
d'une manière télescopique sans que surviennent 
des blocages ou des flexions. 


NOUVEAU TYPE 
D'ACCOUPLEMENT HYDRAULIQUE (4) 


Cet accouplement a été imaginé en 1053 par 2 
ingénieurs sud-africains (Friedmann et Cancrinus) 
qui déposèrent les brevets à l'époque. En 1062, les 
deux inventeurs prirent accord avec la firme « In- 
power Works » pour l'exploitation commerciale de 
cet engin. Selon les fabricants, ce type d'accouple- 
ment est le seul à pouvoir fonctionner avec un ren- 
dement de transmission supérieur à 00,5 %, à couple 
et vitesse normaux de service. Le principe de fonc- 
tionnement est basé sur l'action de la force centri- 
fuge sur un système hydraulique. 


La construction de l'accouplement (fig. 3 et 4) est 
analogue à celle d'un système à planétaires. Cepen- 
dant, les engrenages planétaires entraînent la roue 
centrale qui fait corps avec l'arbre de sortie. 


Des aubes sont montées sur les roues à planétaires 
et l'ensemble est contenu dans un tambour qui est 
partiellement rempli avec un fluide hydraulique. Le 
tambour est entraîné par l'arbre de sortie de la 
machine motrice. Lorsque l'arbre d'entrée tourne à 
vitesse normale de régime et que Le coupleur est sou- 
mis à la charge prévue, toutes les parties internes 
de l'accouplement sont immobiles vis-à-vis du tam- 
bour. Le fluide se répartit suivant une assise annu- 
laire à la périphérie interne du tambour et un bon 
nombre d'aubes des roues à planétaires sont immer- 
gées dans la couche liquide. Les planétaires, animés 
par la résistance de la charge, tendent à tourner. Les 


(4) Extrait du Colliery Engineering, avril 1966, p. 149/ 
Si, 


in dit seval vooral gezocht naar een zeer eenvoudig 
toestel dat het raam blijvend beschermt. Indien men 
het toch vroeger zou wiilen terugwinnen, zou men 
het kunnen proberen met een sespleten kast. Het 
voorgestelde model biedt echter een ander voordeel : 
de grote tolerantie in het schuiven. 

Het beste beton blijkt te bestaan uit drie volu- 
men vermiculite en één volume gewoon Portland 
cement, in een vochtige mengeling. 

De indringingslast neemt toe tijdens de eerste 7 
centimeter van de inzinking en blijft dan konstant 
tot de stijl de bodem nadert. 

Tot hiertoe werden alle proeven verricht met 
coaxiale krachten doch men bestudeert een proef- 
bank voor excentrische belastingen. Met deze proe- 
ven wordt beoogd juister te bepalen hoever de voet 
van de stijl en de meegevende voet elkaar bij de 
aanvang moeten overdekken. Deze lengte moet zo- 
danig gekozen worden dat de voet van het raam op 
korrekte wijze inzinkt zonder dat klemming of bui- 
sing optreedt. 


NIEUWE TYPE 
VAN HYDRAULISCHE KOPPELING (4) 


Deze koppeling werd in 1953 uitgevonden door 2 
Zuid-afrikaanse ingenieurs (Friedmann en Cancri- 
nus) die destijds brevet namen. In 1062 maakten de 
twee uitvinders een akkoord met de firma « Inpower 
Works » voor de commerciële uitbating van het ap- 
paraat. Volgens de fabrikanten is dit type van kop- 
peling het enige dat kan werken met een transmissie- 
rendement van meer dan 00,5 % bij normale snel- 
heid en normaal koppel. Het werkingsprincipe is 
dat van de centrifugale kracht in een hydraulisch 
systeem. 

De constructie van de koppeling (fig. 5 en 4) 
gelijkt op die met het planetaire systeem. De plane- 
taire tandwielen drijven hier echter het centrale wiel 
aan dat vast verbonden is met de secundaire as. 

De planetaire wielen dragen schoepen en het 
geheel zit in een trommel die gedeeltelijk cevuld is 
met hydraulische vloeistof. De trommel wordt aan- 
sedreven door de drijfas van de aandrijfmachine. 
Wanneer de primaire as bij normale regimesnelheid 
draait en de koppeling aan de ervoor bestemde be- 
lasting wordt onderworpen blijven al de inwendige 
delen van de koppeling onbeweeglijk tegenover de 
trommel. De vloeistof verdeelt zich en vormt een 
ringvormige band tegen de binnenomstrek van de 
trommel terwijl een groot aantal schoepen van de 
planetaire wielen in de olielaag ondergedompeld 
zijn. Aangezet door de weerstand van de belasting 
trachten de planeten aan het draaien te gaan. Daar- 


(4) Uittreksel uit Colliery Engineering, april 1966, 
blz. 149/151. 
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Fig. 3ket.4. 


Disposition des engrenages planétaires et des roues à aubes. 


Opstelling van de planeettandwielen en de schoepenwielen, 


aubes refloulent alors le liquide depuis l'assise péri- 
phérique vers le centre du tambour. Cependant, le 
fluide est influencé simultanément par la force cen- 
trifuge travaillant en direction opposée et contreba- 
lançant la résistance de la charge. L'équilibre est 
maintenu à moins que le couple prévu pour l'accou- 
plement soit dépassé. Les roues planétaires et le 
fluide restent immobiles dans le tambour et la vitesse 
de l'arbre de sortie est égale à celle de l'arbre 
d'entrée. 


L'amorçage de couple au démarrage en charge se 
passe de la manière suivante. 


Du fait de la rotation initiale de l'arbre d'entrée 
et de son accélération, le fluide tend à former une 
assise annulaire à la périphérie du tambour. Mis en 
branle par la résistance de la charge, les planétaires 
tournent autour de la roue centrale en refoulant le 
liquide vers le centre du tambour. Au fur et à me- 
sure que la vitesse augmente, les planétaires ren- 
contrent une résistance croissante du fait de la force 
centrifuge et le couple est transmis à [a machine en- 
traînée. Au moment où l'équilibre est atteint, Îles 
planétaires cessent de tourner et le couple à pleine 
vitesse est disponible. La valeur du couple transmis 
est imposée par la conformation et l'angle des aubes 
des planétaires : ces éléments sont conçus pour ré- 
pondre aux exigences du couple de démarrage du 
moteur. Si une surcharge survient, la résistance de la 
machine entraînée dépasse le couple maximal de 
l'accouplement et les planétaires tournent vis-à-vis 
du tambour. Les aubes chassent le fluide de la péri- 
phérie : la valeur du couple transmis au fur et à 
mesure de l'augmentation du glissement peut être 
prédéterminée en adoptant un dessin d'aube qui 
réponde aux exigences de surcharge du moteur. 


door werpen de schoepen de olie van de cirkelvor- 
mige band naar het midden van de trommel. Maar 
de olie is terzelfdertijd onderworpen aan de middel- 
puntvliedende kracht die in tegenovergestelde zin 
werkt en de weerstand geboden door de belasting 
tegenwerkt. Het evenwicht blijft behouden tenzij 
het koppel dat voor deze koppeling toegelaten is 
overtroffen wordt. Zowel planetaire wielen als olie 
blijven onbeweeglijk ten opzichte van de trommel 
en de secundaire as heeft dezelfde snelheid als de 
primaire. 

Bij het aanlopen onder belasting komt het aan- 
[oopkoppel als volet tot stand. 

Wegens de aanvankelijke omwentelingssnelheid 
en de versnelling van de primaire as tracht de vloei- 
stof een ring te vormen omheen de omtrek van de 
trommel. Daartoe aangezet door de weerstand gebo- 
den door de lading beginnen de planeten te draaien 
omheen het centraal wiel en drijven ze de olie naar 
het centrum van de machine. Naargelang de snel- 
heid toeneemt ondervinden de planeten een toene- 
mende weerstand vanwege de middelpuntvliedende 
kracht en wordt het koppel overgezet op de aange- 
dreven machine, Zohaast het evenwicht bereikt is 
houden de planeten op met draaien en komt het kop- 
pel bij volle snelheid beschikbaar. De waarde van 
het overgebrachte koppel wordt bepaald door de 
vorm en de hoek van de schoepen op de planeten. 
Deze elementen zijn ZO semaakt dat ze overeenko- 
men met de eisen gesteld door het aanloopkoppel 
van de motor. In geval van overbelasting stijgt de 
weerstand van de aangedreven machine boven het 
maximale koppel van de koppeling en draaien de 
planeten ten opzichte van de trommel. De schoepen 
verdrijven de vloeistof van de omtrek : de waarde 
van het koppel overgebracht naargelang de slip loe- 
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Caractéristiques. 


La figure 5 donne les caractéristiques couple/vi- 
tesse de l'accouplement avec le moteur en période 
d'accélération et l'engin entraîné au repos. Au fur 
et à mesure que la vitesse du moteur augmente, le 
couple disponible à l'arbre de sortie de l'accouple- 
ment augmente progressivement (courbes À à E). 
Le moteur démarre à vide, accélère rapidement et 


avoisine sa vitesse normale lorsque l'engin entraîné” 


se met en mouvement. 


| Starting ina J 


torque 
N 

8 ù 

© O 


Percentage of full Load 
[e} 
e) 


Fig.…5. 


Couple transmis (en % du couple nominal) par l'accouple- 
ment en fonction de la vitesse du primaire (en % de la 
vitesse nominale), le secondaire étant bloqué. 


Door de koppeling overgebracht koppel (in % van het pri- 
maire koppel) in functie van de primaire snelheid (in % 
van de nominale snelheid), met geblokkeerde secundaire as. 


Starting: démarrage - aanloop — Percentage of full load 
torque : pourcentage du couple nominal - Percentage van 
het nominale koppel — Typical motor torque curve : courbe 
caractéristique du couple moteur - karakteristieke koppel- 
kromme van de motor — Torque transmitted at zero ma- 
chine speed : couple transmis, à vitesse nulle du secondaire - 
kopel overgebracht bij een secundaire snelheïd gelijk aan nul 


La figure 6 est relative au moteur fonctionnant 
à vitesse normale et à l'engin entraîné en période 
d'accélération. Tout couple de démarrage requis, de 
50 à 250 % ou plus du couple à pleine charge (cour- 
bes A à E), peut être obtenu en variant le dessin 
du coupleur. Il est à noter que le couple à pleine 
charge est transmis à [a vitesse de synchronisme 
(100 % de la vitesse de la machine) : autrement 
dit, les vitesses des arbres d'entrée et de sortie sont 
équivalentes. 


La figure 7 montre le comportement de l'accou- 
plement pendant l'accélération d’une machine indus- 
trielle type utilisant un moteur à démarrage direct. 


neemt kan vooraf bepaald worden door middel van 
een schoepenvorm die beantwoordt aan de overbe- 


lastingsvoorwaarden van de motor. 


LE = 


Karakteristieken. 


Figuur 5 geeft de koppel-snelheidskromme van de 
koppeling met versnellende motor en aangedreven 
machine in rust. Naarmate de snelheiïd van de motor 
toeneemt, “Het ook het koppel dat beschikbaar is 
aan de secundaire as van de koppeling geleidelijk 
(krommen 1 tot 5). De motor loopt leeg aan, ver- 
snelt vlug en ligt kort bij zijn normale snelheid wan- 


neer de aangedreven machine zich in beweging zet. 


Figuur 6 heeît betrekking op een motor die op 
normale snelheid werkt en op een aangedreven ma- 
chine in staat van versnelling. Mits een gepaste 
schoepenvorm kan elk aanloopkoppel, van 50 tot 
250 % van de normale vollast (krommen À tot E), 
bekomen worden. Op te merken valt dat het vollast- 
koppel synchroon wordt overgebracht (100 % van 
de snelheïid van de machine) ; met andere woorden : 
de primaire en secundaire assen hebben dezelfde 


snelheid. 


Figuur 7 toont hoe de koppeling zich houdt tij- 
dens de versnelling van een industriële type machine 


met een motor voor directe aanloop. 


Le. Running | | | 


Percentage of full Load torque 


O 20 40 60 80 100 
Fig. 6. 


Couple transmis, après démarrage (en % du couple nomi- 
nal), en fonction de la vitesse du secondaire (en % de la 
vitesse nominale du moteur). 


Na aanloop overgebracht koppel (in % van het nominale 
koppel) in functie van de secundaire snelheid (in % van de 
nominale snelheid van de motor). 


Running : marche - loop — Coupling torque characteristics : 
caractéristique du couple transmis au secondaire - karakte- 
ristiek van het op de secundaire as overgebrachte koppel 
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Avantages de l'accouplement entraîné par moteur 
électrique. 


Son principal avantage consiste à disposer de ren- 
dements de transmission de 00,5 %, à couple et 
vitesse normaux. Avec des engins de forte puissance 
et où les frais d'exploitation sont élevés, cet avan- 
tage se révèle précieux. La production peut être cal- 
culée sur la base de la vitesse de la machine motrice 
et prévue de manière précise du fait qu'il n'existe 
pas de glissement en fonctionnement de régime. 
C'est la charge normale de régime qui constitue le 
critère de sélection du moteur associé à l'accouple- 
ment, et non pas Ja charge de démarrage. C'est pour- 
quoi on peut utiliser un moteur meilleur marché avec 
le minimum de dispositifs de contrôle et, de ce fait, 
assurer une utilisation optimale du capital investi. 
Du fait du haut rendement, la puissance n'est pas 
perdue dans l'accouplement en cours de fonctionne- 
ment normal. On fait le meilleur usage de la puis- 
sance d'entrée, ce qui cause une économie sensible 
dans la consommation d'énergie électrique. 


Du fait de la conformation de la courbe caracté- 
ristique couple/vitesse, la demande de courant de 
pointe se fait pendant un temps très court ; il en ré- 
sulte une autre économie de consommation au cours 
des démarrages. Le moteur et la machine entraînée 
disposent de protections complètes en cas de sur- 
charge : lorsque celle-ci survient, le couple transmis 
suit la relation prédéterminée entre le couple et la 
vitesse et, lorsque l'obstruction est supprimée, le 
couple est encore disponible pour accélérer la ma- 
chine jusqu à sa vitesse de régime. 


Avantage accessoire : les chocs émanant du mo- 
teur où de la machine entraînée ne sont pas trans- 
mis : la valeur du couple transmis est limitée à la 
valeur de sécurité de couple calculé . 


L'accouplement réduit l'usure de la machine mo- 
trice et de l'engin entraîné du fait de l'absorption 
des chocs et des caractéristiques de démarrage. De 


FIGE 


Variation de la vitesse du moteur et du secondaire en fonc- 
tion du temps, lors du démarrage d'une machine par moteur 
à démarrage direct. 


Verandering van de snelheid van motor en secundaire as in 
functie van de tijd, bij aanloop van een machine met motor 
met rechtstreekse aanloop. 


Rev./min : tours/min - omw./min — Input speed : vitesse à 


l'entrée (de l'accouplement) — vitesse du moteur - ingangs- 
snelheid (van de koppeling) — motorsnelheid — Output 
speed: vitesse à la sortie (de l’accouplement) — vitesse 


prise par la machine - uitgangssnelheid (van de koppeling) 
— snelheid aangenomen door de machine 


Voordelen van de koppelingen aangedreven door 
elektrische motor. 


Het voornaamste voordeel is het overbrengings- 
rendement van 09,5 % bij normale snelheid en kop- 
pel. Bij hoge vermogens en hoge exploitatiekosten 
is dit een zeer kosthaar voordeel. De produktie kan 
berekend worden uit de snelheid van de aandrij- 
vende machine en precies sekozen worden omdat er 
in regimewerking geen slip bestaat. De keuze van 
de motor aangepast voor een koppeling gebeurt naar 
de normale regimebelasting en niet naar de aanloop- 
belasting. Daarom kan men ook een soedkopere mo- 
tor nemen met een minimum van controleapparaten 
en bijgevolg het geinvesteerde kapitaal optimaal 
doen renderen. Dank Zzij het hoge rendement gaat 
er in normale werkomstandigheden geen vermogen 
verloren in de koppeling. Men maakt een optimaal 
sebruik van de primaire energie en dit betekent een 
tasthare besparing in het gebruik van elektrische 
energie. d 


Wegens de vorm van de koppel-snelheid-karakte- 
ristiek duurt de stroompiek slechts zeer kort ; het 
gevolg is een geringer verbruik bij het aanlopen. 
Motor en aangedreven machine zijn volledig be- 
schermd tegen overbelasting : wanneer deze optreedt 
volot het overgebrachte koppel de vooropgestelde 
betrekking tussen koppel en snelheïd, en zohaast de 
hindernis verdwenen is komt het koppel opnieuw 
beschikbaar om de machine terug te versnellen tot 
haar regimesnelheid. 


Bijkomend voordeel: schokken optredend in de mo- 
tor of in de aangedreven machine worden niet over- 
gebracht : de waarde van het overgebrachte koppel 
ligt nooit hoger dan de berekende veiligheidswaarde. 


Omdat ze de schokken en de aanloopkarakteris- 
tieken wegcijfert beperkt deze koppeling de sleet 
van de motor en van de aangedreven machine. Van- 
daar age onderhoudskosten en langere levensduur 
van de motoren. 
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ce fait, les frais d'entretien et de renouvellement 
sont bas, et la durée de vie des moteurs est accrue. 

Ces accouplements sont prévus, dès l'abord, en 
deux versions : 

a) accouplement de 45 cm de Z pouvant transmet- 
tre 35 à 00 ch, à 1460 tr/min :; 

b) accouplement de 45 cm de Z pouvant transmet- 
tre 00 à 180 ch à 1460 tr/min. 

On prévoit ensuite le passage à un accouplement 
de 59 cm de S et 70 cm de S pour transmettre les 
puissances allant jusqu à 1200 ch. Ces accouple- 
ments seront disponibles dès Le début 10967. 


NETTOYAGE DES BERLINES (5) (fig. 8). 


Introduction. 


Vu la production brute élevée du charbonnage, 
environ 12.000 tonnes par jour, le transport du char- 
bon nécessitait un grand nombre de berlines. 


Ces berlines ont une capacité de 2.500 litres ou de 
1.000 litres, ces dernières étant peu à peu remplacées 
par celles de 2.500 litres. Le charbonnage utilise, 
pour le transport du charbon et des pierres de rem- 
blayage, environ 4.100 grandes berlines et 200 peti- 
tes berlines. Ceci signifie que chaque berline est en 
moyenne remplie 1,5 fois par jour. 

Des essais effectués à Beeringen ont montré qu'une 
grande berline s'encrasse de près de 15 kg par 
voyage au fond, ceci dans des conditions normales. 
Cet encrassement dépend fortement de l'humidité 
du produit transporté : charbon ou pierres de rem- 
blayage. IT est donc obligatoire de nettoyer ces ber- 
lines régulièrement afin que le poids mort véhiculé 
dans la berline ne soit pas trop élevé. 


Fig. 8. 


Vue générale de l'installation de nettoyage. 


Algemeen gezicht op de reinigingsinstallatie. 


(5) Extrait de « Onder en Boven», n° 4, 1965. 


Nu reeds zijn deze koppelingen in twee versies 
voorzien : 


a) koppeling met een doormeter van 45 cm voor het 
overbrengen”"van 35 lot 00 pk tegen 1460 tr/min ; 


b) koppeling met een doormeter van 45 cm voor het 
overbrengen van 90 tot 180 pk tegen 1460 tr/min. 


Verder werkt men aan een koppeling van 59 cm 
en van 70 cm doormeter voor het overbrengen van 
vermogens tot,1200 pk. Deze koppelingen zullen er 
zijn tegen begin 1067. 


HET REINIGEN VAN MIJNWAGENS 
VERBETERD (5) (fig. 8). 


Inleiding . 


De hoge bruto productie van de mijn in aanmer- 
king genomen — Ca. 12.000 t per dag — is er een 
aanzienlijk aantal mijnwagens nodig voor het trans- 
port van de kolen. 

Deze wagens hebben een inhoud van 2.500 of van 
1.000 liter : deze laatste worden geleidelijk vervan- 
gen door de grote van 2.500 liter. De kolenmijn ge- 
bruikt voor het vervoer van kolen en vulstenen onge- 
veer 4.100 grote en 200 kleine mijnwagens. Dit bete- 
kent dat semiddeld iedere wagen 1,5 maal per dag 
wordt gevuld. 

Proefnemingen te Beeringen uitgevoerd hebben 
uitgewezen dat een grote wagen ongeveer 15 kg vuil 
opneemt per reis ; dit in normale omstandigheden. 
Dit bevuilen hangt grotendeels af van de vochtig- 
heid van het getransporteerde product : kolen of vul- 
stenen. Het is dus volstrekt noodzakelijk de wagen- 
tjes regelmatig te reinigen opdat het meegevoerde 
dood gewicht niet te hoog weze. 

Vôéér het in bedrijf stellen van het laatste reini- 
gingssysteem, was het doorsnee dood gewicht van 
de grote Wagen 250 à 300 ke. De nuttige inhoud 
Was aanzienlijk verminderd alhoewel twee man per 
dag voor het reinigen aangesteld waren. 

Gezien het grote belang van de reiniging der 
mijnwagens werden heel wat systemen beproefd te 
Beeringen en in andere mijnen. 


1) Reinigen met de hand (met schop, pikhamer..….). 

De resultaten waren bijzonder goed maar één man 
reinigde slechts twee wagens per uur ; vandaar tal- 
rijk personeel om het doodgewicht per wagen tot een 
bevredigend cijler te herleiden. 


2) Mechanische schop. 


Deze methode sal middelmatige uitslagen en het 
gebezigde materiaal vergde veel onderhoud ; ook 
werd deze oplossing spoedig opgegeven. 


(5) Uittreksel uit « Onder en Boven », n° 4, 1965. 
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Avant [a mise en service du dernier système de 
nettoyage des berlines, Le poids mort moyen par 
grande berline était de 250 à 500 kg. La capacité 
utile de la berline était ainsi réduite dans de fortes 
proportions bien que deux hommes par jour fussent 
préposés au nettoyage des berlines. 

Vu Ja grande importance du nettoyage des berli- 
nes, de nombreux systèmes avaient été expérimentés 
à Beeringen et dans d’autres charbonnages. 


1) Nettoyage manuel (bêche, marteau piqueur, ..…). 

Les résultats étaient excellents mais un homme ne 
nettoyait qu'environ deux berlines par heure, ce qui 
nécessilait un personnel nombreux afin de limiter 
le poids mort véhiculé par berline à un chiffre rai- 
sonnable. 


2) Pelle mécanique. 


Cette méthode donnait des résultats moyens, mais 
le matériel utilisé devait être fréquemment entretenu. 
Cette solution a été rapidement abandonnée. 


5) Brosse ou roue dentée. 


Une brosse en fer tournante orattait la couche de 
charbon. Cette méthode a été perfectionnée à Bee- 
ringen par l'emploi d'une roue dentée à la place de 
la brosse. 

Les résultats étaient convenables mais le rende- 
ment trop faible : 10 minutes pour un nettoyage. 

Comme les berlines ne sont pas identique ou bien 
déformées, la roue dentée n'épousait pas exactement 
la forme de la berline. Le fond n'était donc pas net- 
toyé à 100 ©, une couche de charbon subsistait sur 
ce fond et constituait une amorce d’'encrassement. De 
plus, si la berline était fortement encrassée, le sys- 
tème était beaucoup plus lent et nécessitait plusieurs 
culbutages. 


4) Jet d'eau ou de vapeur. 

La projection d'un jet d'eau où de vapeur sous 
forte pression effritait [a couche de charbon. 

Par ce système, la berline était bien nottoyée, mais 
le temps par nettoyage était de près de 8 minutes. 

L'installation était coûteuse et complexe : culbu- 
teur, réservoir, pompe, crible. 

De plus, la berline était mouillée après nettoyage 
et s'encrassait donc plus rapidement. 


5) Système à grappin. 

Le rendement de ce système est bon mais une 
couche de charbon subsistait sur le fond de la ber- 
line, ce qui facilitait l'encrassement. 

IT subsistait un danger d'abimer les berlines et un 
système à grappin aurait demandé une transforma- 
tion trop importante de l'installation existante. 


6) Vibrateurs (fig. 0). 
a) Des vibrateurs installés sur les culbuteurs auto- 


matiques de la recette vibraient la berline pen- 
dant sa rotation. 
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5) Borstel of tandwiel. 


Een metalen draaiende borstel, krabde de bodem 
van de wagen schoon. Te Beeringen werd een borstel 
vervangen door een draaiend tandwiel, hetgeen een 
verbetering Was. 

De uitslagen waren niet slecht maar het rende- 
ment bleef te klein : 10 minuten per wagen. 

Aangezien de wagens niet alle dezelfde of ver- 
vormd zijn, kon het tandwiel niet overal de bodem 
bereiken : deze was dus niet volledig sereinigd ; 
een laag vuil bleef over en werd de oorzaak van 
verdere vervuiling. Te meer, indien de bodem fel 
was aangeladen, was dit middel veel te traag en 
moest de wagen meermalen gekipt worden. 


4) Water- of stoomstraal. 

Het blazen van een straal water of damp onder 
hoge drukking verbrokkelde de vastgeplakte kool- 
laag. 

Door dit middel was de wagen wel goed gerei- 
nigd, maar de tijd hiervoor nodig was ongeveer 
8 minuten, 

Ook was de installatie duur en ingewikkeld : kie- 
per, reservoir, pOMP, zeel.… 

Daarenboven was de wagen van binnen nat na 
het bespuiten en kon alzo sneller bevuild worden. 


5) Systeem met grijper. 

Het rendement was goed maar een laag kool bleef 
OP de bodem van de mijnwagen plakken, wat het 
vuil worden van deze vergemakkelijkte. 

Er bestond een gevaar van de mijnwagens te 
beschadigen en daarbij een systeem met grijper zou 
een te belangrijke verandering vragen van de be- 
staande installatie. 


6) Trillers (fig. 0). 
a) Trillers, aangebracht op de automatische kippers 
van de losvloer, deden de wagens trillen gedu:. 


Fig. .9; 


Culbuteur de nettoyage avec vibrateur. 


Reinigingskipper met triltoestel. 
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Le rendement était moyen car Le temps de vibra- 
tion était court. De plus, il y avait des difficul- 
tés de placement des vibrateurs et d'entretien du 
matériel. 

b) Les vibrateurs ont été placés ensuite sur un cul- 
buteur séparé, destiné uniquement au nettoyage 
des berlines. Les berlines étaient donc vibrées en 
position renversée, ce qui permettait d'appuyer 
les vibrateurs contre le fond de la berline (en- 
droit optimum). 

Le cycle de nettoyage était rapide : 2 minutes. 

Les résultats étaient satisfaisants, mais une cou- 
che de charbon collait toujours contre le fond de la 
berline et favorisait l'encrassement. De plus, les 
extrémités de la berline étaient moins bien net- 
toyées. 

Le système est toujours en service, mais on a amé- 
lioré son rendement en préchaulffant le fond de la 
berline comme on le verra plus loin. 


7) Chauffage des berlines. 


a) Des essais préliminaires par chauffage au chalu- 
meau ont montré que [a berline chauflée, puis 
culbutée et vibrée, se nettoyait très bien partout 
où elle avait été portée à une température suffi- 
sante (TZ 125° C). Le charbon se détachait jus- 
qu à la tôle et entraînait même les pellicules de 
rouille, résultat qui n'avait été obtenu par 
aucune des méthodes précédentes. 

b) Le système de chauffage précédent étant assez 
lent et difficile à localiser convenablement (dan- 
ger pour le graissage des roues), des essais rudi- 
mentaires de chauffage électrique par induction 


Fig. 10. 


«anducteurs d'essai placés contre le fond d'une 
berline culbutée. 


Proefinductoren geplaatst op de bodem van 
een omgekipte mijnwagen. 


rende de draaibeweging. Het rendement was niel 
voldoende omdat de triltijd te kort was, ook 
ondervond men moeilijkheden bij het plaatsen 
der trillers eh het onderhoud van het materiaal. 


b) De trillers werden nadien op een afzonderlijke 
kipper geplaatst, uitsluitend bestemd tot het rei- 
nigen der wagens. Deze werden alzo getrild in 
omgekeerde positie, hetgeen toeliet de trillers 
vast tegen de wagenbodem te drukken (optimum 
plaats). D? reinigingscyclus duurde maar twee 
minuten. De uitslagen waren bevredigend maar 
een laag kolen bleef aan de bodem plakken en 
gaf aanleiding tot nieuwe bevuiling : ook waren 
de uiteinden van de bodem minder zuiver. Dit 
systeem is steeds in bedrijf doch men heeft het 
rendement verbeterd door voorverwarming van 


de wagenbodem, zoals verder wordt uitgelegd. 


7) Verwarming van de wagens. 


a) Voorafgaande proefnemingen door verwarming 
met branders hebben getoond dat de gekiepte en 
getrilde wagen zeer goed zuiver was overal waar 
de bodem op een voldoende temperatuur 
(+ 125°C) werd gebracht. De kool loste tot 
tegen de plaat en nam zelfs roestschilfers mee ; 
iets wat door geen enkele voorgaande methode 
bereikt werd. 


b) Aangezien het vorig verwarmingssysteem nogal 
traag en moeilijk te [okaliseren was (gevaar voor 
het smeren der wielen) werden rudimentaire 
experimenten gedaan om elektrische verwarming 
door inductie aan gemiddelde frekwentie (5600 
Hz) te verwekken en dit bij middel van de be- 
staande omzetter en de ter plaatse geinstalleerde 
inductoren ; de laatste bestonden uit monopo- 

laire electrische kabels, opgewonden tot een 

spoel. Dit gebeurde in maart 1063 (fig. 10). 


De bekomen uitslagen waren uitstekend. Een vol- 
ledige installatie werd besteld bij een fabrikant met 
ervaring op gebied van verwarming met semiddelde 


frekwentie (fig. RS 


Het systeem een eerste maal beproefd, gingen te 
Beeringen de experimenten verder en deze lieten toe 
het nodige vermogen en de nodige frekwentie te 
bepalen, zowel als de optimale vorm van de induc- 
toren. 


Overal waar zijn bodem verwarmd is, is de wagen 
van vuil gezuiverd : dit is echter niet mogelijk in 


de uiterste hoeken die vuil blijven. 


Wegens zijn originaliteit en de uitmuntende resul- 
taten die er door bekomen werden, staat de instal- 
Jatie op het punt gebreveteerd te worden. 
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à moyenne fréquence (5600 Hz) avec un conver- 
tisseur existant et des inducteurs construits sur 
place furent tentés en mars 1963 (fig. 10). Les 
inducteurs étaient constitués de câbles électri- 
ques monopolaires enroulés en forme de bobine. 

Les résultats obtenus ayant été excellents, une 
installation complète fut commandée chez un fabri- 
cant expérimenté dans le domaine du chauffage en 
moyenne fréquence (fig. 11). 

Le système étant expérimenté pour la première 
fois, les essais préliminaires effectués à Beeringen 
permirent de déterminer la puissance et la fréquence 
nécessaire, de même que la forme optima des induc- 
teurs. 

Le nettoyage de la berline est excellent partout 
où elle a été chauffée, Vu l'impossibilité de chauf- 
fer les extrémités dela berline, 


encrassees. 


celles-ci restent 


Vu l'originalité du système et les excellents résul- 
tats obtenus, l'installation est sur le point d'être 
brevetée. 


Installation de nettoyage 
des berlines en service à Beeringen. 


La berline, comme nous l'avons vu dans l'intro- 
duction, est chauffée puis culbutée et vibrée. Les 
deux installations de chauffage et de culbutage sont 
indépendantes. 

La berline descendant la recette est positionnée, 
chauffée par des inducteurs qui montent se placer 
contre le fond de ia berline, puis évacuée vers l'ins- 
tallation de culbutage où elle est vibrée en position 
renversée. Le charbon détaché tombe sur une cour- 
roie qui le transporte vers le lavoir. 


A. Chauffage des berlines (Fig. 12). 

Le cycle de chauffage des berlines est entièrement 
automatique ; il peut se subdiviser en trois stades : 
1) Admission de la berline. 

2) Chauffage. 


5) Evacuation de la berline. 


Verwarming door induklie 
Chauffage par induction 


Fig. 
Installation de chauffage. 


Verwarmingsinstallatie. 


Reinigingsinstallatie voor mijnwagens 
in bedrijf te Beeringen. 


De wagen wordt, zoals gezien in de inleiding, ver- 
warmd en daarna sekipt en getrild. De twee instal- 
laties verwarming en kipstoel, zijn onafhankelijk. 

De wagen die de losvloer afdaalt, wordt in de 
juiste stand geplaatst, verwarmd door de inductors 
die omhoog gaan tegen de bodem van de wagen, 
nadien losgelaten naar de kipinrichting waar hij 
wordt getrild in omgekeerde positie. De losgeraakte 
kool valt op een transportband die ze vervoert naar 
de wasserij. 


A. Verwarming van de wagens (fig. 12). 
De verwarmingscyclus der wagens is gans auto- 
matisch en kan verdeeld worden in drie stadia : 


1) Inlaten van de wagen. 


2) Verwarming. 
5) Uitlaten van de wagen. 


Reinigingskipper 
Culbuteur de nettoyage 


Fig. 12. 
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1) Admission de la berline. 


La berline avant admission vient buter contre 
l'arrêt S1. Lorsque le cycle de chauffage précédent 
est terminé, l'arrêt S1 se baisse et laisse passer la 
berline tandis que l'arrêt S'1 se lève et arrête le reste 
de Ja file de berlines en attente. 

Lorsque la berline a dépassé l'arrêt S1, celui-ci 
se relève tandis que S'1 se baisse. 

La berline est entraînée par les roues à bandage 
pneumatique jusqu à ce qu'elle vienne buter contre 
les arrêts S2 qui prennent sur les roues de la berline. 
La berline est alors positionnée à moins de 5 mm 
près. 


2) Chauflage. 


Après admission et positionnement de la berline, 
les inducteurs se lèvent et viennent appuyer contre 
le fond de la berline. 

La moyenne fréquence est alors enclenchée pen- 
dant environ 65 secondes, ce qui permet à la tôle du 
fond de la berline d'être portée à une température 
d'au moins 125° C avec un générateur moyenne fré- 
quence de 80 kW. 

Le temps de chauffage étant écoulé, les induc- 
teurs s'abaissent et reviennent à leur position ini- 
tiale. 


5) Evacuation de la berline. 


Les inducteurs étant abaissés, les arrêts S2 s'ou- 
vrent, les roues se mettent à tourner et la berline 
est évacuée vers Le culbuteur où le cycle suivant 
commence. 

Au moment où les arrêts S2 s'ouvrent pour laisser 
partir la berline chauffée, l'arrêt S1 s'abaisse et une 
nouvelle berline est admise. 


B. Culbutage des berlines. 


Le cycle de culbutage des berlines est également 
entièrement automatique et se subdivise en cinq 
stades : 

1) Admission de la berline. 

2) Rotation de 180° du culbuteur. 
5) Vibration de la berline. 

4) Rotation de 180° du culbuteur. 
5) Evacuation de la berline. 


1) et 2) Admission de la berline et rotation de 180° 
du culbuteur. 


Lorsque le cycle de culbutage précédent est ter- 
miné, l'arrêt S3 placé devant le culbuteur s'abaisse, 
laisse passer une berline et se relève automatique- 
ment après. 

La berline admise entre dans le culbuteur et vient 
buter contre un arrêt S4 placé dans le culbuteur. 

Le culbuteur tourne alors de 180° et amène la 
berline en position renversée. 


1) Inlaten van de wagen. 


Voor hij ingeladen wordt, botst de wagen tegen 
de pal S1. Wanneer de voorgaande verwarmings- 
cyclus sedaan Ïs, zakt deze pal S1 en laat de wagen 
door terwijl de pal S'1 omhoog komt en de ganse 
wachtende wagenrist die volgt tegenhoudt. 

Als de wagen de pal S1 voorbij is verheft zich 
deze terwijl S'1 daalt. 

De wagen wordt voortgetrokken door zijlings ge- 
plaatste horizontale wielen voorzien van [uchthan- 
den tot hij stoot tegen de palen S2 die op de wagen- 
wielen werken. De wagen is dan in stand geplaatst 
Op 5 mm na. 


2) Verwarming. 


Na het inlaten en de standregeling van de wagen 
komen de inductoren omhoog en drukken onder te- 
gen de bodem van de wagen. 

De semiddelde frekwentie wordt dan ingescha- 
keld sedurende ca. 03 seconden, hetgeen toelaat dat 
de bodemplaat van de wagen op een temperatuur 
van minstens 125° C wordt gebracht door middel 
van een generator van 80 kW. 

Eens de verwarmingstijd voorbij, zakken de induc- 
toren en hernemen hun aanvangspositie. 


5) Uitlaten van de wagen. 


Eens de inductoren terug in hun lage stand, gaan 
de pallen S2 open, de zijwielen beginnen te draaien 
en de verwarmde wagen wordt uitsgedreven naar de 
kipper waar de volgende cyclus begint. 

Op het ogenblik dat de pallen S2 opengaan om 
de verwarmde wagen door te laten, zakt de pal S1 
en een volgende wagen wordt ingelaten. 


B. Het kippen van de wagens. 


Deze cyclus is eveneens volledig automatisch en 
kan in 5 stadia onthonden worden. 
1) Inlaten van de wagen. 
2) Wenteling van 180° van de kipper. 
5) Trillen van de wagen. 
4) Verder omwenteling van 180° van de kipper. 


5) Uitlaten van de wagen. 


1) en 2) Inladen van de wagen en wenteling van 
180° van de kipstoel. 


Als de voorgaande kipcyclus gedaan is, zakt de 
pal S53 voér de kipper geplaatst, weg, laat de wagen 
doorgaan en komt er na van zelf terug omhoog. 

De wagen rolt in de kipper en stoot tegen pal 
S4, die zich in de kipper bevindt. 

De kipper maakt een draai van 180° en brengt 
de wagen in omgekeerde stand. 
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5) Vibration de la berline. 


Les vibrateurs, suspendus à une traverse au-des- 
sus du culbuteur, s'abaissent, viennent appuyer con- 
tre le fond de la berline et se mettent à vibrer. 

Le charbon dans la berline se détache et tombe 
alors sur une courroie transporteuse qui le transporte 
vers le lavoir. 

Après un temps de vibration de près de 55 secon- 
des, les vibrateurs s'arrêtent et se relèvent. 


4) et 5) Rotation de 180° du culbuteur et évacua- 
tion de la berline. 


Lorsque les vibrateurs sont relevés, le culbuteur 
tourne de nouveau de 180° pour revenir à sa posi- 
tion de départ. 

Les arrêts dans et devant le culbuteur s'abaissent, 
et la nouvelle berline admise pousse la berline net- 
toyée hors du culbuteur. 


C. Résultats d'exploitation. 


Les cycles de chauffage et de culbutage durent à 
peu près le même temps, c'est-à-dire Æ 2 minutes. 
Ceci permet en temps normal de nettoyer 30 ber- 


lines par heure. 

Le fait de chauffer au préalable le fond de la ber- 
line, a permis d'améliorer fortement le rendement 
de l'installation de nettoyage existante (fig. 15). 

En effet, le poids mort par berline, qui était de 
250 à 300 kg avant la mise en service du chauffage 
des berlines, est tombé à 150, à 200 kg après quel- 
ques semaines. 

Au moment où ces quelques lignes sont écrites, 
l'automatisation du culbuteur n'est pas terminée. 
Cette automatisation permettra de nettoyer plus de 
berlines par jour. On espère arriver à plus de 300 


5) Trillen van de wagen. 


De trillers, opgehangen aan een dwarsbalk boven 
de kipper, dalen, komen rusten op de bodem van 
de wagen en beginnen hevig te trillen. 

De kool gaat los van de bodem en komt terecht 
op een band die ze vervoert naar de wasserij. 

Na een trilling van ongeveer 55 seconden komen 
de trillers tot stilstand en gaan lerug omhoog. 


4) en 5) Wenteling van 180° van de kipper en uit- 


laten van de wagen. 


Wanneer de trillers omhoog zijn, draait de kipper 
weer 180° verder om in de beginstand terug te ko- 
men. 

De pallen in en vé6r de kipper zakken en de 
nieuwe toegelaten wagen stuwt de gereinigde wagen 
uit de kipper. 


C. Bedri jfsuits lagen. 


De verwWarmings- en kipcyclussen duren te zamen 
zo Wat twee minuten. 

Het is alzo mogelijk in normale condities 50 wa- 
gens per uur te reinigen. 

Het voorafgaand opwarmen van de wagen heeft 
het rendement van de bestaande kipinstallatie aan- 
zienlijk verhoogd (fig. ro 

Inderdaad het dood gewicht van de wagen dat 
250 tot 300 kg voor het in bedrijf stellen van de 
verwarming bedroeg, is gedaald tot 150 à 200 kg 
na enkele weken. 

Op het ogenblik dat deze lijnen Zijn seschreven, 
is de automatisatie van de kipstoel nog niet vol- 
tooid. Deze automatisatie zal toelaten — 70 hopen 


we meer dan 300 Wwagens per dag te reinigen. Het 


Fig: 
Fond d'une berline nettoyée. 


Gereinigde mijnwagen : de bodem. 
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berlines par jour. Il es donc certain que le poids 
mort par berline diminuera encore. 

Lors des essais à Beeringen, nous avons aussi cons- 
taté qu'une berline sèche nettoyée jusqu'à la tôle 
s'encrassait beaucoup moins vite au début. Ceci est 
un avantage supplémentaire qui n'a jusqu'ici été 
obtenu par aucun autre système de nettoyage ex- 
cepté le nettoyage manuel. 


D. Considérations économiques. 
Grâce à la nouvelle installation : 


1) Le poids mort par berline a diminué, de telle 
sorte que le gain en valeur utile correspond à une 
mise à disposition supplémentaire des tailles de 222 
grandes berlines. 


2) L'investissement pour le parc des berlines a 
pu être réduit de plusieurs millions de francs. 


5) Une machine d'extraction peut tourner une 
heure et demie en moins pour une même extraction. 


4) Les frais de transports souterrains et de sur- 
face ont diminué. 


Si nous totalisons tous ces gains, nous voyons que 
le capital investi dans l'amélioration du système de 
nettoyage des berlines est très vite amorti. 


ATTELAGE ET DETELAGE MECANIQUES 
DES BERLINES (6) 


La rationalisation et Ja concentration au fond, 
tout comme la modernisation du parc de berlines et 
de locomotives existant, ont réduit de plus de 45 % 
le nombre d'accidents dans les transports sur rails : 
1145 en 1057/59 à 625 en 1964, ainsi qu'en fait foi 
le tableau L. 


is dus zeker dat het doodgewicht van de wagen nog 
zal verminderen. 

Bij proefnemingen te Beeringen werd ook vastge- 
steld dat een droge wagen tot tegen de plaat gezUi- 
verd, veel moeilijker bevuild wordt in het begin. Dit 
is een bijkomend voordeel dat tot nog toe door geen 
enkel andere methode bereikt werd, tenzij door rei- 
niging met de hand. 


D. Economische beschouwingen. 
\ 


Dank zij de nieuwe inrichting : 


1) vermindert het doodgewicht en vermeerdert het 
nuttige volume, zodat de pijlers als het ware over 
222 ledige grote wagens meer kunnen beschikken : 


2) kan er voor verschillende miljoenen frank min- 
der in het wagenpark worden geinvesteerd 5 


5) kan een ophaalmachine, bij gelijkblijvende 
productie, anderhalf uur minder lang draaien ; 


4) zijn de kosten van het onder- en bovengronds 
vervoer verminderd. 


Alles bijéen genomen, zal het kapitaal aan de ver- 
betering van de reinigingsinstallatie besteed, bijna 
onmiddellijk afgeschreven zijn. 

De verbetering is aldus een winstgevende zaak. 


HET MECHANISCH AAN- EN AFHAKEN 
VAN MIJNWAGENS (6) 


De rationalisatie en de concentratie in de onder- 
grond, evenals de modernisering van het bestaande 
wagen- en Jocomotievenpark heelt een vermindering 
met 45 % voor sevolg gehad van het aantal onge- 
vallen in het spoorvervoer : van 1145 in 1057/50 is 
men gekomen tot 625 in 1064 zoals blijkt uit tabel I. 


DABEEAUER 


Accidents dans les transports par rails. 


Moyenne 1957/59 1963 1964 
1. Transports par berlines 502 (12) 500 (0) 289 (10) 
2. Transports par câbles de traction 404 (53) 254 (26) 216 (50) 
5. Transports intermédiaires 60 (5) ss (6) 48 (5) 
4. Transports spéciaux 180 (6) 8o (5) “21 (x) 
Total 1146 (76) 678 (46) 625 (57) 


( ) = Nombre d'accidents mortels. 


(6) Extrait de « Der Kompass » de mai 1966, p. 134/139. 


(6) Uittreksel uit « Der Kompass », mei 1966, biz. 134/ 
139. 
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1. Vervoer in wagens 


2. Vervoer met tractiekabels 


5. Vervoer over kleine afstanden 


4. Bijzonder vervoer 


Totaal 


TABEL:IL 
Ongevalllen in het SpOorvervoer,. 
Gemiddelde 
1957/59 1963 | 1964 
[l 
502 (12) 509 (0) 289 (10) 
404 (53) 254 (26) 216 (30) 
60 (5) 55 (6) 48 (5) 
180 (6) 80 (5) RTE) 
1146 (76) 678 (46) 625 (57) 


( ) Aantal dodelijke ongevallen. 


Parmi ces accidents, beaucoup moins favorable 
apparaît la réduction de ceux survenus au cours 
d'attelages et de dételages manuels de berlines. 
Ainsi que le montre le tableau Il, ils ont diminué 
dans le même temps de 54 % seulement (de 200 à 
152) alors que les nombreuses mesures de rationa- 


lisation permettaient d'espérer un gain plus fort que 


dans l'ensemble. 


TABLEAU IT. 


Accidents lors d'attelages et de dételages manuels de berlines ou de locomotives. 


gemiddelde verbetering mocht verwachten. 


. Transports par berlines 


; Transports 


par câbles de traction 


1 

2 

5. Transports intermédiaires 
4 


. Transports spéciaux 


Total 


Moyenne 1957/59 1963 1964 
160 123 (3) 106 (5) 
27 27: (1) 12 (1) 
15 8 (1) 15 (3) 
= 1 1 
200 150 (5) 132 (0) 


( ) = Nombre d'accidents mortels. 


| 


TABEL IT. 
Ongevallen tijdens het aan- en afkoppelen van wagens of locomotieven met de hand. 

| Gemiddelde 
| 1957/59 

1. Vervoer in wagens 1600 

2. Vervoer met tractiekabels 2 

5. Vervoer over kleine afstanden 15 

4. Bijzonder vervoer 

Totaal 200 


( ) Aantal dodelijke ongevallen. 


1963 1964 
123 (3 106 (5) 
27 (1) 12509) 
8 (1) 500) 
de Î 
159 (5) 152 (9) 


EEE EC SRE TEE 


De ongevallen sebeurd bij het aan- en afhaken 
van wagens met de hand geven hierin een veel min- 
der gunstig beeld. Tabel IT toont dat ze slechts ver- 
minderd zijn met 54 % in dezelfde tijdspanne (van 
200 tot 132) terwijl men wegens de hoge graad van 


rationalisatie in deze sector eerder een meer dan 
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Or, on peut constater sur le tableau HI que ces 
accidents dans les transports par berlines (ligne 1 
du tableau Il) surviennent en des endroits bien défi- 
nis du fond, tels que : recettes et contours des puits 
principaux et des burquins, points de chargement 
et de culbutage en voies de chantier où en bou- 
veaux. C'est en ces endroits que l'introduction d'ap- 
pareils mécaniques pour atteler et dételer serait par- 
ticulièrement indiquée. 


TABEEAUNIIT 


Répartition des lieux d'accidents d'attelage et de 
dételage dans le transport par berlines. 


Moyenne 
| 1957/59 1963 | 


Arts 
Burquins 
. Bouveaux 
. Voies de chantier 
. Autres 


Total 


L'Assurance Patronale des charbonnages de la 
Rubr, rive droite du Rhin, se préoccupe beaucoup 
de ce problème et notamment Ja division technique 
de Bochum. Les premières recherches remontent à 
1950-52. Mais c'est seulement ces derniers temps 
que des appareils imaginés dans des sièges des Pays- 
Bas ou de la Ruhr et par diverses firmes, semblent 
donner satisfaction en service courant. Mais il faut 
que l'accouplement de [a berline, quel que soit son 
type, soit formé d'un crochet et d'un maillon de 
chaîne, Ces appareils ne sont pas de sécurité totale, 


mais constituent un important progrès. 


1. Appareillage de dételage 
des Mines d'Etat Néerlandaises. 


Depuis 1057, date de son introduction au fond, 
l'appareil a reçu diverses améliorations. 


À f'endroit choisi pour le dételage, Le raillage est 
incurvé en synclinal sur une longueur de2 à 5 ber- 
lines (fig. 14). Les berlines se rapprochent, l'accou- 
plement se détend. Dans le creux du synclinal, 5 
étoiles, équipées de marteaux et mises en rotation 
par un moteur, éjectent par percussion le crochet de 
la berline du maillon de l’autre. Chaque étoile tour- 
ne en sens inverse de la précédente, afin de dételer 
à coup sûr, que le crochet soit à gauche ou à droite. 


Le grand avantage de ce dispositif est de convenir 
pour les différents lypes le berlines. Il ne rate 


Nu blijkt uit tabel III dat deze ongevallen in het 
wagenvervoer( eerste regel van tabel Il) sebeuren 
op welbepaalde punten in de ondergrond, zoals los- 
vloeren en omlopen van hoofd- en blinde schach- 
ten, laadpunten en kipplaatsen in galerijen en steen- 
gangen. Op deze punten zouden mechanische toe- 
stellen voor het aan- en afhaken bijzonder nuttig 


zijn. 


À TABEL II. 
Verdeling van de ongevalllen door aan- en afhaken 
van wagens in het vervoer, volgens de plaats. 


Gemid- 
delde | 
1957/59 | 


. Schachten 
Blinde schachten 
2. Steengangen 


. Galerijen 
. Andere 


Totaal 


De patronale verzekeringskas van de kolenmijnen 
van de Ruhr, rechteroever van de Rijn, interesseert 
zich ten zeerste aan deze kwestie, en dan vooral de 
technische afdeling van Bochum. De eerste opzoe- 
kingen dateren van 1050-52. Doch pas in de loop 
van de laatste jaren werden in kolenmijnen van 
Nederland en de Ruhr door verschillende firma's 
toestellen in bedrijf gesteld die goede resultaten 
blijken te geven in continu bedrijf. Voorwaarde is 
echter dat de koppeling der mijnwagens bestaat uit 
cen haak en een kettingschalm. De veiligheid is niet 
volledig maar er is ongetwijfeld een grote vooruit- 


gang. 


1. Afhaaktoestel 
van de Nederlandse Staatsmijnen. 


Fet toestel werd sedert het in 1057 in de onder- 
grond in gebruik werd genomen verschillende malen 
verbeterd. 

Op de voorbeschikte plaats worden de sporen in 
synkline gelegd over een afstand overeenkomend 
met de lengte van 2 of 5 wagens (Fig. 14). De wa- 
gens komen dichter bijeen en de koppeling ontspant 
zich. In de holte van de synkline staan drie sterwie- 
len die draaien en van hamers voorzien FANS AE 
worden door motoren aangedreven en jagen door 
slaan de haak van de ene wagen uit de ring van de 
andere. FIk sterwiel draait in de omgekeerde zin van 
het voorgaande zodat elke koppeling geopend wordt, 
of nu de linkse of de rechtse haak inhangt. 
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qu'avec des accouplements usés où calés. Le proces- 
sus est d'ailleurs surveillé par cellule lumineuse : en 
cas de raté, tout est arrêté et les préposés, avertis 
par signal, détellent à [a main et marquent la ber- 
line en vue de la révision ou du remplacement de 
l'accouplement. 


| 
Fabrtrichtung 


Fig. 14. 


Dispositif de dételage imaginé par les Mines d'Etat 
Néerlandaises. 


Ontkoppelingstoestel uitgedacht door de Nederlandse 
Staatsmijnen. 


2. Appareils de la firme 
Gutehoffnungshütte A.G. Werk-Sterkrade. 


21. Appareil de dételage. 


Deux tocs effaçables maintiennent Îles berlines à 
une distance entre butoirs de 250 + 20 mm. Un pis- 
ton à air comprimé, fixé verticalement entre les rails, 
vient percuter le crochet et l'éjecte du maillon (fig. 
15). La tête de ce piston est étroite pour s'introduire 
dans le maillon, puis s'évase pour l'éjection du 
crochet. 


Le processus est contrôlé par écrans [umineux. Un 
écran contrôle la distance entre berlines, éclairant le 
bas de caisse de l'une et le haut de l'autre : si la 
distance est correcte, il permet au processus de dé- 
marrer. Le second écran voit si les accouplements 
sont libérés, et enclenche le ravanceur de berlines ; 
en cas de ratés, le processus recommence plusieurs 
fois ; si le raté persiste, l'installation reste bloquée 
et un signal est émis. 


22. Appareil d'attelage. 


De part et d'autre à l'extérieur de la voie, on 
trouve (fig. 16) une tige coudée à 90°, pouvant pivo- 
ter autour de sa branche verticale. Une des tiges 
porte, au bout de la branche horizontale, une espèce 
de fourchette : la seconde, une douille ronde. Au 
repos, les branches horizontales sont parallèles à la 


voie. 


La tige avec douille pivote la première vers l'inté- 
rieur de la voie, et vient soulever maillon et crochet 
de la berline a. les amenant en position sub-hori- 


Het grote voordeel van dit systeem is dat het vol- 
dort voor alle lypen van wagens. Een fout komt 
alleen voor bij versleten of vastgeklemde koppelin- 
gen. Er is ten andere een controle met behulp van 
een fotocel : bij missing valt alles stil en komen 
daartoe aangestelde arbeiders de wagens met de 
hand afhaken, terwijl ze tevens de betrokken wagens 
merken zodat de koppeling kan worden nagezien of 
vervangen. 


Fig. 15. 
Dispositif de dételage, de la firme Gutehoffnungshütte. 


Ontkoppelingstoestel van de firma Gutehoffnungshütte. 


2. Toestellen van de firma 
Gutehoffnungshütte A.G. Werk Sterkrade. 


21. Ontkoppeltoestel. 


Twee omklapbare stuiten houden de wagens zo 
dat er tussen de buffers een afstand is van 250 + 
20 mm. Een persluchtzuiger die vertikaal tussen de 
sporen opgesteld is komt een slag geven Op de haak 
waardoor deze uit de schalm g'aat (Fig. 15). De zui- 
ger heeft een smalle kop zodat hi; in de schalm kan 
dringen, en wordt dan breder om de haak uit te 
werpen. 

Lichtschermen  controleren het verloop. Een 
scherm dat de ene wagenbak langs onder en de 
andere langs boven verlicht controleert de afstand 
tussen de Wagens ; is deze correct dan kan de bewer- 
king doorgaan. Het tweede scherm gaal na of de 
wagens vrij Zijn en stelt vervolgens de wagenduwer 
in werkine ; bij missing kan de processus herhaalde 
malen herbeginnen ; kan de fout niet worden opge- 
heven, dan valt de installatie stil en weerklinkt er 


een signaal. 


22. Aankoppeltoestel. 


Links en rechts staat langs het spoor een elleboog 
van 00° (fig. 16), die kan draaien omheen het verti- 
kale been. Een stang draagt op het uiteinde van het 
horizontale been een soort van vork, de andere een 
ronde huls. In rust staan beide stangen evenwijdig 
met het spoor. 

De starg met de huls draait het eerst naar het 
inwendige van het spoor, en heft schalm en haak 
van de wagen a op om ze in iels minder dan hori- 
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zontale. Ensuite la tige à fourchette pivote, et sou- 
lève le maillon de la berline b, le crochet pendant 
librement dans la fourchette. À ce moment, la tige 
à douille s’affaisse verticalement, le crochet tombe 


à l'intérieur du maillon présenté. I] suffit alors que 
la tige à fourchette soit retirée. 


Durant l'attelage, les berlines sont maintenues par 
Locs à une distance de 250 + 20 mm entre butoirs. 


Le contrôle est effectué par écrans [umineux,. 


comme pour l'appareil de dételage. 


Fig. 16. 


Dispositif d'attelage, de la frime Gutehoffnungshütte. 


Aankoppelingstoestel van de firme Gutehoffnungshütte. 


3. Appareil de dételage 
de la firme Hauhinco 
(Système Minister Stein). 


Un piston, installé entre Îles rails, peut actionner 
dans les deux sens 2 tocs percutants (fig. 17), en 
matière synthétique, qui peuvent dételer l'accouple- 
ment quel que soit son sens. 


Pour dételer avec certitude, les tocs doivent pou- 
voir frapper plusieurs fois chaque crochet : il est 
donc important d'adapter la vitesse du train de ber- 
lines à celle du piston. 


Au siège Minister Stein, de la Dortmunder Berg- 
bau A.G. une installation d'essai fonctionne très 
bien : mais il y manque les dispositifs de surveil- 
lance. 


Le dispositif offre l'avantage de pouvoir être placé 
sans grosse dépense, d'être indépendant de la lon- 
gueur des berlines où de la distance entre essieux. 


4. Appareils de la firme Brüninghaus. 


41. Appareil de dételage. 


C'est le premier des systèmes décrits à se passer 
d'énergie propre, parce que mis en œuvre par Le dé- 
placement des berlines, commandé par un pousseur. 
Aux environs de l'appareil, [a voie est légèrement 
montante. 


zontale positie te brengen. Vervolgens draait de 
stang met de vork en heft de schalm van de wagen 
b op waarbij de haak vrij in de vork hangt. Op dat 
ogenblik valt de-stang met huls vertikaal neer en 
komt de haak binnen in de wachtende schalm te- 
recht. Nu moet nog alleen de stang met de vork 
worden weggetrokken. 

Tijdens het aankoppelen worden wagens door 
stuiten op een afstand gehouden zodat tussen de 
buffers een ruimte is van 250 + 20 mm. 

Voor de controle zorgen lichtschermen zoals bij 
het vorige toestel. 


3. Ontkoppelingstoestel 
van de firma Hauhinco 
(Systeem Minister Stein) 


Een zuiger, opgesteld tussen de sporen, kan twee 
stootpennen in de twee richtingen doen bewegen 
(fig. 17) : deze pennen, in synthetisch materiaal, 
ontkoppelen ongeacht de richting waarin de aanha- 
king sebeurde. 


Om een zeker ontkoppelen te verkrijgen moeten 
de pennen verschillende malen op elke haak neer- 
komen. Het is dus van belang dat de snelheid van 
de treinen aangepast wordt aan die van de zuiger. 


In de zetel Minister Stein van de Dortmunder 
Berghbau A.G. staat een proefinstallatie die zeer 
goed werkt : er Zjn echter geen controletoestellen. 

Het voordeel van het systeem is dat de installatie 
niet veel kapitaal vergt, en onafhankelijk is van de 
lengte der wagens of de afstanden tussen de assen. 


Fig. 17. 


Dispositif de dételage, de la firme Hauhinco 
(siège Minister Stein). 


Ontkoppelingstoestel van de firma Hauhinco 
(zetel Minister Stein). 


4. Toestellen van de firma Brüninghaus. 


41. Het ontkoppeltoestel. 


Van al de hier beschreven toestellen is het het 
eerste dat geen eigen energiebron heelt, vermits het 
in gang gezet wordt door de voortschuivende wa- 
gens die door een wagenduwer worden bewogen. 
De sporen lopen licht bergop in de nabijheid van 
het toestel. 
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Le ravancement des berlines est continu. Lorsque 
(fig. 18) l’essieu avant de la berline gauche entre en 
contact avec le levier 2, ce dernier est poussé en 
position verticale, en pivotant autour de son centre 
d'appui 5, qui descend vers la droite le long d'une 
came (fig. 19). Dans ce mouvement, il entraîne, par 
la tringle Vorr. 1, un chariot qui descend vers la 


Fig. 18. 


Dispositif d'attelage de la firme Brüninghaus, en position 
de repos. Le dispositif de dételage lui est identique, à con- 
dition de supprimer le Vorr. 2. 


Aankopelingstoestel van de firma Brüninghaus in ruststand. 
Het ontkoppelingstoestel is hetzelfde wanneer men de 
Vorr. 2 wegdenkt. 


Fabrtrichtung: sens d'avancement - bewegingsrichting — 
Stellansatz : prises spéciales, ajoutées aux crochets - speciale 
bekken aangebracht op de haken 

1. Arête de commande - stuurkam — 2. Levier de contact - 


drukhefboom — 3. Centre de rotation - draaipunt — 4. 
Contre-poids - tegengewicht — 5. Console d'entraînement - 
meesleepsokkel — 6. Came de chariot - Wagennok — 


7. Contact de commande - bedieningscontact 


droite le long d’une came 6. Par ce déplacement, la 
console 5 passe de la position horizontale (fig. 18) 
à la verticale (fig. 10), et vient appuyer par le haut 
sur la prise du crochet de la berline gauche : elle 
fait pivoter le crochet de façon à le libérer du mail- 
lon de la berline droite, qui retombe par son propre 
poids. Ensuite, le levier 2 se libère de l'essieu de la 
berline et revient en position inclinée du départ, 
rappelé par Le contrepoids 7. 6 la console 5 revient 
à l'horizontale. Si l'accouplement est contraire, c'est- 
à-dire si le crochet se trouve à droite sur les figures, 
c'est un autre appareil Vorr. 5% (fig. 19 et 20), en 
série avec le premier, qui entre en jeu. C'est un pen- 
dule vertical à contrepoids, qui agrippe le crochet 
par sa prise et le fait pivoter jusqu à désengagement. 

La vitesse d'avancement des berlines, continue, 
est celle de la marche à pied. 


42. Appareil d'attelage. 


Les éléments sont les mêmes que dans l'appareil 
de dételage, avec en plus une console inclinée 
Vorr. 2 (fig. 18 et 21) pour soulever le maillon à 
l'horizontale. 


De wagens lopen continu vooruit. Wanneer de 
vooras van de linker wagen (fig. 18) tegen de hef- 
boom 2 komt, wordt deze in de horizontale stand 
seduwd, daarbi; draaiend om zijn steunpunt 5, dat 
naar rechts zakt over een nok (is. 10). Tijdens deze 
beweging sleept hij met behulp van de stang Vorr. 1 
een wagen mee die naar rechts zakt langs de nok 6. 
Hierdoor g'aat de sokkel 5 over van de horizontale 
stand (fig. 18) in de vertikale (fig. 10), en komt 
steunen bovenop de haak van de wagen links ; hij 
doet deze haak draaien zodat hij zich vrijmaakt uit 
de schalm van de wagen rechts: de schalm valt 
door zijn eigen gewicht. Vervolgens komt de hef- 
boom 2 los van de wagenas en neemt hij opnieuw 
zijn oorspronkelijke helling aan dank zij het tegen- 
gewicht 4. De sokkel 5 legt zich terug horizontaal. 
Ligt de koppeling verkeerd, met de haak rechts op 
de figuren, dan komt een tweede toestel Vorr. 5 
(fig. 19 en 20) dat in serie met het eerste staat in 
actie. Het bestaat uit een vertikale slinger met tegen- 
gewicht die de haak bij de bek grijpt en hem doet 
draaien tot hij vrij is. 


Fabrtrichtung—. 


e 
# 


do 
tou 


. 


Fig. 19. 


Dispositif de dételage, de la firme Brüninghaus en position 
engagée. Le levier 2 est vertical, la console 5 appuie sur la 
prise du crochet de la berline gauche. 


Ontkoppelingstoestel van de firma Brüninghaus in werking. 
De hefboom 2 staat vertikaal, de sokkel 5 duwt tegen de 
bek van de haak van de linker wagen. 


De wagens gaan cestadig vooruit met de snelheid 


van een voetganger. 


42. Aankoppeltoestel. 


De elementen zijn dezelfde als in het ontkoppel- 
toestel met bovendien een hellende sokkel Vorr. 2 


(fig. 18 en 21) om de schalm horizontaal te brengen. 


Ook de processus is dezelfde. Wanneer de sok- 
kel 5 wegklapt valt de haak door zijn eigen gewicht 


in de wachtende schalm. 
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Le processus est aussi identique. Lorsque la con- 
sole 5 s'efface, le crochet tombe par son propre poids 
dans le maillon présenté. 

Les avantages de ces 2 appareils résultent du fait 
qu'ils se passent d'énergie propre, et que l'avance- 
ment des berlines est continu. Un inconvénient est 
quil faut pourvoir Les crochets usuels de prises spé- 


ciales. 


Fahrtichtung —— 


Stellansatz 


Hakenhebel 


Fig. 20. 


Même dispositif que sur la figure précédente, sens d'avan- 
cement identique, mais accouplement avec crochet de la 
berline droite. 


Zelfde toestel als op voorgaande figuur, zelfde bewegings- 
richting, doch aankoppeling met de haak van de rechter 
wagen. 


Hakenhebel : levier pour crochet - hefboom voor haak — 
Nadiergewicht: pendule - slinger 


LOCOMOTIVE SUSPENDUE POUR MONORAIL 
AVEC TRANSMISSION HYDROSTATIQUE 
(Type HL 32 H). 


La firme Ruhrthaler a étudié une locomotive des- 
linée à se déplacer sur monorail (fig. 22). L'engin 
permet un transport de matériel et de personnel dans 
des voies sinueuses et pentées (jusqu'à 50°). La mar- 
che de la locomotive est assurée par un préposé qui 


Fig. 22; 


Locomotive Ruhrthaler. 


Locomotief Ruhrthaler. 


Het voordeel van deze twee toestellen is dat ze 
geen eigen energiebron behoeven en dat de wagens 
continu vooruilgaan. Een nadeel is dat men de 


haken van een “spéciale bek moet voorzien. 


Fahrtrièhtung-— MAR de 
ue à 
AT Ï — 


Fig. 21. 


Dispositif d'attelage de la figure 18, en position engagée. 


Aankoppelingstoestel van figuur 18 in werking. 


ZWEVENDE LOCOMOTIEF VOOR MONORAIL 
MET HYDROSTATISCHE OVERBRENGING 
(Type HL 32 H) 


De firma Ruhrthaler heeft een locomotief bestu- 
deerd voor monorail (fie. 22). Ze dient voor het 
vervoer van materiaal en personeel in bochtige en 
hellende gangen (tot 50°). De gang van de locomo- 
tiel wordt gecontroleerd door een arbeider die even- 
eens instaat voor het laden en lossen van het mate- 


riaal. 


De locomotiel bevat een doorlopende hydrosta- 
tische overbrenging, waaromtrent de voornoemde 
firma een jarenlange ervaring heeft. Deze overbren- 
ging is volledie automatisch ; de machinist heeft 
niets anders dan één hefboom die in twee richtin- 


gen beweegt. 


1. Technische kenmerken. 


a) Dieselmotor : Merk Mercedes 2-cylinder : 


vermogen  « gesmoord voor de ondergrond » : 
52 pk bij 2.000 tr/min ; 
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s'occupe également du chargement et du décharge- 
ment de matériel. 


La locomotive comporte une transmission hydro- 


statique continue, éprouvée depuis plusieurs années 
par la firme constructrice. Cette transmission est 


en 


tièrement automatique ; le conducteur n'a qu'un 


seul levier à manœuvrer dans les 2 directions. 


a) 


l. Caractéristiques techniques. 


Moteur diesel : marque Mercédès à 2 cylindres ; 
puissance « étranglée pour le fond » : 52 ch, à 
2.000 tr/min : 


puissance normale au jour : 40 ch à 2.000 tr/min. 


b) Transmission. 


c) 


1) transmission - hydrostatique, elle comporte 1 
pompe à pistons axiaux et 2 moteurs à pis- 
tons axiaux, des appareillages de commande 
et de régulation ; 

2) démultiplication mécanique i — 0,05. 


Encombrement et poids. 


— Jongueur du bloc moteur : 2,83 m : 

= longueur du bloc transmission : DAS 

= longueur hors-tout : 5,95 m ; 

— Jargeur : 0,7 m: 

— hauteur : 1,20 m ; 

— rayon de courbure minimal toléré : 4 m dans 
les deux plans : 

— vitesse (avant ou arrière) : jusqu à 7,2 km/h 
(= 2 m/s) ; 

— pente maximale tolérée : 50° : 

— charge maximale à 50°: 6 t: 

— vitesse à 30° de pente et 6 t de charge : 
1 km/h (0,27 m/s) ; 

— poids du bloc moteur : environ 2 t ; 

— poids du bloc transmission :environ 2 t ; 

— profil de monorail minimal, avec écartement 
des suspensions de l'ordre de 2 m : I 140. 


d) Equipement. 


a) 


— démarrage hydraulique ; 

— réfrigérant d'eau avec ventilateur et pompes ; 

— réfrigérant d'huile : 

— freinage hydraulique ; 

— freins de blocage manuel (freins à disques) ; 

sx régulation automatique du moteur ; 

— condensation des gaz d'échappement (anti- 
déflagrant) < 

— éclairage électrique anti-déflagrant : 

SU chaque face : un projecteur et un feu de 
position ; 

— extincteur à CO» facilement adapté : 

— extincteur manuel. 


2. Description. 
Généralités. 


La Jocomotive est schématisée à la figure 23 


(= BB 210), elle comporte un bloc moteur et un 


normaal vermogen bovengronds : 40 pk bij 
2.000 tr/min ; 


b) Overbrenging. 


1) hydrostatische overbrenging : ze bestaat uit 
een axiale zuigerpomp en twee axiale zuiger- 


motoren, met stuur- en regelapparaten s 


, 


2) mechanische vertraging i — 0,05. 


c) Omvang en gewicht. 


lengte van het motorblok : 2,83 m ; 


; 


lengte van het overbrengingsblok 9 DAS Ta & 
— totale lengte : 5,03 m ; 
— breedte : 0,70 m ; 


—= hoogte 1200; 


kleinste toegelaten krommingsstraal 2 LOTO 


beide vlakken : 


— snelheiïd (voor- of achterwaarts) : tot 7,2 


km/u (2 m/s) : 

— maximale toegelaten helling : 30° ; 

— hoogste belasting bij Ho à © &: 

— snelheid bij 50° helling en 6 t belasting : 
1 km/u (0,27 m/s) ; 

<= gewicht van het motorblok : ongeveer 2 t: 

A sewicht van het overbrengingsblok : onge- 
VÉCHAEUE 


— minimaal proliel voor monorail, met afstand 
tussen steunpunten van de grootteorde van 
2 m: 1140. 


d) Ulitrusting. 


me hydraulisch starten ; 

= watergekoeld met ventilator en pompen ; 

— oliekoeling ; 

F5 hydraulische remmen ; 

— handblokkeerrem (schijfrem) : 

— automatische regeling van de motor ; 

— condensatie van de uitlaatgassen (mijngas- 
veilig) : 

— aan weerskanten een schijnwerper en een 
standlicht ; 

— handig aangebracht CO»: blusapparaat ; 

TT handblusapparaat. 


2. Beschriving. 


a) Algemeen. 


De locomotief wordt schematisch voorgesteld op 
figuur 25% (= BB 210) ze bestaat uit een motorblok 
en een overbrengingsblok ; beide delen zijn verbon- 
den met een koppeling. 
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Fig. 23. 
Schéma de locomotive. 
Schema van de locomotief. 


. Moteur diesel - dieselmotor 

. Pompe hydraulique - hydraulische pomp 

. Moteur hydraulique - hydraulische motor 

. Démultiplication mécanique - mechanische vertrager 

. Réfrigérant à l'eau - waterkoeler 

. Réfrigérant à l'huile - oliekoeler 

. Cylindre de freinage - remcylinder 

. Dispositif de condensation des gaz d'échappement (sys- 
tème anti-déflagrant) - condensor voor uitlaatgassen 
(mijngasveilig systeem) 

9. Eclairage électrique anti-déflagrant - ontploffingsvaste 

elektrische verlichting 
10. Extincteur à CO: - CO:-blusapparaat 


SO UE © D 


bloc transmission. Ces 2 éléments sont reliés par un 
accouplement. 

Le bloc moteur comprend : un moteur diesel, [a 
pompe à pistons axiaux, les réfrigérants à eau et à 
huile, le réservoir, le dispositif de condensation des 
gaz d'échappement et tous les appareillages de sécu- 
rité. Le bloc transmission comporte deux moteurs à 
pistons axiaux avec les démultiplications, les galets 
à friction d'entraînement et l'installation de freinage. 

Les 2 éléments sont suspendus chacun à 2 batte- 
ries de galets de roulement : [le conducteur dispose 
d'une cabine, pour chaque sens de marche. Le mo- 
teur diesel est de marque Mercédès (type NB 852), 
il s'agit d'un moteur employé couramment au fond. 
Ce moteur est « étranglé » pour son utilisation. Cette 
mesure est favorable dans les domaines suivants : 


a) combustion très complète (très peu de résidus) : 

b) sécurité de marche ; 

c) durée de vie et consommation de pièces de 
rechange. 


La combustion est ainsi améliorée en étranglant 
l'apport de combustible, tout en admettant un sur- 


11. Extincteur manuel - handblusapparaat 

12. Réservoir d'eau et de combustible - water- en brandstof- 
réservoir 

13. Galet à friction - wrijfrol 

14. Galet de roulement - draagrol 

15. Siège du conducteur - zetel van de begeleider 

16. Frein à disques - schijfrem 

17. Cylindre de poussée - drukcylinder 

18. Accumulateur hydraulique - hydraulische accumulator 

19. Dispositif d'accouplement - koppeling 

20. Flexible hydraulique à haute pression - hoge druk 
vloeistoflans 

21. Coulisse - schuif 


In het motorblok zitten : een dieselmotor, de axiale 
ZUigerpomp, de water- en oliekoelers, het reservoir, 
de condensor voor de uitlaatgassen en al de veilig- 
heidstoestellen. In het overbrengingsblok zitten : 
twee axiale zuigermotoren met vertragende tandwiel- 
kasten, de wrijfrollen voor de aandrijving, en de 


reminrichting. 


De twee elementen hangen elk aan twee reeksen 
rollen ; de begeleider heeft een hut voor elke rich- 
ting. De dieselmotor is van het merk Mercedes (type 
NB 852) dat veel gebruikt wordt in de ondergrond. 
Voor dit gebruik wordt hij gesmoord. Dergelijke 


maatregel is om meer dan een reden interessant : 


a) zeer volledige verbranding (zeer weinig bezink- 


sel) : 
b) bedrijfszekerheid ; 
c) levensduur en verbruik van wisselstukken. 


De verbranding wordt verbeterd door het afsmo- 


ren van. de brandstoftoevoer en het aanvoeren van 
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plus d'oxygène. Les prescriptions du Corps des Mi- 
nes sont largement respectées. L'eau de réfrigération 
du moteur traverse un réfrigérant ventilé. Un ther- 
mostat inséré dans le circuit d'écoulement, garantit 
une température d'eau pratiquement constante. Le 
moteur est mis en marche via le système hydrosta- 
tique. 

Comme accessoires, on trouve encore une pompe 
à injection de combustible, des oicleurs de combus- 
tible, un filtre à combustible, une pompe de grais- 
sage, une pompe d'eau de réfrigération, un filtre 
d'air à bain d'huile. 


3. Transmission. 


La puissance du moteur est transmise aux galets 
de friction via 5 éléments à pistons axiaux et un 
réducteur à engrenages. 


1° élément : La pompe à pistons axiaux, entraf- 


née par le moteur diesel, via un accouplement. Un 
dispositif réglable permet de l'incliner dans un sens 
ou dans l'autre. 

Les 2 éléments restants à pistons axiaux, sont uti- 
lisés en tant que moteurs. 

Le fluide haute pression est véhiculé entre la 
pompe et les moteurs au moyen de flexibles à haute 
pression. Ces flexibles sont largement dimensionnés, 
et les pertes de charge peuvent être considérées 
comme très minimes. En fonction de l'inclinaison du 
levier de commande en avant ou en arrière, la pompe 
à pistons axiaux est inclinée dans un sens ou dans 
l'autre et la vitesse de l'engin croît d'une manière 
continue de zéro à 7,2 km à l'heure. En ramenant 
le levier au point mort, la loco est freinée d'une 
manière souple, mais efficace. Une régulation de 
puissance prévue dans le circuit de commande, em- 
pêche toute surcharge du moteur diesel. L'entraîne- 
ment hydrostatique procure les avantages suivants : 


— comportement en fonction de la variation de 
charge ; 

= démarrage en douceur avec force de traction 
maximale ; 

— freinage sans saccades et pourtant efficace, jus- 
qu à l'arrêt ; 

— un seul levier de commande à la fois pour la 
marche et pour le freinage ; 

A adaptation de la vitesse du moteur diesel à la 
charge. 


La force d'application des galets de friction sur le 
chemin de roulement, est fonction de [a poussée d'un 
cylindre auquel ces galets sont reliés. Ce cylindre 
de poussée est alimenté à la même pression que les 
moteurs hydrauliques. La force de contact des galets 
de friction, est donc proportionnelle à la charge des 
moteurs hydrauliques et dès lors pour une charge 
minime, les galets de friction n'auront qu'un contact 
léger avec l'âme, tandis que pour de fortes charges, 


een overmaat aan zuurstof. De voorschriften van 
het Mijnwezen worden ruim geëerbiedigd, Het koel- 
water van de motor loopt door een geventileerde 
koeler. Een thermostaat in de leiding zorgt voor een 
praktisch constante watertemperatuur. De motor 


wordt langs het hydrostatisch systeem in gang g'ezet. 


Als bijhorigheden zijn er nog een pomp voor de 
injectie van de brandstof, de brandstofsproeiers, een 
brandstoffilter, een smeerpomp, een koelwaterpomp, 
een oliebadfilter. 


3. Overbrenging. 


Het vermogen van de motor wordt overgebracht 
op de wrijfrollen via drie elementen met axiale zui- 
gers en een tandwielkast. 


1° element : de axiaal zuigerpomp, aangedreven 
door de dieselmotor langs een koppeling. Een regel- 
mechanisme bepaalt de helling in de ene of de an- 
dere zin. 


De twee andere elementen met axiale zuigers die- 
nen als motoren. 


De hoge druk vloeistof loopt tussen pomp en mo- 
toren langs hoge druk slangen. Deze Zijn ruim bere- 
kend en de ladingsverliezen kunnen dan ook ver- 
waarloosd worden. Volgens de stand van de stuur- 
handel, naar voor of naar achter, neemt de axiale 
zuigerpomp een helling aan in de een of de andere 
zin en neemt de snelheid van de machine geleidelijk 
loe van oO tot 7,2 km/u. Brengt men de handel terug 
op nul, dan wordt de locomotief op soepele doch 
doeltreffende wijze afgeremd. Een vermogenregelaar 
in de stuurkring maakt elke overbelasting van de 
dieselmotor onmogelijk. De voordelen van de hydro- 
statische aandrijving zijn de volgende : 


— aanpassing aan de wijzigingen in de belasting ; 
— zacht starten onder maximale trekkracht : 


— stootvrij en toch doeltreffend remmen tot stil- 
stand ; 


— een enkele handel zowel voor de beweging als 
voor het remmen ; 


—— aanpassing van de snelheid van de dieselmotor 
aan de belasting. 


De kracht waarmee de wrijfrollen tegen de rolweg 
sedrukt worden hangt af van de druk van een cylin- 
der waaraan deze rollen bevestigd zijn. Deze cylin- 
der wordt gevoed met dezelfde druk als de hydrau- 
lische motoren. De contactdruk van de wrijfrollen 
is dus evenredig met de belasting van de hydrau- 
lische motoren ; voor een kleine belasting zullen de 
rollen dan ook slechts een licht contact onderhouden 
en voor zware belasting, bij voorbeeld bij het 
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par exemple lors du franchissement de pentes impor- 
tantes, les galets de friction seront fortement serrés. 


4. Freinage. 


La locomotive est munie de 2 types de freins com- 
plètement indépendants l'un de l’autre. Le freinage 
hydrostatique représente le frein de fonctionnement 
proprement dit. Les freins à disques servent de freins 
de blocage. Ces freins à disques sont fixés à l'arbre 
de commande de la transmission mécanique et sont 
actionnés à [a main. 

En cas d'arrêt du moteur diesel ou d'une panne 
dans la commande, les freins à disques s'appliquent 
automatiquement. 


UN NOUVEAU TYPE D'ANEMOMETRE (|?) 


Dans les mines allemandes, le nombre d'appareils 
d'analyse automatique des gaz utilisés pour mesurer 
ou surveiller les teneurs en CH et CO des travaux 
miniers, est en croissance rapide. Du fait de l'emploi 
de systèmes de télétransmission, ces appareils sont 
en mesure de fournir rapidement et sûrement des va- 
leurs instantanées. 


Cependant pour se faire une idée complète de la 
situation climatique du fond, il est bon, à côté des 
chiffres de teneur en gaz, de pouvoir surveiller 
constamment en quelques points judicieusement 
choisis les vitesses de l'air. 


La nécessité de pouvoir disposer d'un appareil per- 
mettant de mesurer d'une manière rapide, certaine 
et continue les vitesses de l'air, jusqu à des valeurs 
inférieures à 1 m/s qui se rencontrent couramment 
dans des galeries de grandes sections, cette nécessité 
donc a encouragé Les chercheurs de la section phy- 
sique du Centre d'Essen-Kray à étudier, à côté des 
appareils analyseurs de gaz, un dispositif des mesu- 
res de vitesse d'air. 


Principe de mesure et conformation de l'appareil. 


Le principe de base repose sur la mesure de la 
pression dynamique engendrée par Le flux d'aérage 
dans un tube de Pitot-Prandi. La figure 24 schéma- 
tise la conformation du tube de Pitot avec la tête 
de mesure. La différence de pression qui se manifeste 
aux orifices a et b de la sonde du fait de l'écoule- 
ment de l'air à la vitesse w crée un courant trans- 
versal à travers Le système de mesure en liaison avec 
ses orifices. Ce système de mesure comporte une 
sonde thermique c dans le canal d'écoulement d, 
couplée avec un pont de Wheatstone au moyen 
d'une sonde f de comparaison, dans le canal 
shunté e. 


(7) Extrait de Glückauf du 8 juin 1966, p. 582/584. 


beklimmen van een steile helling, zullen de rollen 


hevig drukken. 


“ - 


4. Het remmen. 


De locomotief draagt twee typen gans onafhanke- 
lijke remmen. De hydrostatische rem is de eigenlijke 
bedieningsrem. De schijfremmen zijn blokkeerrem- 
men. Ze staan op de stuurhandel en worden met de 


hand in dienst gesteld,. 


Bi; stilvallen van de dieselmotor of defect in de 
besturing komen de schijfremmen automatisch in 
dienst. 


EEN NIEUW TYPE 
VAN ANEMOMETER (7) 


Het aantal toestellen voor het automatisch analy- 
seren van gassen, dat in de Duitse mijnen gebruikt 
wordt voor meten of controleren van de mijngas- en 
CO-gehalten in de ondergrondse werken neemt snel 
toe. Wegens de mogelijkheden van de teletrans- 
missie kan men met deze apparaten snel en zeker 


ogenblikkelijke inlichtingen bekomen. 


Toch kan men de toestand op het sebied van kli- 
maat in de ondergrond niet volledig beoordelen zon- 
der dat men naast de mijngasgehalten ook voortdu- 
rend de luchtsnelheid nagaat op enkele goed geko- 
zen punten. 


De behoefte aan een toestel waarmee snel, zeker 
en op doorlopende wijze luchtsnelheden, ook van 
minder dan 1 m/s die niet zeldzaam Zijn in galerijen 
met een grote sectie, kunnen gemeten worden was 
voor de onderzoekers van de afdeling fysica van het 
Opzoekingscentrum Essen-Kray aanleiding om sa- 
men met de gasanalysetoestellen ook een apparaat 
voor het meten van de luchtsnelheid te bestuderen. 


Meetprincipe en vorm van het apparaat. 


Het basisprincipe berust OP het meten van de 
dynamische druk die door de luchtstroom wordt 
opgewekt in een buis Pitot-Prandl. Fig. 24 stelt de 
buis van Pitot en de meetkop schematisch voor. Het 
drukverschil, dat door de stroming van de [ucht 
tegen een snelheid w wordt veroorzaakt aan de ope- 
ningen a en b verwekt een dwarsstroming doorheen 
het meetsysteem dat in verbinding staat met deze 
openingen. 


Op het nulpunt van de meting is de brug gevormd 
door de 4 halftasters in evenwicht. De temperatuur- 


verhoging veroorzaakt door de stroom in de brug 


(7) Uittreksel uit Glückauf van 8 juni 1966, biz. 582/584. 
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Fig. 24, 


Tube de Pitot avec tête de mesure pour la vitesse du 
courant d'air. 


Pitot-buis met meetkop voor het meten van de lucht- 
snelheid. 


Au point zéro de la mesure, le pont formé des 4 
demi-sondes symétriques est en équilibre. L'accrois- 
sement de température provoqué par le courant du 
pont atteint environ 100° C. Si une pression dyna- 
mique survient aux orifices d'entrée a et b et de là, 
un flux à travers le canal d l'équilibre du pont est 
alors rompu du fait du refroidissement différentiel 
des demi-sondes c. La sonde comparatrice Î n'est 
pratiquement pas influencée par le flux ;: en effet, 
le canal shunté e ne communique avec le canal 
d'écoulement d qu'au moyen de passages capillaires 
g proportionnellement étroits : ces passages servent 
uniquement au renouvellement de l'air du système 
comparateur. 

Le système comparateur, composé de la sonde Î 
et du chemin d'écoulement fermé e, a pour tâche, 
d'une part, de garantir un zéro stable indépendant 
des oscillations de la température, de la pression et 
de la composition de l'air et, d'autre part, d'assurer 
la compensation des effets perturbateurs aux sondes, 
provoqués par la convection thermique. 

En serrant la vis h d'une manière correcte, on 
arrive a régler la résistance d'écoulement du canal 
shunté e en sorte que, pour une inclinaison du tube 
de Pitot, l'écoulement de poussée agit de la même 
façon sur les deux sondes et, de ce fait, l'effet sur 
l'équilibre du pont est compensé. 

Dans le parcours d'écoulement, on trouve aussi 
un filtre i pour poussières de fortes dimensions 
(composé de fin treillis), des dispositifs À de protec- 
tion contre les étincelles de claquage et un filtre { 
pour les poussières très fines. Ce dernier filtre com- 
porte plusieurs couches de boules de verre de dia- 
mètre décroissant, dans la direction de l'écoulement. 

Des essais poussés ont démontré qu'un filtre de 
ce genre a une résistance très faible et un pouvoir 
séparateur exceptionnel vis-à-vis des fines poussiè- 
res. De cette manière, la sensibilité de la sonde de 
mesure est suffisamment protégée contre l'influence 


des poussières. 


Sondenbrücke 


bereikt ongeveer 100° C. Wanneer een dynamische 
druk de beide uiteinden a en b beinvloedt, wordt 
het evenwicht in de brug verbroken door de onge- 
lijke afkoeling van de halftasters c. De vergelijkings- 
taster Î ondergaat praktisch geen invloed van deze 
stroming ; er is immers tussen het geshunteerde ka- 
naal e en het doorstromingskanaal d slechts een 
capillaire verbinding die dus betrekkelijk smal is, 
aangezien deze verbinding enkel dient voor het ver- 
versen van de [ucht in het vergelijkingssysteem. 

Dit vergelijkingssysteem, dat bestaat uit de taster 
| en het doorstromingskanaal e dient ten eerste om 
het nulpunt stabiel te houden ondanks de schom- 
melingen in de temperatuur, in de druk en in de 
samenstelling van de Jucht, en ten tweede om de 
storende effecten op de tasters, veroorzaakt door de 
thermische convectie, met zekerheid te compen- 
seren. 


Door de schroef À op de juiste manier te regelen 
slaagt men er in de stromingsweerstand in het 
geshunteerde kanaal te regelen en wel zo dat de 
stromingsdruk zich bij hellende Pitot-buis op de- 
zelfde manier gedraagt bij de twee tasters, en door 
het feit zelf elk effect op het evenwicht gecompen- 
seerd wordt. Art 


Verder bevat het stromingskanaal een filter i 
voor ogrof stof (bestaande uit een fijn gaas), een 
bescherming k tegen vonken voortkomend van de- 
fecten, en een filter | voor zeer fijn stof. Deze laatste 
bevat verschillende lagen olazen bolletjes met dia- 
meters die afnemen in de richting van de stroming. 

Ver doorgedreven proeven hebben bewezen dat 
een soortgelijke filter een zeer lage weerstand heeft 
en een buitengewoon afscheidingsvermogen voor het 
fiine stof. Derhalve wordt de gevoelige meetbuis op 
die manier afdoende beschermd tegen de invloed 
van het stof. 

Figuur 25 stelt schematisch de elektrische inrich- 
ting voor. 


Verstärker mit Netzteil 


ganc 
10k$2 


Fig. 25. 
Montage électrique de l'anémomètre 
Elektrische bouw van de anemometer. 


Sondenbrücke : pont à sondes - brug van de taster — Son- 
den: sondes - taster — Verstärker mit Netzteil: amplifi- 
cateur avec partie du réseau - versterker met gedeelte van 
het net — Ausgang: sortie - uitgang 
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La figure 25 schématise le montage électrique de 
l'appareil. 

La partie électronique, dont la sécurité de fonc- 
tionnement a été éprouvée entretemps, fut étudiée 
par un groupe de travail d'électroniciens sous Ja 
direction de l'ingénieur Langner. 

La tension en diagonale issue du pont à sonde est 
transmise à l'entrée d'un amplificateur à vibreur 
transistorisé. Cette tension est proportionnelle au 
courant transversal circulant dans le système de me- 
sure du fait de la pression dynamique et donc est 
proportionnelle au carré de la vitesse de Fair. Une 
partie de la tension amplifiée est renvoyée en lant 
que tension de contre-réaction dans le circuit d’en- 
trée. Sa valeur, et donc la sensibilité de mesure, peu- 
vent se régler au moyen du potentiomètre P2. La 
‘capacité de réglage atteint + 15 % de la portée de 
la mesure. 

L'amplification effective est modifiée par [a con- 
tre-réaction en fonction de la tension de mesure, à 
l'aide d’une combinaison de résistances, comportant 
une résistance R1 à semi-conducteur, fonction de la 
tension, et une résistance ohmique. De Ja sorte, la 
tension de sortie est, à l'exception d'une petite zone 
initiale, proportionnelle à Ja racine carrée de la ten- 
sion de mesure et donc de la vitesse de l'air. 

Dans le circuit de contre-réaction, on trouve aussi 
la résistance R2, à l’aide de laquelle on compense 
l'action de la température sur la lecture. L'amortisse- 
ment de la lecture, dont la grandeur est réglable au 
moyen du potentiomètre P5, se réalise par un retour 
capacitif. La tension d'alimentation du pont est de 
6 V'et Le courant du pont atteint environ 50 mA, ce 
qui signilie que la puissance électrique consommée 
par ce pont ne dépasse pas 0,3 W. La tension de 
mesure fournie par le pont atteint environ 10 mV. 
L'amplificateur porte Ja tension de sortie à une 


Fig. 26. 


Vue de l'anémomêtre au complet. 


Zicht op de volledige anemometer. 


Het elektronisch gedeelte, waarvan de veilige wer- 
king inmiddels proefondervindelijk werd vastgesteld, 
werd ontworpen door een groep elektriciens onder 
leiding van de ingenieur Langner. 

De diagonale spanning uitgaande van de brug 
van de taster wordt naar de ingang van een getran- 
sistoriseerde trilversterker gebracht. Deze stroom is 
evenredig met de dwarse stroom die in het meet- 
systeem bestaat wegens de dynamische druk, en is 
bijgevolg evenredig met het kwadraat van de [ucht- 
snelheid. Een sedeelte van de versterkte spanning 
wordt als contra-reactiespanning teruggezonden 
naar de ingangsketen. De waarde ervan, en de meet- 
gevoeligheid bijgevolg ook, kunnen geregeld worden 
door middel van de potentiometer P2. De regelcapa- 
citeit beloopt 15 % van het meethereik. 

De werkelijke versterking wordt gewijzigd door 
de contra-reactie in functie van de meetspanning, 
door middel van een geheel van weerstanden, be- 
staande uit een weerstand R1 met halfgeleider, func- 
lie van de spanning, en een ohmse weerstand. Op 
die manier krijgt men de uitgaande spanning met 
uitzondering van een kleine zone bij het begin even- 
redig aan de vierkantswortel uit de meetspanning en 
dus aan de snelheiïd van de lucht. 

Men vindt in de contra-reactieketen ook de weer- 
stand R2, waarmee de invloed van de temperatuur 
op de metingen geneutraliseerd wordt. Om de uit- 
wijking, waarvan het volume door middel van een 
potentiometer P3 kan geregeld worden, teniet te 
doen sebruikt men een capacitieve terugloopketen. 
De voeding van de brug geschiedt op 6 V en de 
brugstroom belcopt ongeveer 50 mA :; de elektrische 
energie sebruikt door de brug gaat dus niet boven 
0,3 W. De brug levert een meetspanning van onge- 
vere 10 mV. Deze uitgangsspanning wordt door de 
versterker opgevoerd tot 10 V voor een uitgangs- 
weerstand van maximum 10 kiloëhm. Met derge- 
like waarden kan men nu sebruikelijke overbren- 
gingssystemen en registreertoestellen toepassen. 

Figuur 26 toont het volledig meetapparaat, met de 
Pitothuis, de meetkop en de versterker, alles in een 
ontploffingsvaste kast. 

Het toestel wordt in die vorm gebouwd door de 
Firma Maihak van Hamburg en ook door haar ver- 
deeld onder de naam Ventor. 


Resultaten. 


Er werd reeds een groot aantal van deze toestel- 
len getest in het laboratorium en in de proeftunnel 
van het Instituut voor klimatologische studies. Fi- 
guur 27 geeft een der in de proeftunnel opgestelde 
ijkkrommen. Als men abstractie maakt van de begin- 
periode tot ongeveer 0,2 m/s liggen al de punten 
bij een rechte met een maximale afwijking van 
+ 1 cm/s. 

Men kan het meethereik zonder bezwaar vergro- 
ten door een voldoende afmeting te geven aan de 
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valeur de 10 V pour une résistance de sortie de 
10 kQ max. Sa valeur autorise l'emploi de systèmes 
de transmission de mesure et des appareils enre- 
gistreurs usuels à ce jour. 

La figure 26 représente l'appareil de mesure au 
complet, avec son tube de Pitot, la tête de mesure et 
l'amplificateur, le tout contenu dans un carter anti- 
déflagrant. 

Cette réalisation est l'œuvre de la firme Maihak 
de Hambourg qui assure la distribution de cet ané- 
momètre connu sous le nom de Ventor. 


Résultats. 


Un grand nombre d'appareils a été à ce jour testé 
en laboratoire et au tunnel d'essai de l'Institut des 
Recherches Climatologiques. La figure 27 reproduit 
une des courbes d'étalonnage relevée au tunnel 
d'essai. Abstraction faite de la période initiale jus- 
qu à 0,2 m/s environ, tous les points de mesure s'ali- 
onent sur une droite avec une déviation maximale 
de + 1 cm/s. 

Des domaines de mesurage plus vastes sont cou- 
verts sans difficulté en prévoyant une dimension suf- 
fisante des orifices capillaires dans le canal d'écoule- 
ment d (fig. 24). 

En pratique, toutes les vitesses d'aérage qui se 
rencontrent dans les travaux miniers peuvent être 
mesurées à l'aide de ce tvpe d'appareil. Comme 
paramètres perturbateurs essentiels, on trouve la 
pression, la température et les gaz contenus en pro- 
portion variable dans l'air (vapeur d'eau, méthane, 
CO. etc..….). 

L'indication de l'appareil croît linéairement, avec 
la pression atmosphérique. L'influence de la profon- 
deur sur l'indication doit donc être considérée et éta- 
lonnée. L'influence de l'écart dans la température 
ambiante est largement éliminée à l'aide des résis- 
tances variables avec la température, insérées soit 
dans le pont de mesure, soit dans le circuit de con- 
tre-réaction. 

L'influence de [a composition de l'air est propor- 
tionnellement d'un type plus complexe. La pression 
dynamique est proportionnelle à la densité du gaz, 
le courant transversal est proportionnel à l'inverse 
de la viscosité, le refroidissement de la sonde est 
fonction de la densité, de la conductibilité calorifi- 
que et de la chaleur spécifique du mélange gazeux. 

Un raisonnement théorique, mené avec des hypo- 
thèses simplificatrices, montre que l'indication, c'est- 
à-dire la valeur mesurée, est proportionnelle gTOSSO 
modo à la racine carrée de l'expression : 


Cp X P 
À 5/4 


où cy — chaleur spécifique, 
p — densité et 
À = conductibilité calorilique, 


X w 


0 NS PIENNT ARTE oe 
Wettergeschwindigkeit 
Fig. 27. 


Courbe de l'étalonnage de l'anémomètre. 


IJkkromme van de anemometer, 
Anzeige : indications - aanduiding — Wettergeschwindig- 


keit : vitesse du courant d'air - luchtsnelheid 


capillaire openingen in het toestromingskanaal d 
(fig. 24). 

Men kan in de praktijk met dit toestel al de lucht- 
snelheden meten die in de ondergrondse werken 
voorkomen. De voornaamste storende factoren zijn 
de temperatuur en de gassen die in veranderlijke 
concentratie in de [ucht aanwezig zijn (waterdamp, 
methaan, EC enz..….). 

De aflezing op het apparaat neemt lineair toe met 
de atmosferische druk. De invloed van de diepte op 
de aflezing moet bijgevolg worden in aanmerking 
genomen en geijkt. De invloed van temperatuur- 
schommelingen in de omgeving kan sterk beperkt 
worden met behulp van de temperatuurgevoelige 
weerstanden in de meetbrug of in de contra-reactie- 
keten. 

De invloed van de luchtsamenstelling is in verge- 
lijking daarmee meer complex. De dynamische druk 
Ïs evenredig met de dichtheid van het gas, de dwarse 
stroom ïis evenredig met het omgekeerde van de 
viscositeit, de afkoeling van de taster is een functie 
van de dichtheid, van de warmtegeleidbaarheid en 
de specifieke warmte van het gasmengsel. 

Een theoretische redenering! sebaseerd op ver- 
eenvoudigde hypothesen, leidt tot het besluit dat de 
aflezing, ‘tis te zeggen de gemeten waarde, grosso 
modo evenredig is met de vierkantswortel uit de 
volgende uitdrukking : 


Cp X P 
eu 
À 5/4 
Waarin & — specilieke warmte, 
D = dichtheid, 
À — warmtegeleidbaarheid, 
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Une analyse plus complète montre que les influen- 
ces gazeuses perturbatrices se neutralisent partielle- 
ment, Si on suppose par exemple que la teneur en 
vapeur d'eau de l'air s'accroît de 5 %, ce qui cor- 
respond à une modification de la température de 
saturation entre 15 et 52° C, alors le produit CO X p 
augmente de 0,5 % et le dénominateur À 5/4 de 
1,5 %. 


La vapeur d'eau a, il est vrai, une conductibilité 
calorifique inférieure à celle de Fair. Les mélanges 
air/vapeur d'eau ne suivent pas la loi des mélanges 
et la conductibilité calorilique dépasse, du fait de 
l'adjonction de vapeur d'eau, la conductibilité calo- 
rifique de l'air sec. Tout compris, il subsiste une 
erreur de — 1,0 %. Des mesures de contrôle en air 
sec et en air humide ont confirmé en gros les élé- 
‘ments de cette théorie. Une estimation analogue 
pour le second composant perturbateur en impor- 
tance, à savoir le méthane, conduit à un résultat 
plus favorable encore, puisqu'un accroissement de la 
teneur en méthane de 5 % ne provoque qu'une mo- 
dification de l'indication de — 0,5 %. Dès lors, 
dans le domaine d'emploi de cet appareil, on peut 
affirmer que, dans les conditions normales d'aérage, 
les erreurs provoquées par la composition variable 
de l'air sont négligeables. Jusqu'à présent, l'appareil 
a eu un comportement satisfaisant [à où il a été uti- 
lisé:; c'est ainsi qu'en procédant au réétalonnage 
d'un appareil utilisé dans une voie de retour d'air 
de chantier, pendant une période de O mois, et ce 
sans entretien, on n'a constaté qu'une déviation de 


5 % vis-à-vis de l'étalonnage initial. 


La figure 28 représente un extrait de bande enre- 
gistreuse des valeurs mesurées et transmises au télé- 
vigile par un système à fréquence vocale. Les indica- 
tions ont trait à la vitesse de l'air et à la teneur en 
CH et sont mesurées à une station située entre 2 
puits intérieurs. Du fait de la faible vitesse de l'air, 
on constate une oscillation spécialement lorte du 
courant d'air, qui se matérialise par une dispersion 
proportionnellement importante des points de me- 
sure. 


Wettergeschwindigkeit W 


24h 23 22 21 20 19 18 17 16 15 
Uhrzeit 


Een volledige analyse toont dat de storende 
invloeden te wijten aan gassen elkaar gedeeltelijk 
ophellen. Veronderstelt men bijvoorbeeld een ver- 
meerdering van het sehalte aan waterdamp in de 
lucht met 5 %, hetgeen overeenkomt met een wijzi- 
ging van de verzadigingstemperatuur tussen 15 en 
RS dan wordt het product Cp X p 0,5 % groter en 


de noemer À 5/4 wordt 1,5 % kleiner. 


Het is waar dat waterdamp een lagere warmte- 
geleidbaarheid heeft dan [ucht. Het mengsel [ucht/ 
waterdamp gehoorzaamt niet aan de mengwet en de 
warmtegeleidbaarheid stijgt door het toevoegen van 
waterdamp boven de warmtegeleidbaarheid van 
droge [ucht uit. Ales inbegrepen blijft er een afwij- 
king van — 1,0 %. De elementen van deze theorie 
werden in grote lijnen bevestigd door controlemetin- 
gen in droge en in vochtige Iucht. Een soortgelijke 
schatting betreffende het tweede storend element, 
het methaan, leidt tot nog gunstiger resultaten, ver- 
mits cen vermeerdering van het methaangehalte van 
s % slechts een verandering in de aflezing geelt 
VANSHO:S %. Men kan dan ook gerust zeggen dat 
de afwijkingen veroorzaakt door een veranderlijke 
samenstelling van de lucht in normale omstandig- 
heden van Juchtverversing verwaarlooshaar Zijn. Tot 
nu toe heeft het toestel bevrediging gegeven daar 
waar het werd gebruikt. Men heeft bij voorbeeld bij 
het opnieuw ijken van een toestel dat sedurende 
[e) maanden gebruikt werd in de luchtkeer van een 
werkplaats, en dat zonder onderhoud, een afwijking 


vertoonde van 5 % ten opzichte van de eerste ijking. 


Figuur 28 laat een stuk zien van een registreer- 
band met de gemeten waarden erop, zoal: hij over- 
gebracht wordt aan de telecommandopoit op plaat- 
selijke frequentie. De metingen beogen de luchtsnel- 
heid en het mijngasgehalte en komen van een meet- 
station gelegen tussen twee blinde schachten. De 
kleine Tuchtsnelheid veroorzaakt bijzonder sterke 
schommelingen in de luchtstroom, zichthaar als een 


relatiel sterke spreiding van de meetpunten. 


Fig. 28. 


Enregistrement simultané et transmission à distance de la 

vitesse du courant d'air relevé à l'anémomètre « Ventor » 

et de la teneur en méthane donnée par l'analyseur à rayons 
infra-rouges « Unor ». 


Gelijktijdig registreren en op afstand overbrengen van de 
snelheid van de luchtstroom opgenomen met de anemometer 
«Ventor» en van het mijngasgehalte gegeven door het 


ontleedapparaat met infra-rode stralen « Unor ». 
UÜhrzeit : heure - uur 
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Pour faciliter la compréhension du diagramme, 
nous avons tracé une ligne représentant les valeurs 
moyennes des points de mesure. On perçoit aisé- 
ment un accroissement de la teneur en CHi au 
moment où l'ouverture des sas d'aérage provoque 
une diminution conséquente du courant d'air. 


LE MOTEUR « IMPRIME ». 
SES APPLICATIONS 
EN ATMOSPHERE EXPLOSIVE (8) 


Les moteurs à courant continu à entrefer et à rotor 
discoïde avec bobinage lamellaire (fig. 20), tel l'an- 
neau de Gramme, existaient bien avant les moteurs 
à courant continu classiques, à entrefer cylindrique. 
Mais c'est seulement en 1055-50 qu'un brevet indus- 
triel fut déposé à leur propos, suite aux travaux des 
ingénieurs français FH. Raymond et J. Henry 
Baudot. 

Les moteurs à courant continu comportent donc 
(fig. 20) un rotor discoïde en cuivre, à bobinage 
lamellaire et un entrefer plan. Le terme « imprimé » 
est erroné : il a été accepté parce qu'à l'origine, pour 
réaliser un tel moteur, on a utilisé une technique 
semblable à celle des circuits dits « imprimés ». 


Om het diagram beter verstaanbaar te maken 
hebben wij een lijn getrokken die de gemiddelde 
waarde van de meeltpunten voorstelt, Men bemerkt 
duidelijk een vermeerdering van het CHi-gehalte 
op het ogenblik dat het openen van een sas 
cen belangrijke vermindering van de fuchtstroom 
teweeghrengt. 


DE « GEDRURKRTE » MOTOR. 
TOEPASSINGEN 
IN ONTPLOFBARE ATMOSFEER (8) 


De elektrische gelijkstroommotor mel spleet en 
rotor in schijfvorm en Jamellenvormige wikkeling, 
zoals de schijf van Gramme (fig. 29) bestond reeds 
lang voor de klassieke gelijkstroommotor mel cylin- 
drische spleet. Maar pas in 1055-1056 werd daar- 
omtrent een industrieel brevet uitgereikt, naar aan- 
leiding van het werk der Franse ingenieurs FH. 


Raymond en J.H. Baudot. 


De gelijkstroommotoren (fig. 20) bestaan bijge- 
volg uit een schijfvormige rotor in koper, met Jamel- 
lenvormige wikkeling en vlakke spleet. De uitdruk- 
king « gedrukt » is niet juist ; ze is ontstaan uit het 
feit dat men aanvankelijk voor het vervaardigen 


Fig. 29. 
Vue en éclaté du moteur imprimé, notamment vue du rotor discoïde. 
Opengewerkt zicht op de gedrukte motor en voornamelijk op de schijfvormige rotor. 


Ces moteurs sont de faible puissance, quelques 
W à quelques kW. Mais l'intérêt qu'ils suscitent 
résulte de leurs particularités : 


1°) L'inertie mécanique est extrêmement réduite par 
rapport à celle d'un moteur à courant continu 
classique, car le rotor est un simple disque en 
cuivre (sans noyau de tôles magnétiques). Pour 
fixer les idées, le rotor d'un moteur de 5 ch ne 


pèse que 170 g. 


(8) Extrait de la revue « Mines », n° 121, 1966, p. 113 
et suivantes. 


van deze motoren een techniek aanwendde die ge- 

leek op die van de zogenaamde sedrukte ketens. 
Deze motoren hebben een klein vermogen, enkele 

waats tot enkele kW. Hun belangrijkheid zit hem in 


hun eigenschappen 


1) mechanische traagheid is veel kleiner dan 
die van een klassieke gelijkstroommotor, want 
de rotor is een eenvoudige koperen plaat (zon- 


der kern in magnetische plaaties). De rotor van 


(8) Uirekeel uit het tijdschrift « Mines », n° 121, 1966, 
blz. 113 e.v. 
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Les démarrages et les arrêts sont donc très rapi- 
des : certains moteurs passent de o à 5.000 tr/ 
min en 0,5 S. 

Cet avantage est apprécié pour les servo-méca- 
nismes à large bande passante, les systèmes à 
commande pas à pas, les variateurs de vitesse 
etc. 


2°) Un circuit électrique n'allume pas un mélange 
explosif air-grisou lant que l'expression 


t 
Ji Er 
0 


ne dépasse pas une certaine valeur, d'ailleurs 
faible. 

Or, le coefficient de self-induction L du moteur 
imprimé a une valeur infime (quelques micro- 
henrys pour un moteur de plusieurs ch), car le 
rotor ne comporte que quelques spires posées à 
plat sur un circuit sans fer. 

Donc, pourvu que le courant à reste faible, le 
moteur imprimé est de sécurité intrinsèque. 


Evidemment, ces moteurs ne peuvent développer 
que quelques watts, et ne pourront nullement, même 
dans un avenir lointain, entraîner des rabots ou des 
haveuses à tambour. Mais étant réversibles et déli- 


Fig. 30. 


Vanne télécommandée, avec moteur imprimé antidéflagrant 
de 1 kW à la partie supérieure. 


Op afstand bediende afsluiter met mijngasveilige gedrukte 
motor van Î kW in het bovenste gedeelte, 


een motor van 5 pk bij voorbeeld weegt slechts 
170 0: 

Aanloop en stoppen gaan dan ook zeer vlug : 
sommige motoren gaan van O Lot 5.000 tr/min in 
0,55. 

Dit voordeel is van belang voor servo-mechanis- 
men met brede band, voor stap-voor-stap bedie- 
ningssystemen, voor snelheidsvariatie en derge- 


lijke… 


2°) Een elektrische keten veroorzaakt geen ontvlam- 
ming van een ontplofbaar lucht-mijngasmengsel 
zolang de uitdrukking 


(Lui. di 


overigens een kleine — 


een zekere waarde 
niet te boven gaat. 
Nu is de coëfficiént van zelfinductie L van de 
gedrukte motor zeer laag (enkele mikro-henrys 
voor een motor van verschillende pk). want de 
rotor bevat slechts enkele spiralen die plat op 
een ijzerloos circuit liggen. 

Zolang de stroom i klein blijft is de gedrukte 


motor intrinsiek veilig. 


Deze motoren kunnen natuurlijk slechts enkele 
watt ontwikkelen en zullen nooit, ook niet veel later, 
kunnen dienen voor het aandrijven van schaven of 
snijmachines met trommel. Maar ze draaien omkeer- 
baar en geven een spanning evenredig aan de om- 
wentelingssnelheid van de rotoras, en kunnen bijge- 
volg zowel op het gebied van de prijs als op 
dat van de veiligheid een interessante oplossing bie- 
den in ontplofbaar midden, zowel als snelheids- 
meters of verplaatsingmeters, als voor motorische 
aandrijving van stof vangen of ventilatoren en het 


bedienen op afstand van kleine afsluiters. 


Wanneer het aan te wenden vermogen groler is 
(van de orde van 1 pk) moet de gedrukte motor 
omgeven zijn met een ontploffingsvast huis, maar 
hij bleef zijn interessante eigenschappen behouden. 
Dat is het geval voor de bediening van een afsluiter 
(fig. 30) uitgewerkt door de firma’s SEA, CEM en 
BASF van Ludwigshafen am Rhein. De cedrukte 
motor van 1 kW draagt op zijn asuiteinde een 
schroef zonder einde (fig. 51) en de rotor die op 
kogellagers loopt is vast aan de naaf in de vorm 


van een moer. 


AI bedraagt de loop van de schroef verschillende 
cm, toch kan de afsluiter van de gesloten naar de 
open toestand gebracht worden in hoogstens 1,5 Se- 
conden, en kan de stand ervan op elk ogenblik met 
grote nauwkeurigheden worden bepaald. Deze 
eigenschap is van groot belang voor de optimalie 


van een onlworpen processus. 
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vrant une tension proportionnelle à la vitesse de 
l'arbre rotorique, ils trouvent une utilisation pré- 
cieuse en atmosphère explosive tant au point de vue 
sécurité que prix, en tant que capteurs de vitesse 
ou de déplacement, moteurs pour capteur de pous- 
sières où aérateur, où pour la commande à distance 
de petites vannes. 

Si la puissance à mettre en œuvre est plus élevée 
(de l'ordre de 1 ch), le moteur imprimé doit être 
entouré du carter antidéflagrant, mais reste intéres- 
sant par ses propriétés. C'est le cas pour la com- 
mande de la vanne (ig. 50), mise au point par les 
firmes SEA, CEM et la BASF de Ludwigshalen 
am Rhein. Le moteur imprimé de 1 kW possède, 
en guise d'arbre, une vis sans fin (ie. 51), et le 
rotor, supporté par roulements à billes, est solidaire 
d'un moyeu en forme d'écrou. 

Malgré une course de la vis de plusieurs cm, la 
vanne peut passer de la position fermée à la position 
ouverte en 1,5 s maximum et sa position peut être 
lixée à tout moment avec une grande précision. 
Cette propriété est très utilisée dans l'optimation 
d'un processus programmé. 

Actuellement 5 firmes dans le monde construisent 
des moteurs imprimés, avec des puissances allant de 


quelques W à 5 ou 4 ch. 


GAINE PLASTIQUE THERMORETRACTABLE (9) 
(fig. 32). 


La gaine Draka-Vita G en matière synthétique 
themoplastique (#) à base de chlorure de polyvinyle 
est une gaine mince et souple qui a la propriété de 
se contracter sous l'effet de la chaleur à 120-150°, 
soit au moyen d'air chaud, de lampes infra-rouges, 


—— JOINT REGLEMENTAIRE 


ü 


ROULEMENTS A BILLES 


VIS SANS FIN 


Lei 
Coupe du moteur imprimé de 1 kW de la figure précédente. 


Doorsnede van een gedrukte motor van 1 kW, reeds eerder 
voorgesteld,. 


Er zijn thans 5 firma’s ter wereld die gedrukte 
motoren vervaardigen met vermogens van enkele 


kW tot 5 of 4 pk. 


THERMISCH 
VERNAUWENDE PLASTIEK HULS (9) (fig. 32). 


De huls Draka-Vita G in synthetisch thermoplas- 
tisch materiaal op basis van polyvinylchloride [É) 
is dun en soepel en heeft de eigenschap samen te 
treken onder de invloed van een temperatuur van 
120-150° C, veroorzaakt door hete Iucht, infra-rode 


Fig. 32. 


2. La gaine enrobe l'objet 
facilement: De huls 
wordt gemakkelijk over 
het voorwerp gescho- 
ven 


1. Objet à protéger: Te 
beschermen voorwerp 


(9) Extrait de « Bulletin d'Informations Techniques, jan- 
vier-février 1966, page 19. 

(#) Cette gaine est vendue par les Etablissements Elec- 
tro-Radio-Equipement (E.R.E.), 70, rue de la Porte-de- 
Trivaux, Clamart (Seine). 


4, Elle épouse parfaite- 
ment toutes les formes 
de l'objet: Zij neemt 
volkomen al de vor- 
men van het voorwerp 
aan 


3, Elle se rétracte sous 
l'effet de la chaleur: 
Ze trekt zich samen 
onder invloed van de 
temperatuur 


(9) Uittreksel uit het « Bulletin d'Informations Techni- 
ques », januari-februari 1966, biz. 19. 

(#) Deze huls wordt verkocht door de Etablissements 
Electro-Radio-Equipement (E.R.E.), rue de la Porte-Tri- 
vaux, 70, Clamart (Seine). 
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d'étuves, etc. La gaine Draka-Vita se rétrécit d'en- 
viron 50 % sur le diamètre et 10 % sur la longueur 
et ceci en quelques secondes. Flle se modifie et 
prend pratiquement toutes les fonnes désirées. Flle 
est résistante à l'humidité et à un grand nombre 
de produits chimiques. 

Elle peut être utilisée comme revêtement protec- 
teur contre l'humidité et [a corrosion chimique, 
comme gaine isolante pour les câbles électriques. 

Ses caractéristiques électriques sont : 

F4 24 (.cm. 
25 kV/mm. 


Ses caractéristiques mécaniques sont : 


Résistance spécifique : 


Tension de percement électrique : 


Résistance à l'usure et aux flexions répétées. 
Résistance à la traction : 140 à 220 bars. 
Allongement à la rupture : 150 à 500 %. 

Cette gaine est livrée en rouleaux de 25 m environ 
dans différentes couleurs (blanc, gris, vert, rouge, 
jaune, bleu, noir...) dans les dimensions données 
au tableau. 


lampen, stoven, enz. De samentrekking van de huls 
Draka-Vita bedraagt ongeveer 30 % in de door- 
meter en 10 %: in de lengte ; dit gebeurt in enkele 
seconden tids. Men kan ze vervormen en praktisch 
elke gewenste vorm doen aannemen. Zij weerstaat 
aan vocht en aan een groot aantal chemische stof- 
fen. 

Ze kan gebruikt worden als beschermende laag, 
tegen vocht en scheikundige corrosie, en als isole- 
rende huls vopr elektrische kabels. 

Haar elektrische karakteristieken Zijn : 

Soortelijke weerstand : LADA © he Ohm.cm. 
Elektrische doorslagspanning : 25 kV/mm. 

Haar mechanische weerstanden zijn : 

Weerstand tegen sleet en herhaalde buiging. 
Trekweerstand : 140 tot 220 bars. 
Breukrek : 150 tot 3500 %. 

Deze huls wordt seleverd in rollen met een [engte 
van ongeveer 25 m en in verschillende kleuren (wit, 
Srijs, groen, rood, geel, blauw, zwart..….) : de afme- 
lingen worden gegeven door de tabel. 


TABLEAU 


Type 


Epaisseur de paroi cou- 


rante (mm) 0,25 0,25 0,25 0,50 0,50 0,50 075 0,75 0,75 075 
Pour revêtir des 2 de 
(mm) So) 4à7 HalOTO AMITIÉ a 2228077 008 M OM ST OS MS A0 
TABEL 
| | | | | | 
Type 8 | 12 1 20 ST OS 70 OOMNIRETTS 130 
| | | | | 
Gewone wanddikte 
(mm) 0,25 0,25 0,25 0,50 0,50 0,50 0 75 0,75 0,75 0,75 
Voor het bekleden van 
een Z van (mm) 6 4à7 7àa1l0 10à16 16à22 22àa28 28à40 4052 52365 65à80 


LE « DEVIDEUR-TRACTEUR »HUSKER 


Produit de la firme Robinson Campbell (Indus- 
trial Products), cet engin permet un nouveau progrès 
dans le domaine de la manutention, au fond, des 
câbles électriques, câbles de traction, courroies et 
autres pièces d'équipement. 

Comme l'indique la figure 55, le « Husker » est 
monté sur 2 roues à une extrémité et sur un bissel 
amovible à l'autre extrémité. 


DE « ONTRUIMER-TRACTOR »HUSKER 


Dit toestel werd sgebouwd door de firma Robinson 
Campbell (Industrial Products) en betekent een 
nieuwe stap vooruit in het domein van de onder- 
grondse behandeling van elektrische en sleepkabels, 
banden en andere uitrustingsstukken. 


De figuur 33 toont dat de « Husker » rust op twee 


wielen aan één uiteinde en op een uitneembare dis- 
sel aan het andere. 
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Les roues peuvent être adaptées à tout type de 
chemin de roulement. Si elles sont pourvues de bour- 
relets, l'écartement des voies peut atteindre 80 cm. 
Un bâti de moteur est prévu à la partie supérieure 
du châssis de l'engin : ce châssis est d’ailleurs rele- 
vable. Un moteur de 5 ch, qui permet des variations 
de vitesses dans le rapport 4 : 1, entraîne un moyeu 
évidé à l'intérieur duquel un arbre amovible peut 
être monté. C'est sur cet arbre que sont fixés les 
tambours pour câbles où autres accessoires pour les 
applications de dévidage, de bobinage où de trai- 
nage. 


A la vitesse minimale, le moteur fournit un couple 
de 70 kgm, soit un effort de traction de 454 kg sur 
le tambour de traction tournant à une vitesse d'envi- 
ron 27 m/min. Le châssis et l'entretoisement com- 
portent des béquilles qui, par ancrage dans le sol, 
immobilisent l'engin, en position de travail. 

En libérant simplement les boulons de serrage 
(fig. 54) et en actionnant manuellement la pompe 
hydraulique incorporée, on dégage le bissel et l'en- 
gin est bloqué, avec roues désolidarisées. On amène 
alors l'arbre d'enroulement au niveau voulu. L'en- 


De wielen passen voor elke soort van rolweg ; in 
het veval van sporen kan een spoorwijdte van 80 cm 
bereikt worden. Op het bovenste gedeelte van het 
Wagenraam slaat een motorhuis. Het wagenraam 
kan ten andere omhooggebracht worden. Een motor 
van 5 pk met snelheden die zich verhouden als 4 tot 
1 drijft een holle naaf aan waarin een uitneembare 
as kan gestoken worden. Op deze as plaatst men de 
trommels voor kabels, en de andere bijhorigheden 
voor het ontruimen, het opwikkelen of het slepen. 

Tegen de normale snelheid levert de motor een 
koppel van 70 kgm of een trekkracht van 454 kg OP 


ide 
Dévideur-tracteur < Husker ». 


Ontruimer-tractor « Husker ». 


de sleeptrommel bij een snelheid van ongeveer 
C7, m/min. Het wagenraam en het gebinte bevatten 
krukken die op de bodem kunnen verankerd worden 
en het toestel in werkstand immobiliseren. 

Door eenvoudig de klembouten te [ossen (fig. 54) 
en de ingebouwde hydraulische pomp met de hand 
in werking te stellen, maakt men de dissel vrij en 
zet men het toestel vast terwiil de wielen ontlast 
worden. Daarop brengt men de oprolas op de ge- 
wenste hoogte. Dit alles duurt ten hoogste drie mi- 
nuten. 


Fig 04 
« Husker > en position de travail. Le vérin hydraulique a relevé l'arbre-tambour, enfonçant en 
même temps les béquilles d'ancrage dans le sol et permettant de libérer le bissel (à droite). 


« Husker » in werkstand. De hydraulische vijzel heeft de trommelas opgeheven en terzelfdertijd de 
ankerdrukken in de vloer gedrukt waardoor de bissel (rechts) vrijgekomen is. 
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semble de ces opérations se réalise en trois minutes 
maximum. 

Des bourrelets sont prévus pour la pose d'étais 
supplémentaires, si ceux-ci s'avéraient nécessaires. 

L'ensemble de l'engin est compact et facilement 
déplaçable. Sa manœuvre ne nécessite qu'un effectif 
réduit, au plus, 2 personnes. 

Lorsque le Husker est à pied d'œuvre, on désoli- 
darise tout d’abord le bissel ; on relève le châssis du 
moteur en actionnant le vérin hydraulique : le même 
vérin assure simultanément l'ancrage des béquilles 
dans Le mur de la galerie. Comme l'autre extrémité 
du châssis n’est plus soutenue par le bissel, elle entre 
également en contact avec le mur, ce qui permet de 
retirer Le bissel. À ce moment, l'engin est solidement 
soutenu par ses quatre extrémités et calé pour éviter 
les dérives, du fait des efforts qui s'exerceront sur 
lui. 

L'arbre d’enroulement est alors à une distance de 
160 à 0,90 m du mur. Pour une opération de bobi- 
nage, on amène l'extrémité du câble (ou de la cour- 
roie) au-dessus du moteur et on la fixe au tambour 
monté sur l'arbre, aui peut alors tourner pour procé- 
der à l'enroulement. 

A l'achèvement du travail, il suffit de suivre un 
processus inverse pour remettre l'engin sur roues. 

Les principales applications du Husker compren- 
nent : 


1°) Le retrait de grandes longueurs de câbles ou de 
courroies de chantiers ou de voies. Les cour- 
roies de largeur < 75 cm peuvent être bobinées 
telles quelles ; pour des largeurs supérieures il 
faut utiliser des accessoires. 

2°) La mise en place et l'enlèvement des engins de 
taille. 


3°) Le traînage auxiliaire dans des galeries pentées. 


COUSSINS PNEUMATIQUES 
POUR PLATES-FORMES OÙ BARRAGES (10) 


Ces coussins sont des récipients en forme de bal- 
lon, en tissu travaillé recouvert de caoutchouc. Une 
fois gonflés (sous une pression de 1,1 à 1,5 kg/cm°), 
ils s'archoutent entre des points d'appui fixes. 

Déjà en 10960 au siège Bruchstrasse, de tels mate- 
las ont été expérimentés en guise de soutènement de 
dressant. Depuis, d'autres modes d'emploi ont vu le 
jour. 

Dans une couche en dressant, avec remblai en 
surplomb, des coussins pneumatiques ont servi de 
barrages pour retenir de place en place les maté- 
riaux de soutènement, préalablement jetés en taille 
(fig. 55). Ils servaient aussi de planchers de travail 
pour les boiseurs et de protection contre les chutes 


(10) Extrait de « Glückauf >» du 16 février 1966, p. 157/ 
158. 


Er zijn nerven aangebracht om desnoods bijko- 
mende stijlen te plaatsen. 

In zijn geheel is het apparaat klein en gemakke- 
lijk te verplaatsen :; de behandeling is eenvoudig en 
vergt slechts weinig personeel ren: hoogste 2 man. 

Eenmaal de Husker ter plaatse van gebruik maakt 
men eerst de dissel vrij ; men brengt het motorraam 
omhoog met behulp van de hydraulische vijzel ; met 
dezelfde vijzel worden  terzelfdertijd de krukken 
vastgezet in de vloer van de galerij. Aangezien het 
ander uiteindè nu niet meer ondersteund wordt door 
de dissel, komt dit ook in aanraking met de vloer 
en kan de dissel weggetrokken worden. Het toestel 
staat nu stevig op zijn vier uiteinden en wordt vast- 
gezet ten einde iedere verschuiving onder invloed 
van de krachten die erop worden uitgeoefend te ver- 
mijden. 

De oprolas ligt nu 0,60 tot 0,90 m van de vloer. 
Wil men iets oprollen dan brengt men het uiteinde 
van de kabel (of van de band) boven de motor en 
maakt men het vast aan de trommel die op de as 
Zit, welke laatste vervolgens in gang wordt gezet 
voor het oprollen. 

Eens het werk sedaan gaat men op de omge- 
keerde manier te werk om het toestel terug op zijn 
wielen te zetten. 


Voornaamste toepassingen van de Husker Zijn : 


1°) Het opruimen van grote stukken kabels of ban- 
den uit werkplaatsen en salerijen. Banden tot 
75 cm kunnen zonder meer opgewonden wor- 
den ; voor grotere breedten zijn hulpstukken 
nodig. 

2°) Het aanvoeren en opruimen van pijlerinstalla- 
Lies. 


5°) Klein sleepvervoer in hellende galerijen. 


LUCHTKUSSENS VOOR PLATFORMEN 
OF DAMMEN (10) 


Deze kussens zijn eigenlijk ballons in versterkt 
weefsel bedekt met rubber. Eenmaal opgeblazen (op 
een drukking van 1,1 tot 1,5 kg/cm°?) spannen ze 
zich tussen de vaste steunpunten. 

Reeds in 1960 werden dergelijke malrassen bij 
wWijze van proef sebruikt in de zetel Bruchstrasse : 
andere modellen zijn sindsdien verschenen. 

In een steile laag met omgekeerde vulling hebben 
deze luchtkussens gediend als dam om het onder- 
steuningsmateriaal, dat op voorhand in de pijler 
geworpen werd, op te vangen (fig. 55). Ze dienen 
eveneens als werkvloer voor de arbeiders en als 
steenscherm. De luchtkussens zijn in dit opzicht 
beter dan de gebruikeljike platformen in hout omdat 


(10) Uittreksel uit « Glückauf» van 16 februari 1966, 
biz. 157/158. 
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Fig. 35. 
Coussins pneumatiques en taille en dressant avec front 
oblique. 


Luchtkussens in steile pijler met schuin front. 


a) coussins servant de planchers de sécurité - kussens als 
veiligheidsvloer 


b) coussins servant de barrages à bois - kussens als hout- 
dammen 


c) câble de retenue - ankerkabel 


de pierres. Dans ces conditions, les cousins pneuma- 
tiquent surpassent les plates formes usuelles en dos- 
ses, parce que plus légers à placer et à retenir et plus 
aptes à arrêter les bois dans leur chute. L'expérience 
a montré que les coussins avec intérieur séparé en 
2 chambres sont particulièrement efficaces. L'écono- 
mie par rapport aux dosses se chiffre à 400 DM pour 
500 t de production journalière de la taille. 


Dans les dressants mécanisés sans remblayage, 
on a eu l'idée de séparer, au moyen d'une cloison 
de coussins, l'atelier de travail de l'arrière-taille fou- 
droyée (fig. 36). La cloison, placée derrière la der- 
nière file d'étançons métalliques, est ripée après fou- 
droyage de celle-ci. Les coussins sont reliés par une 
chaîne où un câble, formant ainsi une véritable 
cloison marchante, Pour riper, l'air est simplement 
libéré de chaque coussin l'un après l'autre, jusqu à 
ce que le coussin puisse être avancé en position re- 
quise. Pour assurer l'étanchéité entre coussins, on 
ajoute à ces endroits des pièces de recouvrement en 
caoutchouc. Il est évident que ce dispositif très sou- 
ple s'adapte à des traversées de dérangement ou des 
variations d'ouverture. 


Fig. 36. 


Coussins pneumatiques séparant la taille de l'arrière-taille, 
avec front oblique. 


Luchtkussens tussen pijler en breukveld, bij schuin front. 


a) coussins - kussens 
b) pièces en caoutchouc - gummi lappen 
c) chaîne - ketting 


Schnitt: coupe - doorsnede — Flachriss : plan - grondplan 


ze lichter zijn en er beter in slagen het hout in zijn 
val te stuiten. Uit de ondervinding Is sebleken dat 
de kussens die door een scheidswand in twee ver- 
deeld zijn bijzonder doelmatig zijn. Ten opzichte 
van het hout betekenen Zen besparing van 
400 DM voor een pijlerproduktie van 500 ton per 
dag. 

In steile lagen met mechanisatie en zonder vul- 
[ing heeft men de kussens samengevoegd tot een 
scherm tussen de pijler en het breukveld (fig. 36). 
Deze wand staat achter de laatste rij ijzeren stijlen, 
en wordt vooruitgebracht wanneer de stijlen ge- 
roofd zijn. De kussens zijn met een ketting of een 
kabel met elkaar verbonden en vormen samen dus 
werkelijk een lopende wand. Voor het vooruithren- 
gen laat men enkel de druk uit de kussens, het éne 
na het andere, voldoende om ze tot in hun nieuwe 
positie te kunnen vooruitschuiven. Voor de dicht- 
heid brengt men tussen de verschillende kussens 
gummi lappen aan. Het spreekt vanzelf dat een zo 
soepel systeem zich gemakkelijk aanpast aan storin- 
gen en veranderingen in de Jaagopening. 
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Dans les dressants avec gradins renversés el cou- 
loirs fixes d'évacuation sur Le remblai, Les coussins 
pneumatiques servent aussi de barrages à charbon 
(fig. 57). Ce sont des coussins à 2 chambres super- 
posées, la supérieure servant à ancrer le coussin, l'in- 
férieure barrant l'afflux de charbon. Par dégonflage 
et regonflage contrôlés, on peut régler la descente 
du charbon sur les couloirs. On peut commander 
ces opérations à distance, au moyen d'une conduite 


d'air comprimé reliant les coussins répartis en taille. | 


Le poste de commande peut être, par exemple, le 
point de chargement, comme sur la figure. 


Fig. 37. 


Coussins pneumatiques servant de barrages à charbon. 
Luchtkussens als kolendam. 

a) coussin-barrage - kussendam 

b) couloirs fixes - vaste goten 

c) conduite de commande (à air comprimé) - bedienings- 
leiding (met perslucht) 

d) coussins protégeant la voie - kussens om de galerij te 
beschermen 


Enfin, les coussins peuvent servir de planchers 
en cas d'avalement de puits (fig. 38). Dans ce cas, 
l'intérieur du coussin est partagé en 3 chambres hori- 
zontales pouvant être gonflées séparément. Le plan- 
cher quil forme s'ancre par frottement contre les 
parois du puits : il peut en outre être relié au soutè- 
nement. Des ouvertures sont prévues pour le passage 
de la benne de chargement, des canars, des condui- 
tes d'air comprimé et des câbles. En Suède, on uti- 
lise ces coussins depuis quelques années déjà dans 
les mines de sel, lors des réparations de puits. 


In de steilen met overhellende trappen en vaste 
goten voor de ontruiming op de vulling worden de 
kussens eveneens als dam tegen de kolen sebruikt 
(fig. 57). Het gaat hier om kussens met twee kamers 
boven elkaar ;: de bovenste dient om het kussen vast 
te zetten, de onderste om de afvloeiende kolen te 
stuiten. Men kan het schuiven van de kolen over de 
goten regelen door de kussens meer of minder op te 
blazen. Dit kan van op afstand gebeuren, als men 
de kussens die over de pijler verdeeld zijn onderling 
verbindt met een persluchtleiding. Ze kunnen dan 
bij voorbeeld van aan het laadpunt bediend worden 
zoals op de figuur. 


T'enslotte kunnen de kussens gebruikt worden als 
vloer bij het afdiepen van schachten (fig. 58). In 
dat geval bestaat het inwendige van het kussen uit 
drie kamers die alle drie afzonderlijk kunnen opge- 
blazen worden. De aldus gevormde vloer spant zich 
op tussen de schachtwanden ; hij kan bovendien 
met de ondersteuning verbonden worden. Fr zijn 
openingen voor de ton, de kokers, de persluchtlei- 
dingen en‘kabels. In Zweden gebruikt men de kus- 
sens reeds enkele jaren lang tijdens herstellingswer- 


ken in de schachten van de zoutmijnen. 


Fig. 38. 


Coussin pneumatique à 3 

chambres servant de plan- 

cher dans un puits en 
ravalement. 


Drie-kamer-luchtkussen als 
vloer in een schacht in 
afdieping. 


a) raccords pour l'air com- 
primé - aansluitingen voor 
perslucht 


b) passage du cuffat - door- 
gang voor de top 


c) passage des canars et des 
canalisations -  doorgang 
voor de kokers en leidingen 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'Iinichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 


et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 


de se scuiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 110 Fiche n° 42.789 
H.C. Van ASWEGEN. Design considerations for 


sinking techniques and sinking performances in deep 
shafts. Considérations concernant les projets relatifs 
aux techniques de fonçage et aux résultats obtenus 
dans les fonçages de puits profonds. — The Canadian 
Mining and Metallurgical Bulletin, 1965, décembre, 
p. 1276/1280, 3 fig. 


L'article discute le projet d’un puits profond et 
étudie plus particulièrement les techniques de 
fonçage utilisées dans les mines d’or d'Afrique 
du Sud où on dépasse la profondeur de 2.220 m. 
On note les avantages de la section circulaire, avec 
revêtement en béton et on détaille l’équipement 
de ce type de puits. On examine les installations de 
surface, le procédé de fonçage avec enlèvement des 
déblais par grappin Crydermann et la confection 
du revêtement en béton avec coffrages en tôle, 
l'armement du puits. Une attention spéciale est 
accordée aux avancements qu’il est possible de réa- 
liser ainsi qu'aux économies apportées par cer- 


taines techniques telles que les suivantes : tir de 
toute la section en une seule volée après relevage 
du plancher à 30 ou 40 m au-dessus du fond pen- 
dant la fin du déblaiement — ventilation renforcée 
permettant de revenir sur le fond 5 min après le 
tir, les hommes pouvant être munis d’appareils 
respiratoires pour traverser le bouchon de fumées 
— vitesses d'extraction accrues jusqu’à 900 m 
par min — descente du béton par conduites depuis 
la surface — utilisation d’un treuil de secours 
pour la manœuvre du plancher. 


IND. B 112 Fiche n° 42.832 
H.C. DEILMANN. Rationalisierung der Bohrarbeiten 


beim Schachtabteufen. Rafionalisation des opérations 
de forage lors du fonçage des puits. — Zeitschrift für 
Erzbergbau und Metallhüttenwesen, 1966, février, p. 
78/82, 9 fig. 


Depuis 1950, on s’efforce, en Allemagne, de ratio- 
naliser le fonçage des puits. À cet effet, on a mis 
en service, au cours des dernières années : des 
grappins à mâchoires multiples, de puissants per- 
forateurs roto-percutants sur affüt (firmes Salz- 
gitter, Turmag), un équipement de forage (genre 
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Jumbo) spécialement étudié pour l’approfondisse- 
ment des puits, sur 3 affûts comportant chacun 
un perforateur (firme Turmag), une simple per- 
foratrice auxiliaire à 4 bras qui permet d’entamer 
le forage des mines alors que tous les déblais de tir 
ne sont pas encore évacués. L'auteur présente les 
résultats couramment obtenus en fonçage; il fixe 
les limites économiques du champ d’application 
du forage percutant en fonction du diamètre des 
puits. L'article se termine par quelques considéra- 
tions sur le succès économique de la mécanisation 
du forage des mines lors du creusement des puits. 


IND. B 4112 Fiche n° 42.784 
L.N. THOMAS. Longwalling progress at Carbon 


‘Fuel's n° 20 Mine. Progrès en longues tailles à la mine 
n° 20 de Carbon Fuel. — Coal Age, 1966, janvier, 
b. 94/100, 10 fig. 


La mine de Carbon Fuel n° 20, en Virginie 
Ouest, a adopté depuis 1964 les longues tailles 
remplaçant les chambres et piliers afin d'améliorer 
le soutènement ainsi que la sécurité et d’augmen- 
ter la récupération du gisement. La couche exploi- 
tée a de 1,20 m à 2 m avec une intercalation de 
20 cm de schiste charbonneux à 40 em du toit et 
une bande de pierre de 8 à 10 em située 45 em 
plus bas. Profondeur sous la surface 210 à 330 m. 
Charbon d’abattage facile. Toit favorisant le fou- 
droyage. Caractéristiques d’exploitation :  pan- 
neaux de 1.020 m de longueur, tailles de 102 m 
de longueur, rabattantes. Soutènement mécanisé. 
Rabot en tandem guidé par le convoyeur de taille. 
Transports par convoyeurs. Equipes de 10 hommes. 
Deux postes d’abattage — au troisième poste 
3 hommes déplacent le matériel. Tonnage moyen 
par poste 712 t — maximum 1.420 t. L'article 
fournit des détails sur le soutènement marchant, 
le rabotage, le contrôle du toit, les traçages avec 
emploi du mineur continu Lee Norse, les opéra- 
tions de transfert de l’équipement dans un nouveau 
panneau d'exploitation, la ventilation et l’amé- 
lioration du rendement obtenu par la méthode 
des longues tailles. 


IND. B 420 Fiche n° 42.837 
G. BRAUENER et R. DREKER. Luftkissen als Bühnen 


und Sperren im Steinkohlenbergbau. Coussins gon- 
flés à l'air comme plancher de travail et comme bar- 
rages dans les charbonnages. — Glückauf, 1966, 16 
février, p. 157/158, 4 fig. 


I] s’agit de coussins-ballons, en tissu de fibres 
synthétiques recouvert d’un revêtement en caout- 
chouc qui en assure l’étanchéité; ils sont gonflés 
à l’air à une pression intérieure qui varie de 0,1 


à 0,5 kg/em’. De tels éléments — dont les dimen- 
sions actuelles peuvent dépasser plusieurs mètres 
—— trouvent de plus en plus d’applications dans les 
mines; en partieulier, l’auteur cite les cas spécifi- 
ques d'utilisation ci-après : 1) Dans les tailles, en 
gisement penté, à front oblique placé sur len- 
noyage, on utilise des coussins de forme appropriée 
en vue de constituer une plate-forme sur laquelle 
l’abatteur, le boiseur ou le foreur stationne ou qui 
sert à recevoir les éléments en bois destinés au 
soutènement. Parfois, des coussins (boudins) ali- 
gnés en chapelet sur une chaîne métallique qui 
court sur toute la longueur de la taille sont dispo- 
sés en vue de créer un barrage-écran retenant en 
place les remblais coulés de l’arrière-taille. 2) Dans 
les tailles en dressant, à gradins renversés, où le 
charbon abattu glisse sur des couloirs fixes dispo- 
sés sur Je talus des remblais coulés, de tels coussins 
disposés dans ces couloirs constituent des barrages 
de retenue s’opposant à l’écoulement des produits 
abattus. 3) Coussin à 3 compartiments utilisé dans 
le fonçage de puits, lorsqu'il gonfle il prend une 
forme cylindrique (de diamètre égal à celui du 
puits) ; il est traversé de part en part, dans le sens 
vertical, par une ou plusieurs ouvertures ménagées 
pour le passage du cuffat, des câbles, du personnel 
ou des canars d’aérage. Il constitue un plancher 


efficace de protection du personnel travaillant à 
front. 


IND. B 426 Fiche n° 42.842 


B.R. HONETH. Mining techniques in Sweden. Tech- 
niques minières en Suède. — Sheffield University 
Mining Magazine, 1965, p. 30/37, 3 fig. 


Brefs commentaires sur diverses méthodes prati- 
quées dans les mines de Suède. Les minerais métal- 
liques y sont exploités par diverses méthodes qui se 
répartissent comme suit: Sub level caving : 
20,3 Mt en 1964 pour 26 mines — Sub level 
stoping : 6,2 Mt en 1964 pour 17 mines — Block 
caving : 3,8 Mt en 1964 pour 2 mines — Chambres 
et piliers : 2,7 Mt en 1964 pour 10 mines — Shrink- 
age stoping : 2 Mt en 1964 pour 11 mines — 
Cut and fill : 1 Mt en 1964 pour 7 mines. La méca- 
nisation s’est développée au cours des dernières 
années parallèlement avec l’extension de la mé- 
thode d'exploitation par sub level caving à laquelle 
elle s'adapte bien : exemple d’application aux 
mines de Kiruna (13 Mt de magnétite/an). Toute- 
fois, la méthode d’exploitation par sub level 
stoping a conquis une faveur particulière, récem- 
ment grâce aux méthodes perfectionnées de forage 
de longs trous, avantageuses surtout dans les mine- 
rais et les épontes dures. 
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IND. B 53 Fiche n° 42.747 
J. BOCK. Carrières Simon et Centrale des Houil- 
lères du Bassin de Lorraine. — Charbonnages de 
France, Documents Techniques, n° 1, 1966, p. 1/12, 
Last. s3tabl 


La totalité du sable de remblayage hydraulique 
des sièges Simon et Wendel est produite par 
2 carrières : Simon qui produit 16.000 t/jour avec 
des pointes à 30.000 t/jour et Centrale qui produit 
9.000 t/jour. L'exploitation se fait par excavateurs 
à chaîne à godets, se déplaçant sur rails. Le grès 
vosgien a été au préalable disloqué par un tir. 
L’artiele donne des détails sur les excavateurs, la 
méthode de tir, l'entretien du matériel, Pour 1964, 
le rendement moyén total, exploitation plus entre- 
tien, a été de 244 t/homme et le rendement exploi- 
tation de 417 t/homme. Résumé Cerchar, Paris. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 230 Fiche n° 42.909 
R. WESTWATER. Recent explosives developments. 


Progrès récents dans l'emploi des explosifs. — Colliery 
Guardian, 1966, 25 février, p. 249/253, 3 fig. 


Après un bref rappel des progrès réalisés depuis 
l'invention de la poudre noire dans l'emploi des 
explosifs, l’article étudie le tir avec amorces à 
retardement, l’emploi des explosifs de sûreté dans 
les charbonnages et les tirs en charbon. I] rappelle 
les recherches entreprises et les résultats obtenus 
dans les stations d'essais à Woolwich, Rotherham, 
Buxton et Ardeer. On a mis au point un explosif 
qui paraît donner toute satisfaction pour les tirs 
en veine, en particulier, pour l’abattage dans les 
niches de tailles, avec emploi de détonateurs à 
retardement. La méthode de tir utilise le schéma 
«en éventail » ou bien «en dégagement de coin ». 
Les essais ont montré que cette méthode est plus 
économique et plus sûre que celles qui utilisent 
l’infusion propulsée, ou bien d’abord le havage 
avec haveuse et le tir à l’explosif ensuite. 


IND. C 239 Fiche n° 42.880 
H.F. COFFER. Nuclear blasts. How they can be 


made for mining. T?rs nucléaires. Comment ils peuvent 
être pratiqués en exploitation. — World Mining, 1966, 
février, p. 34/37, 2 fig. 


Aux Etats-Unis a été fondée la CER Geonuclear 
Corporation, société pour l'application pratique 
des explosifs nucléaires à l’exploitation des niines. 
Elle a pour but de renseigner et de diriger les 
exploitants pour l’utilisation de ces explosifs : 


possibilités d'emploi et mode d’opération. Les cas 
d'application les plus indiqués paraissent se situer 
dans l’industrie du pétrole et du gaz naturel : on 
peut notamment créer des explosions souterraines 
dans des gisements de schistes bitumineux et pro- 
voquer une distillation «en place» favorisant 
l'extraction ultérieure. D’autres applications sont 
possibles. Il semble que la méthode doive être 
économique. Ses dangers ? Les radiations peuvent 
généralement être assez facilement rendues inof- 
fensives. La secousse sismique créée par l’explo- 
sion peut être assez sérieuse et demande un examen 
soigneux des conditions locales afin d’éviter les 
dommages à la surface, 


IND. C 40 Fiche n° 42.826 
R. COEUILLET. Mécanisation et électrification des 


houillères françaises. Bilan 1964 et tendances actuel- 


les. — Revue de l'Industrie Minérale, 1966, janvier, 
p. 23/42, 20 fig. 


1) Introduction. 2) Mécanisation du fond. 21. 
Généralités. 22. Degré de mécanisation. 221. Exa- 
miné à partir de la production. 222. Examiné à 
partir de la consommation spécifique d'énergie. 
223. Examiné à partir de la puissance spécifique. 
224. Liaisons entre les 3 paramètres précédents. 
23. Technique de la mécanisation (abattage méca- 
nique, explosif, marteau-piqueur, soutènement 
mécanisé, problème des extrémités de taille; creu- 
sement mécanisé des voies, des niches, des traçages, 
des bosseyements, des montages, ete.). 3) Evolution 
de l’électrification du fond. 31. Consommation d’é- 
nergie au fond. 32. Degré d’électrification. 33. Puis- 
sance installée. 4 Evolution technique. 341. Evo- 
lution réglementaire. 342. Evolution du matériel 
(contacteurs et coffrets de chantier, moteurs, 
câbles, divers). 343. Télécommunications. 4) Con- 
clusions. 


IND. C 4215 Fiche n° 42.796 
GR. HIGSON. Forces in haulage chains. Les forces 


en jeu dans les chaînes de traction. — Colliery En- 
gineering, 1966, février, p. 73/80, 6 fig. 


La rupture d’une chaîne de halage d’une ma- 
chine du front de taille est toujours un ennui 
sérieux et il y a lieu de tout faire pour l’éviter. 
L'article présente un calcul des effets qu’un aligne- 
ment défectueux du front de taille et de pré- 
tensions sur les chaînes peuvent avoir sur les 
forces agissantes, les réactions de la tête motrice 
et les couples de torsion des moteurs. On recherche 
les causes de rupture des chaînes, en particulier 
celles des rabots : flexion des maillons sur le 
pignon d’entraînement, effets de friction sur les 
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fronts de taille courbes, et autres. La courbure 
des fronts de taille a aussi un effet sur la pré- 
tension et celle-ci à son tour s'ajoute aux forces de 
traction. L'article envisage plusieurs exemples et 
calcule les éléments en jeu. On conclut par des 
conseils pratiques : Vérifier fréquemment la pré- 
tension : il existe des indicateurs à cet effet, basés 
sur la photoélasticité et dont on donne la descrip- 
tion. Îls permettent une estimation rapide de la 
pré-tension, qui doit être maintenue dans des limi- 
tes minimales, entre 5 et 9 t. Une autre rupture, 
souvent préjudiciable, est celle des goujons ou 
autres parties des pignons : il y a lieu de vérifier 
l'équilibre des moteurs et de veiller à la rectitude 


= ets lise 


; 
Fr 


du front de taille. ” 
IND. C 4222 Fiche n° 42.748 © 
X. Plus de 30.000 + nettes extraites en un mois dars È 
taille rabot en veine mirce. — Charbonnages de 
France, Documents Techniques, n° |, 1966, p. 13/28, 
15 illustrations. 

Le Siège 7 de Liévin a étudié de près le problème 


de l’amélioration de la marche des tailles à rabot. 
La taille choisie pour l’étude avait 170 m de lon- 
gueur, 1,02 m d'ouverture, pendage 6°. Soutène- 
ment par étançons Duplex à friction, rabot ancre 
Westfalia à 2 tourelles et ailerons de réglage, mo- 
teurs de 50 et 32 ch, vitesse 0,38 m/s. Desserte par 
convoyeur blindé. L'action a porté surtout sur : 
amélioration de la poussée en taille : bon entretien 
des pousseurs, adaptation du nombre de boiseurs 
foudroyeurs aux possibilités du rabot; organisation 
des extrémités de taille, en agissant sur la longueur 
et le creusement des niches, l’emploi du remblai 
en voie de tête et les facilités de ripage; augmen- 
tation du taux de marche par amélioration de la 
desserte et des mouvements de matériel. Le meil- 
leur mois a donné un avancement journalier de 
6,24 m avec une production de 1.267 t et un ren- 
dement chantier de 16,3 t. 


IND. C 4231 Fiche n° 42.834 


W. OSTERMANN. Die Schrämleistung von Walzen- 
schrämladern im Abhängigkeit von der Schnittbreite 
und der Drehzahl der Walzen. Le rendement d'abattage 
des abatteuses-chargeuses à tambour en fonction de la 
largeur de coupe et du nombre de tours du tambour. 


— Glückauf, 1966, 16 février, p. 125/136, 24 fig. 


Pendant 6 mois, dans une taille expérimentale 
ne marchant qu’à 1 poste/jour, on effectua, au 
Puits Friedrich Heinrich, de vastes recherches sur 
la dépendance de la surface journalière déhouillée 
par les abatteuses-chargeuses à tambour vis-à-vis de 


la profondeur de coupe, du nombre de tours du 
tambour et de la vitesse du convoyeur blindé. Il 
fut démontré que les surfaces journalières déhouil- 
lées — tant nettes que brutes — augmentaient : 
1) lorsque la profondeur de coupe et la vitesse de 
rotation du tambour diminuent; 2) lorsque la 
vitesse du convoyeur augmente. En conséquence 
de la vitesse de coupe plus faible et de l’améliora- 
tion de la qualité et de la valeur du produit lors- 
qu’on utilise un tambour étroit, on diminue de la 
sorte la formation de poussière alors qu’on amé- 
liore simultanément la granulométrie (plus de 
classés) du charbon abattu. L'auteur décrit et 
interprète les résultats recueillis au cours des 
essais. De ceux-ci il tire des conclusions finales en 
vue de l’amélioration de la forme des outils de 
coupe et des tambours des abatteuses symétriques, 
actives dans les 2 sens de déplacement. A l’occasion 
d’une discussion des résultats de recherches exécu- 
tées à l'étranger portant sur l’abattage par « co- 
peau » du charbon, l’auteur opère des comparai- 
à Friedrich 


sons avec les mesures effectuées 


_ Heinrich. Finalement, il décrit sommairement une 


k- nouvelle abatteuse symétrique, capable de creuser 


* elle-même ses niches, qui fut développée avec 


gi laide financière de la C.E.C.A. 


IND. C 43 Fiche n° 42.733 


A. BRINK. Betriebserfahrungen mit ausbaulosen 
Rammstreben auf der Zeche Erin. Expériences acquises 
avec les tailles à bélier, sans soutènement, au siège Erin. 


— Glückauf, 1966, 2 février, p. 103/105, 2 fig. 


Les enseignements récoltés dans les tailles à abat- 
tage du charbon par explosifs, sans soutènement, 
donnèrent lieu, au siège Erin, à des recherches de 
méeanisation de l’abattage par rabot-bélier per- 
cutant actif le long d’un front oblique dépourvu 
de soutènement. L'article expose les premiers ré- 
sultats d’essais effectués dans la couche Ernestine 1. 
Parallèlement, l’auteur décrit les caractéristiques 
techniques de l’équipement mécanisé utilisé, son 
mode d’action et le déroulement des opérations 
d’abaitage en taille. D’importance primordiale 
s'avèrent, lors de la conduite et la progression de 
l'exploitation, le maintien d’un front de taille 
parallèle au talus naturel des remblais coulés dans 
larrière-taille et la mise en place du remblai stric- 
tement conforme à une ordonnance rigide préala- 
blement déterminée. L'organisation du travail, les 
rendements obtenus, l’économie de l'exploitation 
ainsi que les avantages réalisés font apparaître les 
perspectives prometteuses d’application de la mé- 
thode dans d’autres chantiers. 
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D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 121 Fiche n° 42.817 


F. HEINRICH. Ueber eine induktive Messapparatur 
zur Registrierung von Spannungs-Verformungs-Kurven 
bei Druckversuchen an Gesteinen. Appareil de mesure 
à induction en vue de l'enregistrement des courbes 
tension-déformation lors des essais de compression de 
roches. — Bergakademie, 1966, janvier, Heft |, p. 
7/10, 11 fig. 


L'auteur décrit un appareillage utilisé pour la 
mesure des tensions et des déformations dans les 
épreuves de compression d'échantillons de roches 
en laboratoire. H montre comment on utilise les 
éléments inductifs en association avec l’extenso- 
mètre à résistance électrique et le tensomètre : 
schéma des connexions électriques pour l’obtention 
d’une valeur moyenne, adaptation électrique de 
l’extensomètre 4.D.3 et du scripteur d’enregistre- 
ment des coordonnées. L'auteur communique en- 
suite les résultats de ses observations propres et 
formule des suggestions en ce qui concerne la 
solution à certains problèmes que de tels arrange- 
ments d'appareils sont aptes à apporter. 


IND. D 13 Fiche n° 42.840 


R.K. DHIR. Measurement of rock pressure using 
photoelastic techniques. La mesure des pressions dans 
les roches au moyen de techniques de photoélasticité. 
— Sheffield University Mining Magazine, 1965, p. 
20/26, 5 fig. 


Exposé de la technique de la méthode d’analyse 
des efforts subis par les matériaux ou roches, par 
photoélasticité. Types de figures obtenues par 
l'observation en lumière polarisée des plaques biré- 
fringentes (verre ou plastique) soumises aux ef- 
forts — mesure des changements de déformation 
et des changements d’efforts — Interprétation des 
figures — Dynamomètre photoélastique — Consi- 
dérations théoriques concernant l'interprétation 
des figures obtenues par cet appareil — Détermi- 
nation de l'effort de cisaillement — Détermination 
des champs de sollicitation biaxiaux —— Grandeurs 
relatives des efforts principaux — Influence du 
fluage des roches sous les efforts induits dans un 
dynamomètre photoélastique — Mesure de l’effort 
absolu — Mesure de la charge sur le soutènement 
_— Méthodes par extensomètres photoélastiques, 
jauges photoélastiques — Applications aux boulons 
de toit, etc... 


IND. D 2225 Fiche n° 42.926 
A.N. FRIDLIAND. Etude sur ia fissuration des roches 


entourant un chantier minier. — Chakhtnoie Stroi- 
telstvo, 1965, mai, p. 7/10, 5 fig. Traduction Cer- 
char 9265-65. 


L'intérêt de cette méthode consiste dans la 
détermination relativement rapide de l’état de 
déformation et de la dureté des épontes d’un chan- 
tier en creusement, à partir de la fissuration des 
épontes. Le principe est basé sur la mesure de la 
chute de pression d’un réservoir à air comprimé 
relié à des sondages préalablement forés dans les 
épontes et à la profondeur qu’on se propose d’étu- 
dier. Schéma de l’appareillage utilisé pour cette 
étude. Nombreux graphiques montrant la variation 
de la chute de pression en fonction de la fissuration 
des épontes. Possibilité d’une classification des 
épontes selon la méthode décrite. Résumé Cerchar, 
Paris. 


IND. D 53 Fiche n° 42.885 
G. KNIGHT. Studies in the control of dust in pneu- 


matic stowing. Etudes de luite contre les poussières 
dans le remblayage pneumatique. — Colliery Guardian, 
1966, 18 février, p. 211/220, 15 fig. 


Le MRE d’Isleworth a entrepris des essais en 
vue de lutter contre les poussières qui sont un 
désavantage du procédé de remblayage pneumati- 
que. Ces essais, dans un charbonnage du Pays de 
Galles, ont été comparés avec d’autres, entrepris 
en Allemagne. Ils ont été effectués avec trois 
types différents de remblayeuse et trois types de 
matériau; on a fait varier le calibrage, le degré 
d’humidité, le débit d’air comprimé, dosé les pous- 
sières dégagées aux endroits les plus caractéristi- 
ques et pris toutes les mesures utiles à l’étude 
entreprise. Les coudes de la tuyauterie à remblai 
ont été comparés dans leurs différents types au 
point de vue du rendement et de l’usure. Après 
discussion des résultats, on est arrivé aux princi- 
pales conclusions suivantes : 1) Il y a avantage 
à réduire le débit d’air comprimé autant qu’on 
le peut sans nuire au transport et à la mise en 
place du matériau. La dispersion de poussière 
double chaque fois qu’on augmente le débit d’air 
de 20 m‘/min avec les meilleures conditions d’hu- 
midité et de distance. 2) Les pertes d’air à la 
remblayeuse doivent être réduites autant que 
possible. 3) L’humidité doit être maintenue entre 
6 et 9 % suivant le matériau employé. 4) Il faut 
éviter que le matériau colle : cela dépend du cali- 
bre et de l’humidité. Le meilleur calibre pour une 
tuyauterie de 15 em de diamètre est 5 em. 5) Le 
meilleur débit pour une telle tuyauterie est de 60 
à 150 t/h avec débit d’air minimum 33 m‘/min 
et distance de jet 3,60 m maximum. 6) Si le débit 
d’air est augmenté, il faut augmenter la distance. 
7) Placer un compresseur local ou l’appareil com- 
mandant le débit d’air le plus près possible de la 
remblayeuse. 
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E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 122 Fiche n° 42.901 
K. SCHUCHT et W. BAST. Eins neue, einheitliche 


Zusatzausrüstung für Strebfôrderer bei schälender, 
schneidender oder kombinierter Kohlengewinnung. 
Nouvel équipement supplémentaire, uniforme pour 
convoyeurs de taille, dans le cas de l'utilisation de 
rabots, de haveuses à tambour ou de l'utilisation com- 
binée des deux. — Glückauf, 1966, 2 mars, p. 185/ 
190, 8 fig. 


A côté de l’abattage par rabot et par abatteuse à 
tambour, on introduit de plus en plus dans les 
charbonnages allemands l’abattage « combiné ». 
On associe ainsi les deux modes d’abattage classi- 
ques de telle manière que, pour autant que faire se 
peut, on met à profit les avantages de chacun des 
procédés pris isolément, tout en éliminant leurs 
inconvénients propres. L’abattage par rabotage, par 
découpage ainsi que la combinaison des deux 
ont toutefois exigé au cours des années écoulées, 
de la part des constructeurs, des adaptations parti- 
culières du convoyeur blindé de taille, relative- 
ment au guidag> des engins d’abattage. Dans cette 
perspective, la condition préalable imposée au 
convoyeur blindé est qu’il soit possible d'utiliser 
indifféremment n’importe quel mode d’abattage 
parmi les trois cités; d’où nécessité de réaliser une 
construction de blindé uniformisée convenant tant 
pour le rabot( guidage, retour de chaîne, etc...) 
que pour l’abatteuse, ainsi que pour tous les autres 
accessoires complémentaires tels que haussettes, 
rampe de chargement, etc... l’auteur décrit un 
nouvel équipement supplémentaire, uniformisé, 
adaptable au convoyeur blindé; il allie, aux avan- 
tages mentionnés ci-dessus, une grande stabilité, 
une largeur réduite de havée nécessitée pour le 
blindé et une conduite sûre de l’abatteuse. Compa- 
rativement aux équipements supplémentaires ac- 
tuellement usités, la nouvelle construction n’exige 
qu’un faible stock de pièces de rechange et de 
réserve en magasin et concourt de la sorte à l’éco- 
nomie du système. 


IND. EË 1332 Fiche n° 42.849 


P.I. ALLSOP. Further experiences in cable belt con- 
veying at Ackton Hall Colliery. Nouvelles expériences 
en matière de transport par courroie-câble au charbon- 
nage d'Ackion Hall. — Colliery Guardian, 1966, 
11 février, p. 179/185, 10 fig. et 18 février, p. 221/ 
225, | fig. 


Le charbonnage d’Ackton Hall, Yorkshire, a 
décidé en 1963 de remplacer un transport souter- 
rain mixte convoyeur à courroie-berlines et câble 
sans fin, par un transport par convoyeur à courroie 
et câbles. Ce transport comportait deux galeries, 


respectivement de 1.690 et 868 m se joignant sur 
un angle de 124° 39°. A ce point de jonction les 
deux câbles latéraux sont déviés par des poulies 
déflectrices, tandis que la courroie venant de la 
taille déverse sa charge sur celle qui va au puits. 
L'installation présentait de nombreuses particula- 
rités : il fallait l’effectuer en gênant le moins pos- 
sible la production dans le placement des cour- 
roies, des appareils de tension, de la station d’angle, 
etc. On a rencontré diverses difficultés qu’il a 
fallu surmonter: L'article fournit le compte rendu 
de cette installation et des conditions particulières 
dans lesquelles elle a été effectuée. 


Les installations de transport souterrain par 
courroie avec câble du charbonnage d’Ackton Hall 
ont donné lieu à diverses difficultés d'emploi qui 
sont décrites, dues aux conditions locales d’utili- 
sation. Des données de prix de revient d’entretien 
sont fournies pour les deux transports envisagés. 
Une série de conclusions résument les enseigne- 
ments déduits des expériences. Le type de cour- 
roie moulée se révèle nettement plus avantageux, 
surtout dans le cas d’une station d’angle, comme à 
Ackton Hall. Il faut dans ce cas tenir compte de 
la capacité porteuse de la courroie modifiée loca- 
lement, sur une courte distance à l’endroit où elle 
s’aplatit. L'expérience a montré que les courroies 
à câbles se prêtent à des transports présentant des 
ondulations et des déviations d’une certaine ampli- 
tude. Le transport de matériel et de personnel est 
possible. On recommande l’emploi de moteurs 
jumelés réversibles avec des vitesses de 105 à 


165 m/s. 


INDYrEnI9 Fiche n° 42.846 
S.P. KOSTUIK. Hydraulic hoisting and the pilot-plant 


investigations of the pipeline transport of crushed 
magnetite. Extraction hydraulique et étude pour instal- 
lation pilote de transport par pipeline de magnétite 
broyée. — The Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1966, janvier, p. 25/38, 14 fig. 


L'article présente l'étude d’un projet de trans- 
port souterrain hydraulique et d'extraction par 
puits, également hydraulique, par pipeline, d’un 
minerai lourd, broyé, la magnétite. On calcule les 
pertes de charge en se basant sur des formules déri- 
vées d'expériences diverses. Une analyse théorique 
de l'extraction hydraulique est présentée avec éva- 
luation de la puissance en chevaux-vapeur néces- 
saire. Les résultats permettent les conclusions sui- 
vantes : 1) En transport vertical, les pertes de 
charge sont les mêmes que pour l’eau pure et 
l'énergie nécessaire est fonction de la hauteur de 
refoulement, de la concentration et de la densité 
du produit extrait — 2) En transport horizontal, 
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les pertes par frottement peuvent être calculées 
par des formules connues, moyennant quelques 
corrections de coefficients — 3) La puissance en 
chevaux-vapeur pour l'extraction hydraulique est 
approximativement la moitié de celle qu’exige une 
extraction classique par skip et treuil à double 
tambour. 


IND. E 415 Fiche n° 42.908 
G.A. BLACK. Winder control. La commande des ma- 
chines d'extraction. — Colliery Guardian, 1966, 25 


février, p. 243/248, 10 fig. et 4 mars, p. 277/281, 
7 fig. 


La réglementation britannique impose depuis 
59 ans, pour les translations de personnel dans les 
puits, l'emploi de dispositifs automatiques empê- 
chant la mise à molette ou le dépassement d’une 
certaine vitesse. L'auteur expose et discute le sys- 
tème couramment employé comportant un régu- 
lateur centrifuge et un système de came ren- 
seignant sur la position de la cage. Il s'étonne de 
ce que les progrès récents réalisés en constructions 
mécanique et électrique n'aient pas, depuis, amené 
de perfectionnement sensible au dispositif utilisé. 
Il examine successivement : Les détails de cons- 
truction du régulateur centrifuge. Ses limites de 
vitesses. La construction de ses organes de liaison. 
L'emploi de connexions électriques remplaçant les 
organes mécaniques actuels. La construction du 
dispositif de déclenchement. L'emploi d’un tel 
dispositif avec transmission hydraulique à haute 
pression. La construction des organes de freinage 
associés. Il s’agit en somme d'utiliser les techniques 
modernes de transmissions électrique et hydrau- 
lique dans le fonctionnement des systèmes auto- 
matiques de sécurité des machines d’extraction. 


L'article examine les appareils de la machine 
d'extraction limitant la vitesse et empêchant la 
mise à molettes, sous un aspect nouveau avec des 
techniques nouvelles utilisant les transmissions 
hydrauliques et l'électronique. Il discute les diffé- 
rences existant entre les machines à tambour tron- 
conique et les machines du système Koepe. 
Il décrit un dispositif de vanne intercalée dans le 
circuit hydraulique de freinage et compare ce 
dispositif, dénommé « pause and decay », avec le 
système de contrôle décrit précédemment sous le 
nom de «hit and trip ». Il traite ensuite le pro- 
blème du régulateur de freinage, donnant des 
diagrammes caractéristiques du fonctionnement du 
régulateur dont il étudie les détails de construction 
et le mode d'opération au cours d’une translation. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F 25 Fiche n° 42.828 
M. de VERGERON et J. BELIN. Recherche d'un 


signe prémonitoire et chronologique des cégage- 
ments instantanés (D1) — Revue de l'Industrie Miné- 
rale, 1966, janvier, p. 60/80, 17 fig. 


1. Evolution des indices de susceptibilité du mas- 
sif avant un D.L: 11. Evolution de l’indice de 
vitesse de désorption A,. 12. Evolution de l’indice 
de désorption V,. 13. Evolution du dégagement de 
grisou après les tirs. 14. Evolution des agitations 
des enregistrements de vibrations de terrains après 
les tirs. 15. Ecoute continue des bruits du massif. 
16. Mesure de la concentration en gaz des charbons. 
17. Conclusions. 2. Chronologie des phénomènes au 
cours d’un D.I. sur tir d’ébranlement : 21. Ebran- 
lement des terrains. 22. Prélèvements d’atmosphère 
immédiatement après le tir. 221. Description et 
utilisation des pièges à atmosphère. 222. Observa- 
tions après tirs non suivis de D.I. 223. Observations 
faites après des tirs suivis de manifestations : à) 
Forts tirs de traçage 186 en couche G de Roche- 
belle. b) D.I. de l’avancement 214 en 3° couche 
de Ricard. c) D.I. du traçage T. 11 en 3° veine de 
Ricard. 224. Conclusions. 23. Dégagement de mé- 
thane après le déclenchement du D:.I. 231. Evolu- 
tion de la teneur en un point. 232. Vitesse de pro- 
pagation du front d’atmosphère à teneur élevée de 
grisou. (6 cas particuliers sont passés en revue). 
3. Conclusions. 


IND. F 30 Fiche n° 42.894 


G. LEUSCHKE. Ueber die Untersuchung brennbarer 
Stäube auf Brand- und Explosionsgefahren. Etude des 
poussières inflammables du point de vue de leurs dan- 
gers d'inflammation et d'explosion. — Staub, 1966, 
février, p. 49/57, 8 fig. 


L'application de mesures de protection efficaces 
dans les entreprises présentant des dangers d’ex- 
plosion de poussières exige fréquemment la con- 
naissance exacte préalable des propriétés dange- 
reuses résidant dans les poussières en cause. Le 


caractère de leur disposition à l’inflammation et 


à l'explosion est définissable par des examens pré- 
ventifs de sécurité d'ordre technique. Un bref 
aperçu général des propriétés et des risques qui 
caractérisent les poussières inflammables, ainsi que 
le renvoi à des résultats d’examens connus jusqu’à 
présent, est suivi de description et de commentaires 
concernant les méthodes pratiquées dans les labo- 
ratoires de l’Institut Fédéral d’Essais sur les 
Matériaux (Bundesanstalt für Materialprüfung), 
pour reconnaître l’aptitude des poussières à l’in- 
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flammation et à l’explosion. L’exposé se termine 
par un rapport sur l’importance qui revient aux 
indices obtenus, ainsi que sur leur application dans 
le cadre de dispositions préventives. Résumé de la 
Revue. 


IND. F 30 Fiche n° 42.895 
N. HELWIG. Untersuchungen über den Einfluss der 


Korngrôssen auf den Ablauf von Kohlenstaubexplo- 
sionen. Recherches sur l'influence d'e la taille granu- 
laire sur le déroulement des explosions de poussières 


de charbon. — Staub, 1966, février, p. 65/69, 17 fig. 


En vue d'examiner l’influence de certaines gran- 
deurs physiques et chimiques sur le déroulement 
des explosions de poussières de charbon, l’auteur 
ramène les réactions décisives pour la propagation, 
au phénomène spécifique de la déflagration. Pour 
l'étude de cette grandeur, une étude préalable a 
conduit l’auteur à réaliser une chambre d’explo- 
sion. En faisant varier le diamètre granulaire, tout 
en maintenant constantes les autres valeurs d’in- 
fluence, il est parvenu à une connaissance des 
manifestations qui se produisent à la superficie et 
au sein de la particule de charbon durant la 
déflagration. Les principes immuables observés au 
cours des essais indiquent une réaction de matière 
solide, à surface métamorphosée lors de l’explo- 
sion, et qui dépend de la structure chimique. 
Cette constation se trouve corroborée par des 
essais de pyrolyse rapide de poussières de charbon 
dans une atmosphère inerte. Lors de ces essais, la 
métamorphose superficielle observée par voie opti- 
que, s'avère être en dépendance étroite avec la 
taille granulaire des particules de poussières. 


IND. F 441 Fiche n° 42.771 
A. WINKEL et W. COENEN. Ein neues, tragbares 


Staubmessgerät mit grosser Luftleistung. Un nouvel 
appareil portatif de mesure des poussières, à débit 
d'air accru. — Staub, 1966, janvier, p. 9/11, 6 fig. 


Les mesures gravimétriques de poussières dans 
l'ambiance respiratoire de travailleurs exigent un 
instrument approprié non encombrant, léger, ac- 
tionné par batterie, pouvant être porté aisément 
durant le travail et dont le débit d’air est volumi- 
neux au point de permettre le prélèvement de 
quelque 100 mg de poussières. Une telle quantité 
suffit aux analyses chimiques et minéralogiques 
ainsi qu’à la définition de la répartition particu- 
laire. Un appareil de mesure de nouvelle concep- 
tion (débit d’air 12 m°/h; poids 6 kg), qui remplit 
les conditions requises, est décrit et les possibilités 
de son application sont discutées. Résumé de la 
Revue, 


IND. F 442 Fiche n° 42.772 


H.G. EISHOLD. Eine Messvorrichtung zur Bestimmung 
des spezifischen elektrischen Staubwiderstandes. Dis- 
positif de mesure “en vue de la détermination de la 
résistance électrique spécifique des poussières. — Staub, 
1966, janvier, p. 11/14, 7 fig. 


L'article donne la description d’un appareil nou- 
vellement concu destiné à la mesure de la résis- 
tance électrique spécifique des poussières. Des 
recherches comparatives, faites sous emploi du 
dispositif de mesure usité jusqu’à présent, ont fait 
constater une concordance satisfaisante. Le nouvel 
appareil permet de surseoir à la précipitation 
renouvelée de prélèvement d’échantillon de pous- 
sières pour chaque objectif de mesure distinct. Il 
permet la définition continue de la résistance, 
même en cas de mutations rapides du gaz porteur, 
avec prélèvement d’échantillon de poussières uni. 
que. Résumé de la Revue. 


IND. F 442 Fiche n° 42.843 


K.M. BROWN. The field of electron microscopy in 
the study of airborne dust. Le champ d'utilisation de 
la microscopie électronique dans l'étude des poussières 
en suspension dans l'air. — Sheffield University Mining 
Magazine, 1965, p. 38/44, 8 fig. 


L'observation des particules de poussières, sur- 
tout nocives en dessous de 5 microns, a pu être 
étendue à la dimension d’environ 0,12 micron par 
le microscope optique en lumière ultra-violette 
dans le vide, mais le microscope électronique a 
permis d’abaisser la limite de résolution à 10 À, 
la longueur d’onde des électrons étant d’environ 
50.000 fois plus petite que celles des rayons lumi- 
neux. Après un bref rappel de la découverte et 
des premiers emplois du microscope électronique, 
l’article en expose les principes généraux et en 
donne une description sommaire. L'application à 
l'examen des poussières demande des techniques 
particulières à cause de la faible pénétration des 
rayons électroniques : les particules sont déposées 
sur un film de plastique ou de carbone de 5 à 
50 millièmes de micron d’épaisseur placé sur une 
grille de cuivre de 20 à 25 microns d’épaisseur, à 
200 mailles, 3 mm de diamètre. L’échantillonnage 
des poussières doit être pratiqué de façon spéciale 
avec un précipitateur thermique adapté à cet usage 
et l’examen comporte aussi des mesures et des 
méthodes d'interprétation particulières. L'emploi 
de répliques de l’échantillon à examiner, moulages 
en plastique, est courant en microscopie électro- 
nique. La comparaison entre les analyses de pous- 
sières par le microscope optique et le microscope 
électronique montre naturellement des résultats 
nettement différents, beaucoup plus complets et 
détaillés avec ce dernier. La photographie et la 
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projection d’ombres complètent souvent l’utilisa- 
tion de la méthode. 


IND. F 51 Fiche n° 42.06511 
D.F. SHARP, B. MOORE et D.W. JORDAN. The 


numerical solution of underground heat transfer pro- 
blems. li - Details of numerical calculations relating 
to a static roadway and to an advancing roadway 
in à dipping seam. La solution numérique des pro- 
blèmes de transfert de chaleur au fond. Il - Détails 
de calculs numériques relatifs à une voie statique et 
à une voie avançante, dans une couche inclinée. — 
International Journal of Rock Mechanics and Mining 
Sciences, Vol. 2, 1965, p. 341/363, 2 fig. 


Les méthodes pour calculer les températures de 
l’air dans les galeries du fond présentées et carac- 
térisées dans une étude précédente sont ici illus- 
trées d’une manière détaillée pour deux cas typi- 
ques. L’artiele comporte un tableau très développé 
de la fonction f — I (T) utilisée dans les calculs. 


IND. F 51 Fiche n° 42 065111 
D.W. JORDAN. The numerical solution of under- 


ground heat transfer problems. 11l - The calculation 
of temperature distribution in dry and wet force- 
ventilated headings. La solution numérique des pro- 
blèmes de transfert de chaleur au fond. III - Le calcul 
de la distribution de la température dans des voies, 
sèches et humides, ventilées par aérage forcé. — Inter- 
national Journal of Rock Mechanics and Mining 
Sciences, Vol. 2, 1965, p. 365/387, 11 fig. 


L'auteur décrit une méthode pour calculer la 
température de l’air dans les canars d’amenée à 
front et dans le retour d’aérage, ainsi que la tem- 
pérature à la surface des roches de parois de voies 
en cul-de-sac aérées par ventilateur auxiliaire. Les 
facteurs dont il est tenu compte sont : échange de 
chaleur entre les parois de la galerie et le système 
de ventilation; échange de chaleur entre l’air cir- 
culant dans la ligne de canars et l’air ambiant du 
courant de retour; fuites d’air de la colonne de 
canars: refroidissement des terrains; vitesse d’avan- 
cement du front de voie; évaporation d’eau. Le 
cas d’une voie sèche — celle-ci étant définie comme 
étant celle dans laquelle l’évaporation d’eau de 
parois n'intervient que peu dans le transfert de 
chaleur —— est considéré séparément et l’auteur 
montre que cette hypothèse conduit à des résultats 
qui s’écartent notablement des conditions usuelle- 
ment observées. Les prédictions montrent que, dans 
une voie humide, une température uniforme du 
front de voie peut être atteinte quelle que soit la 
longueur du tronçon de voie en cul-de-sac. Les 
températures prévisibles établies ainsi théorique- 
ment se comparent, d’une manière satisfaisante, 
avec celles observées dans la pratique. 


INDreft 52 Fiche n° 42.741 
R.L. LOOFBOUROW. Depth and rock temperatures. 


Les relations entre la profondeur et la température 
des roches. — Mining Engineering, 1966, janvier, p. 
82/87/42 fige 


L’auteur étudie les anomalies du degré géother- 
mique, particulièrement celles qui ont été consta- 
tées aux Etats-Unis. Il recherche leurs causes, en 
relation avec les particularités régionales, gise- 
ments de pétrole, gaz naturel, sel, volcanisme, 
lithologie, les formations primitives précambrien- 
nes, les formations tertiaires, etc. Il expose les 
théories récentes sur la formation du globle ter- 
restre et sur l’explication de la température du 
noyau central et de sa nature. Il décrit enfin les 
méthodes utilisées pour estimer la température en 
profondeur : méthode directe ou par extrapola- 
tion, ou encore par approximation déduite des 
moyennes de températures relevées à la surface 
et d’une valeur raisonnaklement estimée du degré 
géothermique probable, compte tenu des circons- 
tances de lieu. 


IND. F 61 Fiche n° 42.829 


A. HAUSMAN. Traduction résumée d'un rapport à 
propos d'un essai de combustion de mousse d'uré- 
thane fait à la mine d'essai « Tremonia » à Dortmund, 
Allemagne. —— Coordinatiecentrum Reddingswezen 
van het Kempische Steenkolenbekken. Documentation 
n° 54, 26-1-1966, 5 p., 3 fig. (texte bilingue). 


1) But de l’essai : Lors d’un essai précédent de 
combustion d’une manchette d’uréthane « Bayer » 
recouverte de coating « Auer » projetée dans une 
galerie, il avait été constaté qu'après un échauf- 
fement continu préalable de la manchette par 
les gaz de combustion du garnissage de 4 m de 
galerie précédant immédiatement la manchette, 
une partie de la mousse avait brûlé en quelques 
minutes avec un fort dégagement de fumées noi- 
res. Il a été dès lors décidé de répéter l’expérience 
en réchauffant la zone où se trouve la mousse avant 
qu’elle ne soit atteinte par la flamme. 2) Condi- 
tions de l'essai : Coupe longitudinale de la galerie, 
détails des diverses sections, moyens utilisés pour 
le « préchauffage ». 3) Réalisations de lPessai. Les 
3 piles de bois destinées au « préchauffage » ont 
été mises à feu électriquement. La vitesse du cou- 
rant d’air a été maintenue à 0,6 m/s. 4) Résultats. 


Tous le garnissage en bois des 4 m de galerie 
soutenus par des cadres métalliques a complète- 
ment brûlé. Le feu s’est arrêté à la manchette 
d’uréthane. Le « coating » s’est écaillé et noirei sous 
l’action de la chaleur à la voûte de la galerie et 
à la partie supérieure des parois, mais il n’y a 
qu’une très minime partie de l’uréthane qui a 
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brûlé au contact du garnissage en feu. 5) Conclu- 
sions. Le «coating» a protégé parfaitement la 
manchette d’uréthane qui n’a pas brülé, et il n’y 
a pas eu de flambée des gaz de distillation lorsque 
la vitesse du courant d’air a été réduite à 0,1 m/s, 
puis brusquement rétablie à 1,4 m/s. 


IND ARTS Fiche n° 42.790 
A. GRAHAM NEILL, The modern miners' lamp. La 


lampe de inineur moderne. — Colliery Guardian, 
1966, 4 février, p. 147/154, 11 fig. 


La lampe au chapeau a complètement supplanté 
en Grande-Bretagne les autres types, sauf bien 
entendu, pour la recherche du grisou. Elle s’est 
considérablement modifiée depuis son introduc- 
tion, il y a une cinquantaine d’années, dans tous 
ses éléments, pour atteindre une efficacité d’illu- 
mination et une commodité d'emploi maximales. 
L'article énumère d’abord les avantages de la 
lampe à accumulateur acide, surpassant ceux de 
l’accumulateur alcalin. Il décrit ensuite la cons- 
truction de l’accumulateur acide dans les batteries 
modernes qui comportent deux éléments, puis la 
pièce de chapeau, qui se compose de 5 parties, et 
l’ampoule, ensemble dont l'efficacité lumineuse 
atteint 75 %. Un rappel des stipulations réglemen- 
taires en matière d'éclairage souterrain conduit à 
la description des trois types de réflecteurs usités : 
lumière diffuse, rayonnement adouci et rayonne- 
ment concentré. Des photomètres construits spécia- 
lement pour la vérification des éclairages miniers, 
permettent de mesurer l'efficacité des lampes dans 
leurs emplois divers. On étudie ensuite le charge- 
ment des batteries et les installations les plus per- 
fectionnées qui le réalisent. Enfin, l’article traite 
les aspects de l’entretien des lampes et de la cons- 
truction des lampisteries ainsi que l’organisation 
de leurs services. Les progrès les plus récents en 
matière de lampes au chapeau sont dus à l’utilisa- 
tion des matières plastiques dans la construction et 
au contrôle automatique du voltage dans le char- 
gement des accus. 


G. EPUISEMENT 


IND. G 21 Fiche n° 42.740 


C.W. PAINTER. Vortex formation in the sumps of 
centrifugal pumps. La formation de tourbillons dans 
les puisards des pompes centrifuges. — The Mining 
Electrical and Mechanical Engnieer, 1966, janvier, 
É7071637 ee 


Les phénomènes de tourbillonnements et de 
succions d’air, qui se produisent dans les puisards 
d'aspiration des pompes, ont été étudiés par plu- 
sieurs auteurs. Ces phénomènes peuvent occasion- 


ner des pertes de rendement considérables et leurs 
causes méritent d’être étudiées. La forme et les 
limites des puisards ont une influence importante, 
ainsi que le diamètre de la conduite d’aspiration, 
la vitesse de l’eau, les distances de l’orifice d’aspira- 
tion aux parois latérales et au fond, la profondeur 
submergée, etc. Tous ces éléments sont étudiés dans 
leurs relations réciproques et leurs effets. Des 
suggestions sont présentées pour le proportionne- 
ment de l’aspiration et du puisard de manière à 
éviter les effets néfastes de tourbillonnement avec 
succion d’air. 


H. ENERGIE 


IND. H 541 Fiche n° 42.905 


H.T. PRICE. Recent developments in rotating ma- 
chines and their associated control schemes. Progrès 
récents en machines rotatives et en méthodes pour les 
contrôler. — The Mining Electrical and Mechanical 
Engineer, 1966, février, p. 187/202, 22 fig. 


Pendant un demi-siècle, la commutation a été 
la base des moteurs à vitesses variable, en courant 
alternatif comme en continu, et des méthodes d’ex- 
citation pour les moteurs synchrones à courant 
alternatif. On a cherché à s’en passer et à créer des 
moteurs à induction en cage d’écureil à vitesse 
variable, éliminant les commutatrices, collecteurs 
et accessoires, balais, etc... L'article pose d’abord 
les principes fondamentaux de l'excitation du 
rotor, puis examine le commutateur comme con- 
vertisseur de fréquence, le moteur d’induction en 
cascade avec les convertisseurs de fréquence, la 
commutation, les machines à courant continu en 
cascade avec le moteur à induction à bagues. 
Ensuite, le moteur à induction en cascade avec 
lPinverseur statique. Le tout avec schémas expli- 
catifs. Il aborde ensuite la théorie des thyristors, 
semi-conducteurs, construction et caractéristiques 
et applications : connexions des convertisseurs, 
systèmes de contrôle pour la commande d’un con- 
vertisseur de pont contrôlé, et autres. Enfin, on 
étudie les moteurs à induction à chargement de 
pôles et les systèmes d’excitation statique pour 
moteurs synchrones. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


INDA1835 Fiche n° 42.841 
K.A. FEARN. Some new flotation reagents. Oxelques 


réactifs nouveaux pour la flottation. — Sheffield Uni- 
versity Mining Magazine, 1965, p. 27/29. 


Rappel des acquisitions intéressant le procédé 
de flottation depuis 1921 : action des xanthates, 
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des dithiophosphates. On admet que les produits 
organiques contenant des groupes polaires et non 
polaires constituent le meilleur agent de liaison 
entre la surface d’une particule minérale et l’inter- 
face eau/air d’une bulle dans une cellule de flot- 
tation. Rappel des travaux publiés sur la flottation 
des minerais sulfurés. Emploi des thiocarbonates. 
Présentation de deux réactifs nouveaux : les aéro- 
floats 135 et 194, utilisés pour les minerais de 
cuivre dans des conditions de pH déterminées. 
Discussion des qualités que doit présenter un 
nouveau réactif pour être adopté par l’exploitation 
d’un minerai donné. 


IND. | 44 Fiche n° 42.787 
W.E. RAYBOULD. Washery water clarification. La 


clarification des eaux de lavoirs. — Coal Preparation, 
1966, janvier-février, p. 9/13, 4 fig. 


Depuis la généralisation de la mécanisation de 
lexploitation, les eaux de lavage du charbon sont 
de plus en plus chargées de boues argileuses qui 
nuisent aux opérations d'épuration. Il importe 
done d'éliminer, de façon continue, l'argile des 
eaux de circulation du circuit de lavage. L’article 
étudie la nature des boues argileuses, leurs proprié- 
tés ioniques, en particulier dans la floculation, les 
épaisseurs, la filtration. Il examine les facteurs de 
rendement des épaisseurs, le choix du floculant et 
les différents éléments de la clarification continue 
des eaux. Dans les cas difficiles où l’on doit recou- 
rir à l'emploi des filtres-presses, certains adjuvants 
peuvent être ajoutés pour augmenter le rendement 
de l’épuration. 


JL. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE 


IND. J 17 Fiche n° 42.788 
R. CROSLAND. Mechanical handling at coal con- 


centration depots. Les manipulations mécanisées dans 
les parcs à charbon. — Coal Preparation, 1966, janvier- 
février, p. 14/19, 4 fig. 


En Angleterre, on a supprimé récemment beau- 
coup de raccordements de chemins de fer d’impor- 
tace jugée insuffisante et certains transports d’in- 
térêt trop limité, en particulier pour le charbon. 
On a d’autre part établi des plans de dépôts méca- 
nisés, dont les éléments économiques ont été judi- 
cieusement étudiés de manière à faciliter l’écoule- 
ment du charbon au mieux des intérêts des exploi- 
tants et de la clientèle. L’article décrit un de ces 
dépôts mécanisés typiques. Ils sont conçus pour un 
débit annuel de 80.000 à 130.000 tonnes par an, 
pourvus de transports par rails, d'installations de 


manœuvre des wagons, de déchargement, de trans- 
ports par convoyeurs, de trémies avec dispositifs de 
mise en sacs, d'appareils évitant la dégradation du 
charbon, d'installations de stockage, ete... Chaque 
dépôt est géré comme une affaire indépendante et 
sa rentabilité est contrôlée par le N.C.B. 


IND. J 210 Fiche n° 42.824 
L, CALEMBERT et R. DANTINNE. L'avalanche de 


cendres volantes survenue à Jupille (Liège) le 3 fé- 
vrier 1961. — Extrait du Volume d'Hommage au 
Professeur F. Campus, « Amici et Alumi», 1964, 
BA IPET Ne 


La stabilité du crassier de cendres volantes de 
Jupille, à la veille de la catastrophe, dépendait 
du comportement de la nappe aquifère gisant à sa 
base, s’élevant progressivement et provoquant, 
d’une part, des reprises d'équilibre dans le massif 
et, d’autre part, une circulation accélérée des eaux 
souterraines en direction du réseau hydrographi- 
que enterré. Lorsque la nappe atteignit une hau- 
teur telle que la vitesse des courants d’essorage 
devint suffisante pour entraîner les cendres de la 
zone saturée, les boues fluèrent sur la pente et 
l’assise du crassier se déroba sous l’énorme tonnage 
des cendres aérées humides formant la majeure 
partie du dépôt. Il ne s’agit donc pas de la simple 
rupture d’un tallus devenu instable par dépasse- 
ment d’une hauteur et d’une pente critiques, avec 
restitution grâce à l’éboulement d’une pente con- 
forme à la stabilité, mais bien d’un effondrement 
en masse, engendré par le travail de sape effectué 
en profondeur dans la zone saturée d’eau. La rup- 
ture s’est produite en deux phases : effondrement 
du talus septentrional récent, puis arrachement du 
pied du talus oriental qui s’écroula à son tour. 
Les conditions topographiques du site ont permis 
que les deux phénomènes fussent quasi simultanés. 
Les propriétés spécifiques des matériaux et les 
modalités des effondrements ont dû conduire à la 
pulvérisation des cendres aérées et à leur mise en 
suspension sous la forme d’un courant de densité 
qui a dévalé dans le tronçon de la vallée à pente 
forte, à tracé relativement rectiligne et sans obsta- 
cle notable. C’est à la formation d’un courant 
de gravité que doit être attribué le phénomène 
d’avalanche qui explique l’ampleur, la célérité et 
le caractère exceptionnel de la catastrophe. Les cir- 
constances du sinistre comme les observations sur 
le terrain ne se comprennent que par l'intervention 
d’un tel courant de densité, dont l’existence est 
suggérée d’ailleurs par les expériences de labora- 
toire et l’analyse des événements successifs. 
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IND. L 20 Fiche n° 42.783 
HR. LINDEN. Pipeline gas from coal. States and 


future prospects. Le gaz de distribution à partir du 
charbon. Situation et perspectives. — Coal Age, 1966, 
janvier, p. 64/71, 12 fig. 


Les réserves de gaz naturel et de pétrole sont 
considérablement moins abondantes que celles de 
charbon. Aussi pousse-t-on activement aux Etats- 
Unis la fabrication du méthane synthétique à par- 
tir du charbon ou de l’huïile de schiste. Dans ce 
pays, le grand développment du réseau de pipelines 
pour gaz naturel rend ce mode d'énergie particu- 
lièrement intéressant. L'article passe rapidement 
en revue les procédés de fabrication du gaz à 
partir du charbon : 
oxygène et catalyseur, procédé à la vapeur et fer 
et leurs variantes. On examine ensuite un pro- 
gramme de développement pour le gaz synthéti- 
que, toujours du point de vue des Etats-Unis, et 
enfin on compare les prix de revient des différents 


gazéification avec vapeur et 


modes d'énergie: gaz contre électricité à des 
distances croissantes, prix de fabrication et prix 
de transmission, par pipelines pour le gaz. Le gaz 
se révèle incontestablement le mode d’énergie le 
plus économique. 


M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE 


IND. M 54 Fiche n° 42.872 
R.B. PEARSON et D.B. LEASON. Insulation of tall 


brick-lined concrete chimneys. Isolation de cheminées 
élancées, en béton, garnies intérieurement de briques. 
— Journal of the Institute of Fuel, 1966, février, p. 
68/78, 10 fig. 


Les auteurs donnent un compte rendu d’une 
étude effectuée, il y a quelques années, sur les 
cheminées à la centrale thermique Belvedere. Les 
pertes de chaleur de la cheminée furent étudiées 
théoriquement et expérimentalement en vue de 
minimaliser les dépôts acides à l’intérieur de la 
cheminée. L'article met en relief les difficultés 
d'obtenir des résultats expérimentaux au départ 
d’une grande cheminée et discute des résultats 
recueillis. Les solutions théoriques suggérèrent 
qu’une réduction substantielle des pertes de calo- 
ries pouvait être obtenue si la cheminée d’air 
annulaire était remplie de vermiculite. Les présen- 
tes lignes décrivent la réalisation pratique des 
cheminées ainsi isolées, de même que les mesures 
subséquentes de gaz et des températures du revé- 
tement des parois, qui permirent la marche la plus 
économique des chaudières sans accroissement de 
la probabilité de dépôts acides. 
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P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND."P«I21 CP Fiche n° 42.777 


FT. MOYER, N.L. JONES, M.B. McNAIR et V.C. 
BERTE. Injury experience in coal mining 1963. Analysis 
of mine safety factors, related employment, and pro- 
duction data. Expérience en matière d'accidents dans 
les charbonnages en 1963. Analyse des facteurs de la 
sécurité dans la mine en ce qui concerne le personnel 
occupé, et doñnées relatives à la production. — US. 
Bureau of Mines, | C. 8287, 1966, 86 p., 3 fig. 52 
tabl. 


En vue d'informer, d’une manière continue, les 
industries minérales et connexes des tendances 
dans les causes d’accidents et de souligner la néces- 
sité de mesures correctives, le Bureau of Mines 
rassemble, analyse et publie périodiquement des 
statistiques relatives à la santé et à la sécurité. 
Le présent rapport inclut les données de 1963 sur 
l'expérience en matière d’accidents, y compris les 
statistiques relatives à la main-d'œuvre occupée 
dans les mines de charbon des U.S.A. Ces ren- 
seignements sont présentés sous forme de tableaux, 
sous les titres ci-après : I. Expérience générale en 
matière d'accidents : Tabl. 1 à 6. Données couran- 
tes sur le nombre d’accidents, leur degré au point 
de vue incapacité de travail (temporaire, perma- 
nente), taux de fréquence et de gravité, gravité 
moyenne, main-d'œuvre occupée et production 
localisées par bassins et par nature de charbons. 
IT. Expérience sélective en matière d’accidents. 
Tabl. 7 à 38. Renseignements courants sur les 
causes principales d'accidents, distribution des 
accidents selon les parties du corps touchées, jours 
d'incapacité de travail, extension de l’abattage et 
du chargement manuel et mécanisé, expérience par 
catégories de main-d'œuvre et de produits, autres 
facteurs agissant et conditions physiques relatives 
aux accidents dans les charbonnages nationalisés. 
II. Expérience en matière d'accidents par Etats. 
Tabl. 39 à 43. Renseignements courants sur les 
accidents, leurs causes, taux de fréquence et de 
gravité, sur la main-d'œuvre occupée et sur la 
production, par lieu de travail, par Etat. IV. Catas- 
trophes minières (plus de 5 morts) de 1954 à 1963. 
Tableau 44. V. Historique des accidents dans les 
charbonnages et renseignements relatifs à la main- 
d'œuvre. Tabl. 45 à 52. Information historique 
de 1930 à 1963 sur les accidents dans les charbon- 
nages. 


IND: P 12292 Fiche n° 42.739 


D.E. FOX. Mining electrical accidents and dangerous 
occurrences for the period 1960-1964. Accidents mi- 
niers et cas dangereux survenus pendant la période 
1960-1964. — The mining Electrical and Mechanical 
Engineer, 1966, janvier, p. 163/172, 6 fig. 
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Commentaires sur la statistique pour la Grande- 
Bretagne, des accidents en relation avec les instal- 
lations électriques pour la période 1960-1964. Les 
accidents sont classés suivant leurs causes et chaque 
classe est analysée séparément avec description 
des cas typiques. On attire l’attention sur les 
problèmes associés à l’installation, l’entretien, l’em- 
ploi ou la construction des appareils ayant donné 
lieu à des incidents. Des solutions sont proposées 
pour augmenter la sécurité. Nous voyons notam- 
ment les accidents dus au défaut d'isolement, aux 
travaux entrepris sur des appareils laissés sous 
tension, aux remises sous tension intempestives ou 
prématurées. On mentionne également des acci- 
dents dus au manque d'organisation, au manque 
d'équipement, aux opérations de soudure à l'arc. 
Les inflammations de’ grisou, dues aux défauts 
d'isolement électrique ou aux avaries de câbles, 
sont aussi examinées et on recommande l’emploi 
des dispositifs de protection qui ont été construits 
pour rendre les appareils antidéflagrants et pour 
protéger les câbles électriques. Les incendies en 
relation avec les installations électriques sont enfin 
mentionnés avec les principales mesures propres 
à les éviter. 


IND. P 23 Fiche n° 42.835 
W. SEEGELKEN. Die Ausbildung von Ingenieuren an 


der Ingenieurschule für Bergwesen, Bochum. Ein Bei- 
trag zur Neuordnung des Führungsaufbaus im Berg- 
bau. La formation des ingénieurs à l'Ecole d'Ingénieurs 
de Mines de Bochum. Contribution à la réorganisation 
de la structure des cadres de maîtrise dans les mines. 


— Glückauf, 1966, 16 février, p. 137/149, 4 fig. 


Ecoles d’enseignement de l'exploitation des 
mines et objectifs poursuivis par les écoles d’ingé- 
nieurs. Schéma et programme des études. Réparti- 
tion des matières enseignées. Conditions d’admis- 
sion, exigences formulées à l’adresse des candidats. 
Formation technique et formation du caractère des 
élèves. Rappel des activités dans les mines des 
élèves diplômés. Problèmes posés dans les mines 
par le manque d’élèves candidats aux écoles des 
mines. 


IND. P 23 Fiche n° 42.,8111 


Y. DURAND. Une solution originale du problème de 
la maîtrise. — Revue de la Société Royale Belge des 
Ingénieurs et des Industriels, 1966, janvier, p. 21/27. 


La spécificité de la solution exposée (Méthode 
Ecole chez soi-Sytorga) provient de l’alliance, dans 
un cycle d’environ 6 mois : a) de l’enseignement 
par correspondance (cours et exercices) réalisant 
une assimilation progressive en profondeur; b) 
de stages d’entraînement. Au nombre de 2, un à 


mi-cycle, l’autre en fin de cycle. Les stages sont 
éminemment pratiques. Ils intègrent : travail de 
groupe sur cas concrets, exercices d'entraînement, 
rol plaging, films didactiques, visites d’usines, avec 
commentaires techniques. La matière enseignée est 
envoyée aux élèves sous forme de fascicules heb- 
domadaires. Chaque fascicule requiert, pour être 
assimilé, de 3 à 5 h de travail personnel selon les 
capacités personnelles de l’agent de maîtrise. Un 
devoir complète le fascicule. Il demande (recher- 
ches comprises) de 2 à 4 h de travail. L’auteur, en 
vue de mettre en évidence le caractère fondamen- 
talement nouveau de cet enseignement, se livre à 
une analyse concrète le concernant; il le fait 
simultanément à l'exposé du sommaire de cet 
enseignement. Celui-ci comporte 3 parties essen- 
tielles, à savoir : 1) L'entreprise — Milieu de 
travail et groupe social (durée moyenne 6 semai- 
nes). 2) Technique du commandement (durée 
moyenne 9 semaines). 3) Simplification et amé- 
lioration du travail (durée moyenne 9 semaines). 


IND. P 23 Fiche n° 42.810 


M. SEDILLE. Quelques réflexions sur la formation des 
ingénieurs. — Revue de la Société Royale Belge des 
Ingénieurs et des Industriels, 1966, janvier, p. 12/20. 


1 —— Ampleur des programmes. 2 — Spécialisa- 
tion ou culture générale. 3 — Contenu d’un cours. 
4 — Productivité de l’enseignement. Cours ex- 
cathedra et petites classes. 5 — Exercices et exa- 
mens modernes. 6 — Enseignement de la techno- 
logie. 7 — Formation de l’homme et du chef. 8 — 
Choix des professeurs. 9 — Contacts des élèves avec 
l’industrie. 10 — Libertés des élèves. 11 — Recy- 
clage des ingénieurs. 


IND. P 33 Fiche n° 42.902 
H. BARKING et K. TIMMER. Die maschinelle Arbeits- 


zeiterfassung, Leistungserfassung und Gedingeabrech- 
nung auf dem Verbundbergwerk Walsum. La compta- 
bilisation mécanographique de la durée du travail, du 
rendement et le calcul des salaires au charbonnage de 
Walsum. — Glückauf, 1966, 2 mars, p. 190/197, 
5 fig. 


Au sommaire : L'ancienne forme de compta- 
bilité. La carte perforée comme élément d’organi- 
sation de la comptabilité mécanographique des 
prestations ouvrières et de la durée du travail. 
Structure et organisation du service responsable 
de cette tâche. Comptabilité des descentes normales 
et de celles s’écartant des descentes normales. Le 
centre de calcul. Imputation des descentes. Service 
dont la mission est de remplacer des ouvriers 
absents dans les chantiers importants. Critères 
de rémunération. Primes et suppléments. Décomp- 
tes des électro-mécaniciens, feuilles de prix de 
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marché. Vérification du travail effectué au titre 
du prix de tâche. Décompte des prix de tâche. 


Bilan mensuel. 


Q. ETUDES D'’ENSEMBLE. 


IND. © 1104 Fiche n° 42.939 


A. WALTHER. Moderne Mathematic im Dienste den 


Technik. Les mathématiques modernes au service de la 
technique. — Technische Mitteilungen Krupp, For- 
schungsberichte 1966, février, Heft |, p. 17/24, 4 fig. 


Les mathématiques modernes, dans un processus 
de « mathématisation » progressant sans cesse, pé- 
nètrent dans des domaines toujours plus nombreux 
de la technique, des sciences naturelles, de léco- 
nomie et de l’administration. Après une rétro- 
spective historique, l’auteur explique cette évo- 
lution à la lumière de quelques exemples choisis. 
De nouvelles méthodes et de nouvelles conceptions 
appartenant aux mathématiques pures, telles que 
le calcul matricie!, l'analyse fonctionnelle, la théo- 
rie de l’espace abstrait, la logique mathématique, 
l'algèbre de Boole, ont pénétré dans les mathéma- 
tiques appliquées. Dans l’ensemble, on constate 
une tendance à l’abstraction. Le travail autonome 
d’un calculateur électronique sur des milliers 
d'opérations, demande de procéder d’une façon 
strictement mathématique, et de définir exacte- 
ment la validité des méthodes et de leurs résultats. 
C’est pourquoi, aujourd’hui, les méthodes d’appro- 
ximation, la convergence d’approximation, la « sta- 
bilité >» des méthodes de calcul et l'appréciation des 
erreurs, revêtent une grande importance. Pour 
formuler un problème en une forme directement 
utilisable dans un programme de calculateur élec- 
tronique, on se sert des terminologies de program- 
mation. Le développement de quelques nouveaux 
domaines de recherche scientifique, tels que la 
recherche opérationnelle et la programmation, qui 
en est une branche, sont les conséquences caracté- 


ristiques de ces nouvelles mathématiques et de 
l'application des calculateurs électroniques. La 
recherche opérationnelle permet de solutionner 
des problèmes de transport, de mélange, de déchets 
de coupe, de distribution, de planning de cireula- 
tion de wagons, de manutention de marchandises. 
L’analyse par réseau permet un ordonnancement et 
un contrôle exact du planning d’un grand projet. 
Elle est en rapport étroit avec la théorie des gra- 
phiques issue des mathématiques pures. Dans l’in- 
dustrie, pour la commande et le contrôle d’un 
processus de fabrication, on a recours aux calcu- 
lateurs électroniques. 


IND. ® 1161 Fiche n° 42.882 


X. 1965. Developments in coal mining and prepara- 
tion. Progrès réalisés en 1965 dans l'exploitation et la 
préparation du charbon. — Coal Age, 1966, février, 
p. 82/88, 3 fig. 


Les longues tailles gagnent du terrain aux Etats- 
Unis. Il y aurait, en 1956, 12 de ces exploitations. 
On signale par ailleurs plusieurs perfectionne- 
ments : transports en tailles avec mineurs continus 
par convoyeurs télescopiques, assurant un trans- 
port continu depuis la machine jusqu’au convoyeur 
du panneau. Equipement articulé automoteur. 
Emploi de taillants coniques à bouts en carbure 
augmentant beaucoup la résistance et l’efficacité. 
Progrès dans la lutte contre les poussières. En 
exploitation à ciel ouvert, des progrès sont égale- 
ment notés dans la préparation et l’enlèvement 
du découvert, les transports, le déhouillement 
par tarières, le rétablissement du site exploité. 
En matière de préparation du charbon, le procédé 
par liquides denses est très en faveur et on signale 
de nombreuses installations nouvelles. Dans le 
domaine de la sécurité, un tableau résume la 
situation : 213 tués au fond en 1965 (contre 187 
en 1964, dont 119 par éboulements et 33 par le 
transport. Le taux par million de tonnes est de 


0,42 (contre 0,41 en 1964). 
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La production minière, partout dans le monde, 
continue à être en expansion. Comme le Dr K. 
Ebert, directeur de la division politique de l'Associa- 
tion des Entreprises minières de la Ruhr le montre 
dans l'Annuaire des Mines allemandes pour 1066, 
cette montée de la production des mines ne sera nul- 
lement ralentie par le fait que dans maints pays 
l'exploitation des mines ait été ou soit abandonnée. 
Dans la République Fédérale d'Allemagne, une 
large priorité fut accordée au développement de la 
production du pétrole et du gaz naturel vis-à-vis de 
celui de tous les autres secteurs de l'industrie. De- 
puis deux ans également, les mines de potasse et de 
sel gemme ont pu accélérer notablement l'accroisse- 
ment de leur production. Après les mesures de con- 
centration et de rationalisation énergiques associées 
aux arrêts de puits, les mines métalliques purent 
assurer et affermir leur position. Dans les mines de 
fer, après le regroupement des exploitations de tout 
le district du Siegerland, [a rationalisation se pour- 
suivit dans d'autres régions minières. Les charbon- 
nages, par l'application du programme gouverne- 
mental élaboré dans le cadre de la politique énergé- 
tique, se voyaient contraints d'adapter leur produc- 
tion aux possibilités d'écoulements par une vague 
de nouvelles fermetures de puits. 


Le chiffre d'affaires global de l'industrie minière 
pour 1065, comme on peut le constater dans l'An- 
nuaire, à diminué par rapport à l'année précédente. 
Le recul atteint, en fait, 4,7 % pour le chiffre des 
affaires intérieures et 1,3 % pour celui des affaires 
extérieures. Dans le volume des exportations, les 
mines de potasse et de sel interviennent avec la 
quote-part maximale, puisque 34 % de leur chiffre 
d'affaires de 1965 ont trait à des fournitures à 
l'étranger. Pour les charbonnages, le montant des 
exportations atteint 21,3 % de leur chiffre d'affaires 
total, tandis que pour l'industrie minière prise dans 
son ensemble, 20,5 % du montant des transactions 
concernent l'étranger. Pour la première fois en 1965, 
en raison d'importations en pétrole et en minerai de 
fer très élevées, la balance du commerce extérieur 


relative aux produits miniers se solda passivement 
en accusant un excédent de 4,5 milliards de DM 
des importations sur les exportations. Alors que [a 
productivité dans Îles mines gravissait en 1065 un 
échelon moindre que Îles années précédentes, le 
Dr Ebert prévoit pour 1066 un accroissement plus 
sensible de celle-ci. Pour la première fois, dans l'his- 
toire de l'industrie houillère de la Rubhr, le rende- 
ment fond, en avril 1065, franchissait Le cap de 
5.000 kg/hp. Les résultats techniques de 1966 dépas- 
seront sensiblement les moyennes mensuelles des 
dernières années. 


Non seulement les risques de l'approvisionnement 
mais avant tout également [es conséquences de son 
défaut se déduisent des assertions du Dr K. Ebert, 
reproduites dans l'Annuaire ; elles permettent à 
chacun de formuler des calculs prévisionnels. La 
tâche de couvrir Les besoins du pays, si on veut évi- 
ter la perte du contrôle des prix auquel exposerait 
un approvisionnement dépendant uniquement de 
l'étranger, incombe aux mines nationales elles- 
mêmes. La sécurité d'approvisionnement à long ter- 
me dans les situations exceptionnelles et d'urgence 
devrait être également prise en considération sous ce 
double aspect. Nul ne pourrait affirmer ni même 
présumer, d'une manière convaincante, si le charbon 
à coke pourrait encore et toujours être fourni aux prix 
actuels, dans le cas où la production de charbon à 
coke de l'Allemagne — et avec elle, celle des pays 
européens — serait abandonnée. De même, il ne 
serait pas possible, pour un pays pris isolément, 
d'établir une économie énergétique valable, correc- 
tement orientée et équilibrée au point de vue des 
coûts lorsque deux groupes de pays, notamment les 
U.S.A. et Le bloc de l'Est, totalisent à eux deux 
environ 60 % de la consommation mondiale d'éner- 
gie. Chacun d'eux couvre presque intégralement ses 
besoins par ses ressources propres et se protège, 
d'une part contre la concurrence de son adversaire 
et, d'autre part, contre la compétitivité que certaines 
sources énergétiques nouvelles pourraient exercer. 

Dans un deuxième article de fond, le Président de 
l'Administration générale des Mines de Bavière, le 
Dipl. Ing. G. Barth donne un aperçu, analysé du 
point de vue professionnel, sur un secteur de l'éco- 
nomie dont l'importance est trop souvent sous-esti- 
mée, à savoir, l'industrie des matériaux rocheux et 
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des terres. Ce département de l'industrie qui com- 
porte plus de 5.400 chantiers de travail, avec envi- 
ron 266.000 ouvriers occupés, présente un chiffre 
d'affaires annuel de quelque 12 milliards de DM. 
Ce montant dépasse celui des charbonnages. Parmi 
les roches, pierres et terres, on comprend des substan- 
ces minérales telles que calcaire (pierres à chaux) 
dolomies, marne, argile, sable, quartz, quartzite et 
gypse, c'est-à-dire tout un groupe de matériaux qui ont 


participé à l'essor spectaculaire de l'industrie de la. 


construction et du bâtiment. Cependant également 
d'autres branches, plus petites, des mines, tels que la 
barytine, qui tout récemment a trouvé utilisation 
comme matière première dans la protection contre 
le rayonnement radioactif, la fluorine, matière de 
base dont l'importance croît sans cesse dans l'indus- 
trie chimique, le kaolin et les argiles spéciales sur 
lesquelles repose la totalité de l'industrie céramique : 
toutes ces branches ont pris, au cours des dernières 
années, une importance extraordinaire. 


Par ailleurs, l'Annuaire des Mines constitue, par 
la documentation quil fournit, une preuve des pro- 
grès que la rationalisation et les changements de 
structure ont permis de réaliser dans le domaine des 
mines au cours de la dernière année. Les fermetures 
et concentrations d'installations (sièges ou puits), 
le mouvement de fusion dans la métallurgie et la 
sidérurgie, les regroupements opérés sur le plan de 
l'organisation, les nombreuses modifications interve- 
nues en matière de statut juridique des sociétés et 
des exploitations, sont autant de mesures dont l'inci- 
dence bénéfique se calcule par la comparaison des 
données relatives aux années précédentes. La raison 
sociale de plus de 500 sociétés et entreprises a dis- 
paru des listes de l'Annuaire et un nombre sensible- 
ment équivalent de nouvelles firmes y figurent pour 


la première fois. 


La nomenclature nominative des personnes, mise 
à jour, ne subit pas moins de modifications ; parmi 
les quelque 8.000 noms propres repris pour les mines 
et l'énergie, environ 3.000 connaissent une première 
citation. À signaler dans l'Annuaire de cette année, 
la nouveauté qui consiste à l'intercalation dans les 
pages du texte de 5 cartes en couleur. Celles-ci font 
apparaître d'une manière plus saisissante, entre 
autres, le développement réalisé en matière d’écono- 
mie énergétique dans les secteurs du pétrole, du gaz 
naturel et des centrales électriques. 


Chemikerausschuss der Gesellschaft Deutscher Metall- 
hütten- und Bergleute e.V. Analyse der Metalle. Erster 
Band : Schiedsanalyse. Analyse des métaux. Volume | : 
Analyse d'arbitrage. Editions Springer-Verlag, Berlin, 
Heidelberg, New York, 1966. 3° édition, in-octavo, 
relié, 507 p., 23 fig. Prix : 57 DM. 


Le présent ouvrage résulte de la collaboration de 
quelque 50 chimistes, tous spécialisés dans le domaine 


d'activité qui leur est propre. Ils ont procédé à une 
sélection parmi les méthodes d'analyses courantes 
pratiquées à l'occasion des opérations commerciales. 
Elles concernent ‘tant le contrôle de la composition 
des matières premières brutes et des produits inter- 
médiaires, que les épreuves de qualité des produits 
finis, métalliques ou non métalliques, provenant de 
la métallurgie des métaux autres que le fer. Chacun 
des co-auteurs put choisir, selon ses propres opi- 
nions, la méthode qu il jugea la mieux appropriée 
au but poursuivi, en l'occurrence celle qui fournit les 
résultats confirmés par la pratique, comme les plus 
précis et les plus fiables. Cette circonstance expli- 
que pourquoi, à côté de méthodes modernes ou à 
caractère de haute nouveauté qui se sont affirmés 
néanmoins comme convenant mieux pour des tâches 
bien déterminées, on voit encore figurer de bonnes 
méthodes classiques qui ont fait leurs preuves et 
qui conservent encore actuellement toute leur valeur 
pratique. 


Les matières traitées sont classées par ordre alpha- 
bétique et les prescriptions de travail reproduites 
sont unitairement démembrées selon le sujet de base, 
le domaine d'application, la précision et la fiabilité, 
l'énumération des réactifs et des appareils, la des- 
cription de l'exécution et l'indication des observa- 
tion requises. Les données sont écourtées et réduites 
à leur développement minimal pour autant que la 
clarté et la compréhension n'en souffrent pas. 


L'ouvrage est conçu et réalisé à l'usage des tech- 
niciens, pour les exigences de la pratique. I[ ne fait 
pas de doute que ce livre constitue un guide fiable 
et un conseiller sûr à tout qui, par son activité pro- 
fessionnelle ou par ses études, se trouve concerné 


par les matières traitées. 


I. EVANS et C.D. POMEROY. Strength, fracture and 
workability of coal. Résistance, rupture et aptitude 
du charbon à l'abattage. Pergamon Press Ltd., Ox- 
ford, 1966, in-octavo cartonné, 277 p. 143 fig. Prix : 
63 schillings. 


Il s'agit en fait d'une monographie du travail de 
recherche fondamental effectué sur l'abattage du 


charbon par le « Mining Research Establishment » 
du « National Coal Board ». 


Les principes à la base de l'abattage mécanique 
du charbon par des outils coupants — coins et lames 
à taillant — constituent un chapitre relevant de la 
technologie et de la conception rationnelle des ma- 
chines et dont l'importance ne cesse de croître dans 
la perspective d'une mécanisation intensive de l'ex- 
ploitation du charbon. 


Rédigé par deux éminents chercheurs du N.C.B. 
l'ouvrage décrit les plus récentes recherches exécu- 
tées à ce jour sur le sujet. L'investigation est traitée 
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en tant qu'exercice de physique appliquée. L'exposé 
se trouve ordonné selon les chapitres suivants : 


1) La nature physique du charbon en se référant, 
en particulier, à l'élasticité et à la plasticité du 
matériau. 


2) La résistance du charbon à la compression, à la 
traction et sous la sollicitation de forces multi- 
axiales. 


3) Investigations au laboratoire et au fond sur le 
mode de rupture et de fracturation du charbon 
par des outils tels que coins, pics, couteaux. 


4) Etude sur la distribution de la taille granulaire 
des fragments de charbon abattu et relation de 
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cette distribution avec les lois physiques de la 
rupture. 


5) Théories mécaniques de la rupture du charbon, 
par coins et lames, montrant combien d'aspects 
variés interviennent dans le mécanisme du phé- 
nomène, Exemples d'application de ces calculs, 
recueillis dans la pratique. 


L'ouvrage revêt un intérêt spécial pour les ingé- 
nieurs occupés d'une manière effective dans les char- 
bonnages et industries connexes à ceux-ci et qui sont 
confrontés avec les problèmes posés par la concep- 
lion, la réalisation et l'utilisation des machines 


d'abattage. 


rectificatif 


Nous attirons l'attention des lecteurs sur le fait 
que ce symposium est organisé par l'Institution of 
Mining and Metallurgy. 

Toute demande de renseignements doit être adres- 
sée au Secrétaire, Institution of Mining and Metal- 


lurgy, 44, Portland Place, Londres W.1. 
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NOMTIC'E 


Les « Annales des Mines de Belgique» paraissent mensuellement. En 1965, 
1740 pages de’ texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) assume la direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 


1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac- 
tives, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo- 


mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le 
monde, etc. 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères 


5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand 
et anglais. 


En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois. arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi- 
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques de l'Institut National de l'industre Charbonnière (Inichar) : « Mines », « Houille 
et Dérivés» et «Préparation des Mineraïs ». Les demandes sont à adresser à Inichar, 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni- 
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 
Tous les abonnements partent du 1° janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 


TARIF DE PUBLICITE 


| an (6 insertions)! {11 insertions) 
1? page de es ne s F8 12.500 18.500 
1/2 page .. Dae Fe Le FB 7.250 11.000 
1/4 page cn Re 7. JE FB 4.000 6.000 
Couverture : 
Deuxième page Se .. ue F:B 14.750 22.500 
Troisième page .….  .…. FB 13.250 19.500 
Quatrième page D 2 FB 16.000 24.000 
Tirages en couleurs : Prix sur demande. 
1 Les 6 insertions sont réparties parmi les || numéros de l'année au choix du client. 


2 Format d'impression d'une page : 170 x 250 mm. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


(Cette souscription n'est valable qu'après confirmation par les Editions Techniques et Scientifiques 


37-41, rue Borrens, Bruxelles 5). 
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nn A TP A Le Di SE Te TE LUS demande (ons) l'insertion dans 
les Annales des Mines de Belgique, d'une annonce de ...................... page (Format d'une page : 


170 x 250 mm), pour onze, six insertions. 


Je m' (Nous nous) engage (ons) à payer aux Editions Techniques et Scientifiques pour la- 
dierannonce: larsomme de frames uns. sen M ES FETES 


dans les quinze jours suivant la première insertion. 


Obsérvatons rain ss ir NS EE RS RE 


Signature, 


3 Biffer la mention inutile. 


CONDITIONS GENERALES 


Les ordres de publicité ne peuvent être résiliés en aucun cas. 
Les cliches destinés à illustrer les pages de publicité doivent être fournis par le client ou peuvent 
être exécutés à ses frais por l'éditeur. 
3. Oi le souscripteur ne remettait pas en temps utile, c'est-à-dire quinze jours après le premier 
rappel, le texte de sa publicité, l'éditeur est autorisé à imprimer la mention : « Réservé à... ». 
4. Toute contestation pouvant résulter de l'exécution du présent ordre de publicité sera tranchée 
par le Tribunal de Commerce de Bruxelles. 
Le présent contrat n'est valable qu'après acceptation par l'éditeur. 
6. Sont seuls valables les pœiements effectués au compte chèques postaux no 1048.29, des Editions 
Techniques et Scientifiques, en acquit de ses factures. 
Un exemplaire justificatif sera envoyé gratuitement aux souscripteurs après chaque insertion. 
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Comment on construit une usine dans un marécage 


Problème : Dans le quartier de Veeweyde à 
Anderlecht, existaient des terrains marécageux 
(vallée du Neerpedebeek) considérés depuis tou- 
jours comme impropres à toute construction. 


Néanmoins, une importante firme de rotogravure 
n'a pas hésité à confier à la S.A. Pieux Franki 
l'exécution des fondations de sa nouvelle usine 
implantée en ces lieux. 


Solution : Une partie du terrain a été comblée par 
plusieurs dizaines de milliers de mètres cubes de 
remblai sur une épaisseur moyenne de 4 mètres 
pour créer une plateforme horizontale. Les bâti- 
ments ont été fondés sur 800 pieux Franki. 


D'autre part, vu les grandes portées, les pave- 
ments devaient reposer directement sur le terrain. 


Il fallait donc assurer la stabilité du sous-sol. Or, 
sous le poids du remblai, les alluvions maréca- 
geuses allaient subir des tassements atteignant 
80 centimètres et ce, en une période de 8 à 10 ans. 


De plus, par frottement négatif, ces tassements 
auraient créé d'importantes surcharges sur les 
pieux de fondation. C'est pourquoi la S. A. Pieux 
Franki a proposé et exécuté plus de 1.600 pieux 
de sable dans le but de drainer le sous-sol et 
d'accélérer ainsi les tassements, dont 95 % ont 
été obtenus en 3 à 4 mois, donc avant l'exécution 
des pavements sur sol. 


Maitre d'Œuvre : Ancienne S. A. de Rotogravure A.S.A.R. 
Etude : Bureau d'Etudes Industrielles F. Courtoy. 
Exécution : S.A. Pieux Franki. 


Sur demande, vous recevrez la documentation complète sur les procédés Franki 


LA PLUS GRANDE ORGANISATION 
MONDIALE DE FONDATIONS 


S. A. PIEUX FRANKI 
196, RUE GRETRY 
LIEGE (BELGIQUE) 


Plus de 300° C L AVOLUTA OILS 


Chauffer sans pression jusqu’à 


sans pressSiON s ps de 300 0? 


Rien de' plus simple avec les 
huiles spéciales pour transmis- 
sion de chaleur : 


SHELL VOLUTA OIL 270 
SHELL VOLUTA OIL 45 


: Résistance au cracking et à 
l’oxydation sont les atouts 
majeurs des Shell Voluta Oils 
270 & 45. Elles garantissent donc 
les plus longues durées de ser- 
vice sans altération du rende- 
ment des installations de chauf- 
fage (plus de 10 années de 
fonctionnement chez certains 
clients en Belgique). 


Consultez notre service techni- 
que spécialisé. 


Imprimerie R. LOUIS, s.p.r.l., 37-41, rue Borrens, Bruxelles 5. 
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